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Il manque une rangée à la suite des sols bruns eutrophes sur roches basiques:
N° 'Résistance 1 Améliorations 1
Unités Type de sol Texture au travail Facteur limitant autres qu'apport trtili sation a,gricole Etude détaillée 'p.
du sol d'éléments nu- I Actuelle 'Proposée
tritifs
9 Vertisols AS 1 ~oyenne à 1 macro-porosité Travail dü. sol nulle sorgp.o 1 9 0 98topomorphes élevée, et infiltration et 'amélioration .à par- ou coton10 grani te fois seule- insuffi sant e dé 'l"infiltration sorgho 10 0 105sur 0
et roches A ~ent moyenne ···.1
basiques ,"
.,
A VER T 1 S SEM E N T
Le présent rapport, qui accompagne la carte pédo10gique du Centre-Nord de
la Haute-Volta à l'échelle du 1/S00.000ème, définit les familles de sols
qui ont été inventoriées dans le cadre de la convention. Ces familles ont
été cartographiées en unités pures ou en associations.
Soucieux de favoriser la bonne utilisation de ce document, et de faciliter
la ,lecture de la carte, l'auteur a présenté la monographie des sols dans
l'ordre strict de la légende cartographique (avec numéros correspondants).
De ce fait, un certain nombre de types de sols figurant dans diverses asso-
ciations sont mentionnés plusieurs fois. Il est évident que ces sols ne
sont étudiés qu'une fois, des reports étant prévus dans les autres chapi-
tres pour que le lecteur puisse retrouver rapidement le texte correspondant.
Afin, d'autre part, de permettre l'utilisation des documents sur le terrain,
des "critères externes de reconnaissance" ont été exposés soit dans un para-
graphe spécial, soit, plus rarement, avec la description générale de l'unité.
Ces renseignements doivent permettre aux agronomes qui implantent des essais
ou établissent des projets de mise en valeur, de localiser relativement fa-
cilement sur le terrain, les sols, parfois très différents, qui n'ont pu
être dissociés à l'échelle de la carte et ont été regroupés en associations,
ainsi que de déceler les impuretés cartographiques. En cas de doute, et si
une grande précision était nécessaire, la détermination du sol pourra être
faite après examen d'un profil, par comparaison avec les profils types cités
et étudiés dans le texte.
La mise en forme de ce rapport, qui est d'abord une notice de carte, doit
permettre la recherche rapide de renseignements. Son utilisation souhaitée
sera alors la suivante
le lecteur ayant repéré sur la carte une région dont il veut connaitre
les sols, notera, en même temps que la désignation des unités cartogra-
phiques les nO situés en face des caissons correspondants de la légende.
Il trouvera reproduite p. 36 la légende cartographique avec, pour cha-
que unité, son nO et la page où celle-ci est étudiée.
le lecteur désirant avoir une vue d'ensemble sur les sols de la région
cartographiée trouvera p. 343 un tableau récapitulant sommairement leurs
principales caractéristiques avec renvoI au texte, qui lui permettra de
retrouver rapidement l'étude détaillée des unités qui l'intéressent.
Enfin, signalons qu'au début du rapport, des chapitres généraux traitent
succinctement du climat, de la géologie, de la géomorphologie et de la
végétation, apportant les éléments nécessaires pour comprendre les liaisons
qui existent entre les sols et leur milieu. Dans le cours du rapport, les
considérations sur la pédogénèse ont été limitées au strict minimum consi-
déré comme indispensable pour l'utilisation rationnelle de ce milieu com~
p1exe qu'est le sol par des utilisateurs de formations très diverses.
1 CLIMAT (1)
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La région étudiée est située en bordure Nord de la zone climatique sahélo-
soudanaise d'AUBREVILLE, caractérisée essentiellement par une pluviométrie
variant de 400 à 1.200 mm, une tenpérature moyenne élevée, et une forte
siccité atmosphérique durant la saison sèche.
Cette zone climatique paraît cenendant trop large pour caractériser le
climat avec une précision suffi~antc. En particulier, le contraste entre
les paysages végétaux typiquement sahéliens de l'OUDf~ et les savanes à
affinité soudanaise méridionales souligne l'importance écologique des varia-
tions latitudinales de la pluviométrie. La limite entre la zone steppique
septentrionale et la zone des savanes arborGes sinue entre les isohyètes
550 et 600 mm, déterminée à la fois par le" facteurs climatiques et
édaphiques.
PRINCIPALES DOmn::r::S CLIM1\'i'!QU~0
TEMPERATURE
Ses variations saisonnières se pré:~n~Bnt sous la forme d'une double oscil-
lation, avec un minimum absolu de saison sàche en Janvier, un maximum en
début de saison humide (Ha!), un minimum relatif co'incidant avec le mois le
plus pluvieux (AoQt), et un maximum peu accusé en fin de saison humide
(Octobre) •
Les graphiques de la planche l montrent l'un~formité du régime thermique
entre deux stations extr€~es. La pluviosité apparaît de ce fait comme le
facteur de variation climatique essentiel.
PLUVIOMETRIE
Les histogrammes pluviomGtriçuen sont nisz;~~triquc3, la saison des pluies
s'installant avec plus de lenteur et d'irrégularité qu'elle ne se termine.
La date moyenne de début de saison des pluies (date à laquelle il est tombé
le 1/10 de la pluviométrie a~nuelle) vJ~~e peu en latitude (15 Juin à
l'extr~e nord, 10 Juin à OUAEIG0lriA). La date de fin de saison des pluies
est un peu plus étalée, du 10 nu 18 Octobre.
(1) L'étude des cercles de ZINIP~~, ~~YA, EARSALOGHO effectuée par la
SOGETHA comporte une étude Gétaillée du climat du Nord de la Haute-
Volta, à laquelle on se reporter~ avec profit.
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La concurrence entre les précipitations et l'évaporation fait que les pluies
faibles et espacées sont insuffisantes pour alimenter la végétation. Inter~
vient alors, en début et en fin de saison des pluies, la notion de pluie '
utile, que l'on peut définir comme étant la hauteur d'eau suffisante, dans
le premier cas pour assurer la germination et les besoins en eau de la jeune
plante, dans le second pour permettre la poursuite du cycle végétatif. Le
rapport SOGETHA fournit des dates moyennes du début et de fin des pluies
utiles, calculées à partir de normes basées sur des critères agronomiques
divers
DORI 17 Juin - 20 Sel'tembre Moy. 1951-1960
24 Juin - 19 Septembre Moy. 1934-1960
KAYA 12 Juin - 25 Septembre Moy. 1951-1960
10 Juin - 20 Septembre Moy. 1926-1960
OUAHIGOUYA 11 Juin - 22 Septembre Moy. 1951-1960 et 1934-1960
Ces données, pour précieuses qu'elles soient, n'ont évidemment qu'une valeur
statistique, et l'on constate que les semis sont faits après les premières
grosses pluies , qui se situent le plus souvent en Mai. L'examen des pluvio-
métries l'entadaires (Cf. pl. 3 et 4) montre que ces premières pluies, que
l'on peut espérer suffisantes pour assurer la germination et le début de la
croissance des plantes cultivées, sont très souvent suivies d'une période
sèche ou à pluviométrie déficitaire. Cette période, longue de 20 à 30 jours,
se situe fin Mai ou début Juin, parfois en début de Juillet; elle gène le
démarrage des cultures et oblige parfois à recommencer les semis. Cette
remarque souligne la nécessité de favoriser au maximum l'infiltration des
premières pluies (qui pénètrent mal dans un sol sec, Cf. p. 315) même
si la pluviométrie globale est suffisante pour la culture envisagée.
Les variations interannuelles sont fortes et rendent les cultures d'autant
plus aléatoires que la normale pluviométrique est plus faible.
Période
Indice pluviométrique
Maximum de la période
Minimum de la période
Pluviosité de fréquence 1/5
Valeur supérieure
Valeur inférieure
DORI
1920-1960
540 mm
783
253
615
450
KAYA
1931-1960
710 mm
1008
529
780
575
OUAHIGOUYA
1933-1960
734 mm
940
413
820
580
Pl.ANCHE ~
KAVA· PLUViOMETRIE PENTAJ)AIRi ~ES MOIS .,1)"
MAI ·J'UtN • JUILL''''
50
"'J95"6
ïOT"~ I\flH,,"ii 8'40~""""
"
-, : 1 1
~ ........
-'
L
- '"
... ..
-
-13'1
T;''fAt. AMNIU' : 120 ",",,"
ilS
To1'AL #ll\lI\lIOE ,644,..0'11'I
,.l.~ llo .?!
1 1 1 • 1 l
... ~.,...... ... ...
- .:.-,,;.,....•
A9G..t
ToT~1. "~I"9Ii\i ~ 531 lM"""
.
• ceuèMW
.0 0
' t' l '1 • 1 Il • 1.
~
--
~
ft L .
-
"".... PA ---""*'"
'" J\ 1 J""'N .1141 r. .. lE ,1' MAI
1 1 f 1
•-
.....; .. --.. ..--.," .. ... ,J
--
s'~o ... .",
da; $)§±H4~
e- l 1 1 1 1 (1
,----.,...... Il ...
"
.
-.,...--
"',:) - ... -"': #t' JUIW 31..111. &'1:-' MAI. J"'IN
."tt1.j"'-J
~aWjMMMi*W§3
(7 1 1 . . 1 1 1
"
ç=q ......... ........,., ~r::0"'M'2~_J ~
-
...
M"'. J I.f 1f'I J ult.LE 1
- 7 -
HUMIDITE ATMOSPHERIQUE
L'humidité relative moyenne, très faible en saison sèche, amorce sa remontée
un peu avant l'apparition des premières pluies, pour parvenir à son maximum
au mois d'Ao6t. Les variations latitudinales sont faibles; la plus grande
sècheresse atmosphérique des zones méridionales durant les mois de Décembre
à Février est à relier à une plus forte température moyenne; l'augmentation
de l'humidité acmosphérique, plus précoce dans le Sud accompagne l'approche
des masses d'air humide de la mousson et le changement corrélatif de la
direction du vent; le maximum de saison humide est par contre très constant
en latitude (Cf. pL 1).
EVAPORATION·
Elle est notablement plus élevée à DORI qu'à OUAHIGOUYA, la différence
s'accusant en fi n de saison sèche (Cf. pl. 2).
RESUME DES PRINCIPALES GRANDEURS CLIMATIQUES
24,7°
7,1 0
28,40
OUAHIGOUYA
(1933-1960)
-----------------1!
32,8° Mai !
,
Janv. i
!
Janv.
Mai
23,7 0
100
28,40
DORI
1 (1920-1960)
!--------------------------------------!----------------
1 1
1 Température max. mensuel 1
: min. mensuel :
amplitude1 !1 moyenne
1
! Humidité relative %
max. mensuel
min. mensuel
amplitude
moyenne
78
22
56
44
Ao6t
Mars
Evaporation Piche en mm
max. mensuel
min. mensuel
total annuel
438,5
93,5
3.359,2
Avril
Ao6t
386
73,6
2.872,9
Mars
Ao6t
Pluviométrie
nombù~ de mois à moins de 30 mm 1 8 7
nombre de mois à plus de 100 mm 1 2 4
total annuel 1 540 mm 734 mm
1
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II GEOLOGIE
Les études géologiques les plus détaillées de cette région ont été effectuées
parJ. DUCELLIER et.l. DELFOL"R (1) , à qui sont empruntés les éléments de ce
. paragraphe.
L'étude à plus grande échelle de J. DELFOUR lu~ a permis d'établir la stra-
tigraphie des diverses formations birrimiennes selon le schéma théorique de
la formation des chaines géosynclinales, et d'organiser avec clarté le com-
plexe mélange lithologique que constitue le socle birrimien. Cependant, la
chronologie des formations précambriennes n'ayant pas d'intérêt pédologique
et n'étant d'ailleurs pas ex~repolable par nous à l'ensemble de la région
étudiée, on conserve~a ies suùdivision3 pétrographiques de J. DUCELLIER, dont
les deux principaux groupes de roches métamorphiques (groupe de DACOLA et
groupe de RIZIA}l) présentent l'avenlage d~ correspondre à deux grands ensem-
bles pédologiques bien distincts.
II. A. LE BIRRIlfŒN METC:~JRI0g~im••
. A. 1. Les schistes (groupp. de RIZIAM)
Cette unité est cCLstituée d'une alternance de schi~tes et de
quartzites où les pr~miers dominent largement et, principale-
ment, les schistes argileux. Ces roches, dont semble 4érivel:
directement ou indirectement l'essentiel des matériaux:meubles
de la zone dl e:{tension du groupe de RIZIAl>f, sont constitué es
de quartz (1/3 à 2/3 de la roche) et de feldspaths (en
général peu abondants) aS30ciés à une fraction argileuse
composée d'illite et de ~aolinite, d'oxydes de fer~ avec
parfois de~ traces de gibsite.
Parmi les roches d'importance secondaire du groupe, seuls les
calcochloritoschistea o~t été observés comme donnant des. sols
distincts (:.·:::::·::·U::~:,). Toutefois, des variations progressives
locales des car~ctère3 den ~atériaux et des sols vers une cer-
taine basicité, 30nt probabl~~ent attribuables à la pré~ence
de roches plus riches en minsraux altérables (chloritoschistea,
micaschiste!j).
(1) J. DUCELLIER
J. DELFOUR
Contribut.ion à l'étude des formations cristallin~s et
t:"',ttaI!'o~phiques du Centre et du Nord de la Haute-Vol ta.
Carte au 1/500.COOème - 1963.
Géologie de la pertie Nord du Cercle de DORI.
Carte au 1/200.000ème - 1964.
- 9-
Les quartzites affleurent souvent en collines. Peu altérables
elles ne semblent pas donner de matériaux pédologiques origi-
naux, leurs produits de démantèlement se'diluant par mélange'
avec les matériaux issus des roches encaissantes ou avec les'
matériaux éoliens au Nord.
A. 2. Les roches vertes (groupe de DACOLA)
Elles sont caractérisées par la présence de silicates calci-
ques abondants (épidotes, amphiboles). Cette richesse en
calcium et également en magnésium les oppose au groupe
précédant
Groupe de DACOLA Groupe de RIZIAM
% en
Oxydes
Ca 0
Mg 0
5,25 à 12,6
2,6 à 11,1
sans les cal co-
chloritoschites.
0,15 à 0,85
o à 0,66
Calcochloritoschistes
5,60 à 6,70
3,2 à 7,6
La composition minéralogique des roches à texture ancienne
reconnaissable est celle de plagioclasolites métamorphisées,
dont les termes acides (diorite quartz:i,que) et neutres (gabbro
quartz~que et diorite) sont assez rares par rapport aux termes
basiques (gabbro). Les roches dont la texture ancienne a
disparu sont à dominance de schistes à épidote et/ou à
'amphiboles.
'Aux affleurements. de. roches v2rtes, est associé un paysage de
collines arrondies très caractéristiques qui se distinguent
aisément des collines de schistes déchiquetées ou à sommet
tabulaire cuirassé.
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II. B. LES ROCHES CRISTALLINES.
B. 1. Les roches granitiques syntectoniques
Mises en olace lors de l'orogénèse birrimienne, elles é~nsti­
tuent la majeure partie du domaine granitique et forment de
vastes massifs. Elles résultent de la granitisation des
roches métamorphiques birrimiennes (granites d'anatexi~),
granitisation plus ou moins complète, dont il résulte ~~e
hétérogénéité variable à l'échelle de l'affleurement, q~i se
manifeste par la présence d'enclaves mésocrates (micacées ou
amphiboliques). Ces enclaves, dont la taille varie en.général
du cm2 à quelques dm2 peuvent cependant atteindre plusieurs
m2. Leur présence en grande abondance est associée à des
phénomènes pédologiques particuliers (Cf. l'associat10n à
solonetz et à sols bruns subarides alcalisés).
Les granites monzonitiques (feldspaths = plagioclases) domi-
nent; les minéraux essentiels vont de la muscovite, le plus
souvent associée à la biotite, à la hornblende verte (granites
à amohibole).
Les migmatites elles constituent un stade de mét~o',rphisme
(avec apport) moins avancé que les granites d'anatexie. On y
reconnait non seulement une orientation qui peut exister dans
les granites, mais aussi une trame gneissique ou issue de la
roche originelle, selon qu'elles sont intra ou.péribathali-
tiques.
Les migmatites intrabatholitiques sont le plus souvent? bio-
tite avec plus de quartz qu'un granite normal. L'apport se
manifeste sous forme de fi ions de 1 cm à plusieursmètr.es
quartziques et/ou. feldspathiques.
Les migmatites péribatholitiques comportent une trame o~ des
enclaves provenant des roches périphériques; les plus fréquen-
tes sont. les migmatites de roches basiques où dominent les
embréchites (à hornblende) et les migmatites d'amphibolites;
ces dernières ont été cartographiées par J. DUCELLIER sur
une vaste surface au Nord de DIORI; au contraire, J. D$LFOUR
n'a distingué, dans la m~me région, que des bandes étroi,tes
de leptynites qu'il attribue par ailleurs à la base du birri-
mien; ces migmatites d'amphibolites, riches en éléments'~basi­
ques devraient orienter la pédogénèse, or, les limites pédo-
logiques ne reflètent pas en ces lieux la délimitation de
J. ~UCELLIER, mais au contraire celle·de J. DELFOUR.
B. 2. Les granites post-tectoniques
Leur extension est beaucoup moindre que celle des précédants.
Ils constituent des batholites intrusifs en général situés à
la limite des granites syntectoniques et des formations méta-
morphiques.
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Leur composition minéralogique ne se distingue pas sensible-
ment, pour les roches calco-alcaline, de celle des granites
syntectoniques. S'y rattachent, en plus, la presque totalité
des granites alcalins dont les principaux massifs sont carto-
graphiés dans les régions d'ARIBINDA, GUESSELNAY (DUCELLIER),
PETOY - KOLEL et DEOU (DELFOUR).
B. 3. Les plagioclasolites
Il s'agit orincioalement de gabbros et de dolérites qui af-
fleurent en dikes ou en filons de faible extension (colline
de Toyorden à l'est de DAKIRI par exemple) ou en massifs
(Est de BANI, KOLEL, HOUBANDE ••• ).
II. C. LES SERIES DE BAMGA (Gneiss) ET DE rOURCOINGBAM (Quartzites).
Il s'agit d'unitées peu étendues dont l'intérêt est surtout strati-
graphique. seuls les gneiss de BAMGA fournissent des matériaux pédo-
logiques. Ce sont, pour les deux principales zones d'affleurement
(BAMGA et Sud de TOUGOURI) des gneiss plagioclasiques (oligoclase ou
albite) à épidote.
II. D. LE TARKWAIEN.
Cette formation résulte de l'érosion des chaines birrimiennes.
J. DELFOUR y distingue
Un conglomérat de base
Des quartzites arkosiques
Des micaschistes
(30 m de puissance)
(4.000 m environ )
(1.000 m environ )
Son extension dans la zone prospectée est faible (Nord de DORI),
elle est principalement localisée à l'Est du méridien zéro.
II. E. LES FORMATIONS SEDIMENTAIRES INFRA-CAMBRIENNES. (J. DELFOUR).
Deux groupes sont distingués, qui correspondent chacun à un cycle
sédimentaire.
E. 1. Le groupe de TIN AKOF
Il comporte successivement
conglomérats et quartzites
schistes (souvent à nodules calcaires)
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Jaspes, schistes et quartzites
Dolomies.
E. 2. Le groupe d'IDOUBAN
Son niveau de base (grès de base ou grès de Béli) matérialise
le contact des formations sédimentaires infra-cambriennes
avec le socle en formant une petite cuesta tournée vers le
Sud. Lui succèdent des schistes (illitiques à niveaux cal-
caires), des niveaux calcaires (le long du Béli). des grès
et quartzites.
II. F. LA FORMATION DU GONDO (Continental Terminal).
Elle relaie en surface les formations infra-cambriennes à l'Ouest
de la pisteOURSI - FADAR FADAR. Composée de sàbles argileux et
d'argiles, son épaisseur varie de 50 à 100 m. La phase argileuse
est essentiellement kaolinique (M. DEFOSSE).
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III GEOMORPHOLOGIE
L'allure g~n~rale du Nord de la Haute-Volta est celle d'une surface faible-
ment ondulée, dominée par quelques buttes témoins tabulaires, et d'où émer-
gent des régions de collines, associées aux formations birrimiennes et aux
massifs de p1agioc1aso1ites (plus rares).
L'armature du relief est principalement constituée par des cuirasses, décou-
,vertes ou voilées d'une couche détritique, organisées en plans inclinés ra-
.yonnant autour des collines rocheuses birrimiennes, ou plus discrètes, mais
, non moins largement répandues, dans les régfons granitiques ou sédimentai res.
Vers le Nord elles sont en partie ma5quées par les formations sableuses éo-
liennes•. Seul, l'Ouda1an Oriental (Nord de DORI) a été presque intégra1e-
-mene débarrassé de ses formations cuirassées et de leur manteau d'altération.
A 1.'éche11e régionale, ces cuirasses se r~partissent en plusieurs niveaux
séparés par. des d~nive1ées importantes (10 à 100 m). Les niveaux supérieurs
subsistent sous forme de buttes témoins limitées par des versants très in-
clinés parsemés d'éboulis. Le niveau inférieur, de beaucoup le plus étendu,
couvre encore une grande partie du modelé actuel.
L'observation des ph~nomènes de cuirassement actuels ou récents au sein des
profils pédo10giques amène à admettre que ces niveaux sont les témoins d'an-
ciennes surfaces ayant subi un cuirassement, partiel ou généralisé, et qui
ont ensuite été d~mente1ées et entaillées par érosion. Leur étagement sou-
,ligné par de fortes discontinuités topographiques, permet de dénombrer plu-
sieurs surfaces chronologiquement distinctes, dont les témoins s'amenuisent
à mesure que l'on ~emonte dans le temps.
Les cuirasses appartenant 'à un même niveau présentent une remarquable unité
de faciès et sont, de ceiait, caractérisées à la fois par leur âge relatif,
déduit de leur position dans le modelé, et par leur morphologie.
La cuirasse inférieu:J;:e :€.s.~..entaiUée par une surface, creusée dans les ma té-
riaux meubles sous-jacents, qui, n'étant pas protégée par une formation in-
.dur~e, es.t soumise 'à 11:actiondesagents morphogériétiques et continue d'évo-
luer de 'rios jours {surfacé fonctionnelle).
Ces diverses·surfaces ont été ét\idiéesen plusieurs points d'Afrique Occi-
: d.enta1e, par des Géomorphologues (J. VOGT - P. MICHEL) et l'on tentera
d'établir la corresj5bndance entre nos observations et celles de ces auteurs.
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III. A. LES CUIRASSES ANCIENNES.
Elles constituent les plus hauts reliefs cuirassés, buttes témoins
dont la base est toujours constituée soit de roches basiques saines
ou peu altérées, soit de schistes argileux. On ne les a pas obser-
vées sur granites» bien que le deuxième niveau (cuirasse pisoliti-
que) existe sur ces roches dans des pays voisins, au Niger en par-
ticulier. '
A. 1. La cuirasse bauxitique
EIle est strictement associée au b,irrimien basique ou sch is-
teux. Ses plus nombreux témoins sont localisés à l'Ouest de
KAYA, au sommet de certaines collines où ils forment de hautes
tables horizontales, souvent assez vastes (1 km), et dont
l'altitude varie de 500 à 515 m; on lui rattache, bien que ne
l'ayant pas visitée la cuirasse cotée 515, qui'coiffe le mas-
sif de schistes amphiboliques situé à 20 km au N.O. d'ARIBINDA.
. Une seule de ces cuirasses a été étudiée, ce
qui serait insuffisant pour conclure à la g~néralité de leur
caractère bauxitique si l'on n'avait presque constamment
trouvé des fragments de bauxite dans les ',cuirasses conglomé-
ratiques des niveaux inférieurs, dans les éboulis, dans les
niveaux graveleux des sols qui les environnent. La colline
visitée, située à 2 km à l1Est de TIKARE, comporte une sur-
face tabulaire constituée par une dalle bauxitique très mas-
sive, blanche à plages roses, épaisse de plus de2 m ('sa base
est masquée par Pêboulis). A son sommet et sur 1 mètre, cette
dalle est recouverte par une autre cuirasse, ferrugipeuse, un
peu démantelée, riche en éléments conglomêratiques bauxitiques
issus du niveau sous-jacent, et dont l'aspect es~identique à
celui de la cuirasse pisolitique décrite au paragraphe suivant.
Cette cuirasse est postérieure à une période'd'érosion qui
affecte la dalle puisqu'elle en reprend des fragments visible-
ment détritiques; sa formation, au sein d'un matériau qui fut
probablement épais a nécessité cependant l'existence d'une
source de débris plus haute qu'elle et qui â disparu.
A. 2. La cuirasse ferrugineuse pisolitique
On n'en a observé que deux témoins intacts, sur gabbro, l'un
coté 340 m au Sud de TIN AKOF, l'autre, coté 440 m, coiffant
le massif de ZARAN KIPSI au Sud de la mare de SOUM; un troi-
sième» incomplet, se situe à la cote 341 m"à une vingtaine
de km à l'O.N.O. de DORI. Ces buttes sont constituées d'une
cuirasse épaisse à 'plusieurs horizons, passént à,laroche
saine par l'intermédiaire d'une lithomarge kaolinique.
On y distingue
de 0 à 3 m
de 3 à 7 m
de 7 à 13 m
de 13 à 20 m
_ 15 _
une dalle de cuirasse très dure, à
pisolites rouge violacé très dures,
compactes,.arrondies (~ = 0,2 à 2 cm),
emballées dans Une matrice à ciment
brun rouge très cohérente.
une carapace soudant des éléments à
forme irréguliè~e, engrenés, à section
identique à celle des pisolites citées
ci-dessus.
une carapace à ciment argileux rouge
et blanc, peu indurée, à tubulures
(~ = 1 à 5 cm) revêtues d'un cortex
brun.
un matériau d'altération kaolinique
ocre et rouge, moucheté de blanc, par-
couru par les traces d'anciennes dia-
clases. Le passage à la roche saine,
qui affleure 2 m·plus bas est masqué
par l'éboulis, il est probablement
très rapide.
L'extension de cette cuirasse, dont les caractères morpholo-
giques sont très spécifiques, est considérable. On la connait
au Niger où elle recouvre, plus ou moins démantelée, les pla-
teaux du Continental Terminal supérieur (Ct3) et coiffe de
nombreuses buttes témoins sur le socle; elle existe au Sénégal
où ellé sucèède également à une cuirasse dont certains faciès
sont bauxitiques.
La rareté de ses témoins en Haute-Volta septentrionale pour-
rait suggérer que cette surface cuirassée n'y a eu qu'une ex-
tension réduite. La présence très générale de ses débris,
bien reconnaissables, dans les cuirasses postérieures semble
au contraire indiquer qu'elle a été représentée à peu près
partout, mais s'est mal conservée. Notons qu'il n'en est pas
de même pour la cuirasse bauxitique, dont les débris, repris
par les cu~rasses ultérieures sont strictement localisés à la
périphérie des reliques actuelles; ceci probablement parce
qu "elle n'a été bauxitique qu'en certains endroits, en part i-
culfer sur roches'basiques ou schisteuses, et que ce faciès
ayant seul su.bsisté, on ne sait pas reconnaitre son faciès
ferrugineux parmi les éléments détritiques des cuirasses sui-
vantes; peut-être correspond-il à certains éléments à ciment
très foncé, noir ou violacé, d'aspect scoriacé, qui existent
parfois dans la dalle de la cuirasse pisolitique et qui lui
paraissent étrangers.
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III. B. LES CUIRASSES FERRUGINEUSES CONGLOMERATIQUES
ET LA SURFACE FONCTIONNELLE.
B. 1. Les cuirasses ferrugineuses conglomératiques
Les surfac~s cuirassées postérieures aux cuirasses ancien-
nes subsistent sur de plus vastes étendues, ce qui permet
de mieux imaginer les modelés qu'elles ont en partie fossi-
lisés. L'examen des photographies aériennes, qui en don-
nent une vue d'ensemble, montre que ces modelés diffèrent
peu de l'actuel. Les pentes et la largeur des interfluves
y sont analogues (pentes de 0,5 à 2% en région granitique,
atteignant 8% dans les régions de collines birrimiennes).
Leur forme très plane, la faiblesse générale de leurs pen-
tes, la présence de nappes détritiques, en font de véri-
tables glacis.
Deux niveaux se différencient à la fois par leurs cotes
relatives et par leurs faciès
La cuirasse supérieure
Elle est caractérisée par son épaisseur, sa richesse en
éléments détritiques (issus de la cuirasse pisolitique an-
cienne) et la taille de ces derniers. Elle repose égale-
ment sur un épais manteau d'altération kaolinique. On y
distingue plusieurs horizons
de 0 à 2 m
de 2 à 3 m
de 3 à 5 m
dalle de cuirasse massive, fortement
conglomératiqué. ~Un ~ciment rouge clai r
à plages beiges emballe des blocs com-
plexes de la cuirasse pisolitique ancien-
'ne, ·dont· là tai Ue varie de 2 à 10 cm.
les éléments conglomératiques disparais-
sent rapidement, la cuirasse conserve les
mêmes ciments et reste très cohérente;
quelques tubulures.
carapace ocre à taches blanches, à gros-
ses tubulures (~ = 2 cm), plus ou moins
comblées par un matériau rouge clair.
Passe vers sa base à un matériau d'alté-
ration kaolinique pulvérulent.
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La cuirasse inférieure
Elle contraste avec la précédente par son épaisseur ,plus
faible (1 m) la petite taille et la moindre abondance de ses
éléments détritiques, dont l'allochtonie est moins évidente.
La succession des horizons (ou niveaux ?) n'est pas ici cons-
tante. L'élément commun est constitué var la dalle cuirassée
épaisse de 50 à 120 cm, à ciment brun ocre ou brun rouge, à
taches ocres et/ou noires (plus foncé et plus dur sur roches
basiques), pas très induré bien que la da~~e ait une cohésion
d'ensemble forte. Ce ciment est traversé de tubulures fines
(2 à 5 mm) à cortex brun , parfois orientées horizontalement
et donnant un aspect feuilleté. Il englobe des éléments dé-
tritiques que nous assimilons par leur ~x~cte ressemblance
aux pisolites de la cuirasse ferrugineuse 'ancienne.
Cette dalle repose le plus souvent sur une carapace argileuse
ferruginisée et tachetée avec ou sans tubulures, peu indurée~
Mais on l'observe aussi reposant sur des matériaux arénacés'
riches en minéraux peu altérés (feldspaths). Plus au Sud
elle pourrait mâme reposer sur le granite sain (B. KALOGA).
Interprétation
A l'analogie de modelé entre les surfaces à cuirasse conglo-
mératiqueet la surface fonctionnelle, s'ajoute celle du mode
de mise en place des matériaux; leur, origine détritique au
moins en surface se manifeste par la présence d'abondants
débris de la cuirasse piseolitique. La dimension de ces dé-
bris reste du mâme ordre de grandeur dans tous les témoins
d'unm&1e niveau et nous attribuons, leur, d.iminution de taille
d'un niveau à l'autre et surtout le passage d'éléments com-
plexes (débris de cuirasse pisolitique) fdes éléments sim-
ples (pisolites) au nombre de remaniements et non aux dis-
tances de transport. Ces pisolites 'sont les seuls éléments
qui semblent avoir résisté, grâce à leur grande dureté, aux
trois cycles de cuirassement et de démantèlement, et on les
retrouve dans les niveaux gravilionnaires de la surface fonc-
tionnelle où ils constituent une classe d'éléments plus résis-
tants que le reste du matériel détritique.
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Sur ces matériaux polyphasés se sont formés des sols dont
l'évolution a abouti à un cuirassement très intense, sinon
généralisé. La cuirasse supérieure résulte d'une pédogénèse
beaucoup plus énergique que celle qui affecta la seconde;
l'épaisseur de ses horizons, que l'on peut difficilement
soupçonner d'être des strates, en témoigne. La cuirasse
inférieure montre par contre une forte analogie (morphologie,
teinte des ciments, induration, éléments détritiques) avec
les cuirasses se formant actuellement au bas des glacis gra-
vi110nnaires, et l'on peut estimer que les sols qui la re-
couvraient étaient peu différents de ceux dont la base est
en cours de cuirassement.
B. 2. La surface fonctionnelle
Les surfaces précédentes apparaissent comme des éléments
géomorpho10giquement figés dont la seule évolution possible
consiste en une destruction dont l'actualité même est dou-
teuse. Seule, la surface entaillée dans la dernière cuirasse
est actuellement fonctionnelle; elle est· également seule à
porter des sols pouvant être épais et dlfférenciés. L'évo-
lution de cette surface se poursuit toutefois depuis long-
temps (elle est recouverte par les formations dunaires inac-
tuelles) et l'essentiel de son modelé est acq'lis et résu1 te
déja de l'influence de climats variés.
Les surfaces cuirassées étaient c~eu3ées (sauf rares excep-
tions pour la cuirasse inférieure) dans 'le manteau d' alté-
ration kao1inique que l'on peut estimer hérité des longues
périodes humides 'qui ont vu la formation des énormes cuiras-
ses anciennes. La 5urface fonctionnelle peut également re-
poser sur un niveau quelconque du manteau kaolinique, mais
elle atteint fréquemment la roche peut altérée où la pédo-
génèse est alors, sur roches cristallines et métamorphiques
basiques, très différente des pédogénèsespassées, qui abou-
tissaient à la formation de kaolinite et parfois d'un peu
d'i11ite. L'altération récente de ces roches ainsi dénudées
aboutit à la formation d'argiles gonflantes en plus ou moins
grande proportion et les sols ferrugineux et hydromorphes,
qui sont constants sur matériau kao1inique, font place alors
à des sols ha10morphes et des sols bruns; alcalisés ou non,
sur granite ca1co-a1ca1in à biotite, des vertiso1s sur gra~
nite à amphiboles, des vertisolset des 501s bruns sur roches
basiques. Sur granite, cependant, lorsque la surface n'at-
teint pas tout à fait'là roche saine et s'établit sur un mé-
lange de matériau kao1inique et de minéraux d'aspect peu
altéré, les sols restent de type'ferrugineux.
Dans l'Ouda1an Oriental, où les formations cuirassées et
leur manteau 'd' altération ont été presque 'intégralement dé-
blayés, cette surface fonctionnelle s'étend pratiquement à
la ,totalité du paysage non ensablé; elle est modelée en gla-
cis de dénudation d'où émergent par endroits des affleure-
ments de roches cristallines.
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Alors que les cuirasses anciennes ne jouent, de par leur
faible extension,' qu'un rôle limité dans la topographie, les
cuirasses suivantes,' par leur propre modelé déterminent sou-
vent l'aspect du paysage des diverses régions naturelles.
C'est également par rapport à elles que s'organisent les dif-
férentes unites de sols et leur étude est de ce fait impor-
tante pour la compréhension de la répartition des sols.
La nature;des roches, et particulièrement leur richesse en
minéraux ferro-magnésiens a joué un rôle déterminant dans
l'é1aborati~n des cuirasses, leur extension, leur épaisseur,
leur dureté. Les divers types de modelé paraissent de ce
fait pouvoir ~tre relies à nature pétrographique du substra-
-tum. Ceci n'est vrai qu'en partie et l'on n'a pas toujours
constaté la cotncidence entre les limites géologiques et
celles du mode1é~ La carte géologique au 1/500.000ème est
toutefois inévitablement imprécise dans les régions fortement
cuirassées (des déblais de puits récents nous ont permis de
constater plusieurs fois cette imprécision), et il est pro-
bable qu'une connaissance détaillée du substrat éliminerait
la plupart de ces divergences. Il n'en reste pas moinf) com-
mode de relier le modelé au~ grandes régions géologiques,
quitte à exposer les variantes et les exceptions que l'on
n'a pu interpréter.
La cuirasse supérieure subsiste à l'état de buttes
témoins soit monoclinales et constituées de lambeaux
de glacis, soit, lorsqu'elles sont très vastes, con-
servant la forme de petits bassins versants. Dans
les deux cas J ce sont les parties basses du modelé
ancien qui se sont conservées, probablement parce que
ces cuirasses étaient plus épaisses en bas de pente,
réduites ou inexistantes en haut de pente; la sit ua-
tion de ces buttes au sommet des interfluves actuels
ou à leur proximité implique donc une inversion de
relief, sauf pour les grands axes de drainage (Volta)
où les pentes anciennes. et aCtuelles restent dans le
m~me sens.
La ,cuirasse inférieure couvre de vastes étendues et
occupe très généralement les hauts d'interfluves où
elle forme des plateaux à peine ondulés. Il est
fréquent de rouler sur ces plateaux pendant plusieurs
km; ainsi, entre TAPARKO et rOUGOURI, cette cuirasse
s'étend sur plus de la moitié du parcours, soit plus
de dix km.
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La surface fonctionnelle est très souvent en conti-
nuité de pente avec la cuirasse inf~rieure et l'on
passe généralement de l'une à l'autre sans décroche-
ment; de ce fait, en l'absence de coupes, on hésite
souvent à placer avec précision la limite de la sur-
face cuirassée, les recouvrements superficiels de la
cuirasse et du haut de la surface fonctionnelle étant
identiques (gravillonnaires).
Il résulte de cet ensemble un modelé assez confus
(Cf. pl. 34 - et fig. 1- pl. S) d'où n'émergent avec
vigueur que les buttes témoins de la cuirasse supé-
rieure; plus bas, on hésite souvent à se situer sur
l'une ou l'autre surface.
Toutefois, lorsque la surface fonctionnelle atteint
la proximité immédiate de la roche saine, l'aspect
superficiel des 'sols qui s 'y développent alors (sols
bruns eutrophes, sols halomorphes) et leur végétation
spécifique (épineux, graminées neutrophiles) intro-
duisent un contraste beaucoup plus net avec la sur-
face cuirassée; telle est la région délimitée approxi-
mativementpar .une ligne passant par DAKIRI, MANI,
BOGANDE, DIAKA et THION. Cet'te morphologie est due
à la faible épsisseurdu manteau d'altération sous la
cuirasse inférieure, qui a pu être déblayé par l'en-
taille de la surface fonctionnelle. Dans certains
cas, seul le versant obséquent à la cuirasse atteint
le front d'altération, le versant conséquent, presque
parallèle à la cuirasse, reste installé sur le maté-
riau kaolinique ancien; ceci s'observe de façon très
typique à l'Ouest de BOGANDE où le plateau de l'aéro-
drome, faiblement incliné vers l'Est est bordé à
l'Est par l'association sols gravillonnaires - sols
ferrugineux lessivés, et à l'Ouest, quelques dizaines
de mètres après le rebord de son entaille, par des
sols bruns eutrophes (Cf. Fig. 2 - Planche 5). Plus
souvent, les interfluves sont presque symétriques et
c'est de part et d'autre des thalwegs que s'étendent,
sur une largeur variable, les sols bruns ou les sols
halomorphes (Cf. Fig. 3 - Planche 5).
B. 32. Le modelé des régions schisteuses. (Schistes argileux)
Il est plus varié que celui des régions granitiques
et l'on peut distinguer deux types principaux de mo-
delés, dont la iiînite .coIncide approximativement avec
le méridien 1° 40' O~est, sans que l'on ait décelé
la raison de cette différenciation.
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A l'Est (région Nord KONGOUSSI, ANKOUMA, TIDIMTOA-
TOYORDEN), le modelé diffère peu de celui que l'on
observe sur granite, la forme, l'extension, l'étage-
ment des cuirasses y sont les m@mes. Cependant, au
versant fonctionnel, fait constamment suite une plai-
ne, installée sur le matériau d'altération des schis-
tes; cette plaine, large de quelques centaines de
mètres à plus de 2 km porte des sols profonds très
cultivés et donne une forte impression d'homogénéité.
Les coupes altimétriques des planthes 28 et 31 en
montrent la disposition. Vers le Nord, la cuirasse
inférieure prend de plus en plus d'extension et
couvre la presque totalité du paysage au Nord de la
ligne TINIE - FILIO - YALANGA.
A l'Ouest au contraire, le vaste massif schisteux de
OUAHIGOUYA présente un aspect paysagique très homo-
gène et original. Il est caractérisé par la grande
extension des cuirasses et leur continuité; on a sou-
vent l'impression que les modelés anciens se sont
presque intégralement conservés, à peine retouchés
par la dernière entaille. La cuirasse des interflu-
ves plonge vers les thalwegs sous un recouvrement
sablo-argileux en biseau, mais reste présente à
faible profondeur (1 m à 1,5 m) jusqu'aux abords des
plaines étroites qui occupent le centre des vallées
(Cf. Pl. 33 & 34À La cuirasse est fréquemment trouée
en ses points hauts de fenêtres encombrées de débris
ferrugineux et taillées dans les schistes ou leur
matériau d'altération; ces fenêtres forment parfois
de petits bassins endoréIques; plus souvent, elles
débouchent sur les vallées par un exutoire qui abou-
tit à la plaine centrale.
Il est ici mal aisé de distinguer plusieurs phases de
cuirassement du fait de la continuité des surfaces
cuirassées. Deux faits cependant contribuent à
confirmer leur existance
10 ). Le faciès de la cuirasse conglomératique supé-
rieure, qui existe en haut d'interfluve, bien
visible en particulier sur les rebords d'en-
tailles, fait place vers la mi-pente, au moins
superficiellement au faciès de la cuirasse in-
férieure, qui semble s'être installée sur la
même surface à la suite d'un creusement négli-
geable. L'ensemble constituerait donc un
glacis polygénique.
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2°). Dans certains cas, une "cuesta" marquant une
entaille plus vigoureuse de la cuirasse en haut
d'interfluve est bordée, sur le glacis qui fait
suite à son escarpement, par une cuirasse de
faciès inférieur, disposition qui traduit deux
phases de cuirassement distinctes.
(Cf. Planche 34).
La surface fonctionnelle est constituée par les fe-
nêtres, les bas de glacis à recouvrement sablo-argi-
leux (eux-mêmes install~s sur une surface plus an-
cienne), la plaine enfin, très peu entaillée par le
lit mineur et qui para~t en cours de remblayage
alluvio-colluvial.
Cependant, bien que présentant son développement ma-
ximum sur schistes argileux, ce modelé déborde asse~
largement leur limite tracée sur la carte géologique;
il affecte parfois, pour des raisons noc élucidées,
de petites régions au coeur de massifs granitiques
(LANKOUE, BANGASSOGO, GOURCl Ouest).
B. 33. Le modelé des régions de collines birrimiennes
Ces régions, qui rompent la monotonie des paysages
granitiques ou schisteux, constituent des bandes dont
la plus vaste s'étend à l'Ouest de KAYA; d'autres
s'alignent selon des axes d'orientation variée au
Nord de OUAHIGOUYA, entre TAPARKO et BAMGA, au Nord
de TOUGOURI et d'ARIBINDA. Leur géologie est com-
plexe et associe schistes argileux et roches métamor-
phiques basiques. CeG dernières constituent la plus
grande partie ~es reliefs rocheux, collines arrondies,
rarement coiffées de cuirasses; vers TII~ existent
cependant d'assez nombreuses collines de schistes
argileux à versants rectilignes ou légèrement conca-
ves, à sommet tabulaire cuirassé (cuirasse bauxiti-
que) ou décoiffés et alore fortement déchiquetés
(chatne de KALSAKA).
Les cuirasses sont 0~~~~:~6eG auto~r de ces collines
dont elles sont séparées par une dépression délimitée
de façon discontinue par la cuesta de la cuiras~e con-
glomératique supérieure. Ces cuirasses épargnées par
l~rosion sur de grandes surfaces èonnent de vastec
'bowé"qui se raccordent sans décrochement à la surface
fonctionnelle de la même façon que les cuirasses de
la région de OUP~IGOUYA (Cf. Planche 30) et donnent
lieu à la même interprétation. Très démantelés, au
contraire, les témoins cuirassés et leurs produits
de destruction (cartographiés en sols gravillonna ires
LANKOUE
TAPARKO
1 13°15' N - 2°35' W.
1 13°28' N - 0°20' w.
BANGASSOGO
BAMGA
13°18' N - 2°55' W.
13°53' N - 0° 4' W.
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e~ 1ithoso1s sur cuirasse) couvrent l'essentiel de
la moitié 'occidentale de la chàfne de KAYA" limitant
malheureusement beaucoup les surfaces où l'on peu t
espérer, par la richesse en ba~es du substrat, trou-
ver des sols fertiles; ce n'~stqu'i~édiatement au
pied des collines rocheuses ou 4e part et diautre
des axes de drainage que l' on ,~ntrouvera dE! maig res
lambeaux. : ' ,.'
B. 34. Le modelé des régions sédiment~ir~s:
. L_ •. "
Malgré la variété des roches quilesconsti~1Jent, ces
régions présentent une homogénéitéinattendu,e quant
au cuirassernent. Nous n'avon:svu qiJ'un niveau à
faciès constant, cuirasse mas:sivê et dur,e, épaisse
de 1,5 à 2' m, riche en ciments:: de teinte chl'lmois,
englobant des quartz limpides. On ne! sait à;que1
niveau rattacher cette cuirasse, sa P9sition:est
,celle de la cuirasse 'inf'1rieüt'ë,'son 'faciès ~st voi-
sin de celui de la cuirasse ferrugineuse ancienne.
Elle est souvent coiffée en son"sGmme~ pl:\r un,e cui-
rasse cong10mératique r~prenant sés débris, ee qui
signifie que 1~, 5.urface qu' elle inatér~ali-se e',st po1y-
génique,' ayant subi au moins deux phases de cuirnsse-
ment séparées par~ uriep,arioded ',érosion. '
Sur les formations infra:;'ca::nbriennes, la :~urf;,!:lce
fonc'tionne11e atteint la, roche peu ;a1téré~ au:i moi ns
à proximité ,des grands thàlweg,~;; 'ëUeest,sou\rent
mixte, gravil~onnaire en hau,t' de' 'pepte, et constituée
de tIl?tériaux"i;l',?ltératiotl ;:tête'nt!; vers: 1ebas~ l' ex-
tension de cEl$ d~rniers·est"tttà~lfuiliil-de·part et d'au-
tre du BELL 'Lé ContineritaJ:Terminal est par, con tre
cuirassé,.'de fa,çO:nquasi 6'ont:f:nuea, ï,ei entailles ré-
centes, peu é~er;ïdu.es, son,t ,gra~i~lQnna~res ou ,rec ou-
vertes d~, sables, é,oli ens ..' -
-,
SURFACES
de CORRELATION AVEC LES SURFACES OBSERVEES EN HAUTE-VOLTA SEPTENTRIONALE.
P. MICHEL.
--------------------- -------------------------------------------------------------------------------------------------------!
Régions granitiques! Régions schisteuses! Massifs de ! Collines Régions!
et régions schis-! occidentales. ! p1agioc1asolites. birrimiennes. sédimentaires.
teuses orientales. ! ! ! !
--------------------!---~----------------l--------------------!--------------------l-------------------!
! - ! ! ! !
1ère Surface 1 1 1 1 1d'app1anissement.
!
1- !
2ème Surface 1 1 ! 1 !
,
1d'app1anissement. Cuirasse .bauxitique;
! .
- 1 Cuirasse cong1omé-
Relief 1 1 Cuirasse ratique surniontant 1intermédiaire. ! pisoUtique. la dalle bauxitiquel
? !
Cuirassecong1omé- . ! Cuirasse cong1omé- ou témoinsGlacis supérieur. 1
ratique supérieure. . raUque supérieure.j . isolés de la(lj Il)
::s ::s cuirasse(lj c- ! (lj c-Ill .... Ill .... supérieureIII e: Ille: CuirasseCll'Gl al .Q)
10100 1
'"' 00 po1ygénique.Cuirasse cong1omé- .... » ou cuirasse Cuirasse cong1omé- i :: ?: ou cuirasseGlacis moyen. ::S.-l
raUque inférieure. (JO inférieure ratique- inférieure. ! (J &. inférieure ?Q.
distincte.
- ! dist.incte.
Glacis inférieur. Surface fonctionnelle (pro-parte).
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III. C. ESSAI DE CORRI:LATION AVEC LA CHRONOLOGIE DE P. MICHEL.
Au Sénégal et en Guinée, P. MICHEL distingue * :
Deux surfaces d'aplanissemènt estimées respectivement
fin Jurassique - début Crétacé et Eocène. Les cuirasses qui
fossilisent ces sUTfaces comportent la presque totalité des
formations bauxitiques.
Une troisième surface d'aplanissement, appelée relief intermé-
diaire par J. VOGT, est estimée fin pliocène. La cuirasse
recouvrant cette surface n'est qu'exceptionnellement bauxitique.
Au cours du quaternaire, trois niveaux de ·glacis dont les deux
premiees Eont cuirassés, le troisième ne l'étant que rarement.
La sucees sien des surfaces en Haute-Volta est à peu près conforme
au m~me sch2~n~ 3auf en ce qui concerne la première surface d'apla-
nissemen~ que l'on ne retrouve pas (Cf. Tableau ci-contre).
La localisation de la cuirasse bauxitique à une cote remarquablement
constante (500- 516 n) sur une grande étendue lui confère les ca-
ractères d'une surface d'aplanissement. Son unicité et le caractère
bauxitique de la dalle sous-jacente permettent de la rattacher à la
deuxièm8 surface d'aplanissement (surface eocène) de P. MICHEL.
Au sujet de la formation conglomératique superficielle, on ne peut
que souligner son analogie morphologique avec la cuirasse qui fossi-
lise la surface suivante. Il n'est pas exclu qu'elle lui soit
contem~oraine et formée au sein d'un manteau détritique recouvrant
localement la cuirasse bauxitique.
L'analogie de faciès de la cuirasse pisolitique av.ec celle qui fossi-
lise le relief intermédiaire au Sénégal, sa présence à la surface du
Continental Terminal au Niger, son intercallation entre la cuirasse
bauxitique et les glacis à cuirasse conglomératiques en font l'homo~
logue de la surface fin Pliocène. .
. L'homologie des ourfaces suivantes (cuirasses conglomératiques et
surface fonctionnelle) avec les trois glacis quaternaires est fa-
cile à établir sur granite oô l'on a décrit ledr étagement. Ail-
leurs, on les retrouve avec moins de netteté, souvent sous forme de
surfaces polygéniques. En zone sédimentaire·, une· seule surface
cuirassée, probablement polygénique a été retrouvée. Cependant,
les différ8~ces entre les climats auxquels on àttribue la formation.
des cuirasses ou au contraire leur destruction sont trop importantes
pour.affecter isolément de petites régions,elles sont à l'échelle
des grandes zones c:imatiquesactuelles; aussi èst-il logique d'at-
tribuer à une mê~e période les cuirasses préoentant une même posi-
tion relative dans le modelé et des caractèr~~ morphologiques spéci-
fiques communs. Le substrat géologique a pu par contre déterminer
certains caractères secondaires du cuirassement .: extension, in-
duration, épaisseur des cuirasse~; de ce fait, une même surface qui
* La terminologie de P. MICHEL & J. VOGT (glacis inférieur, moyen et supé-
rieur) étant maintenant connue et utilisée dans de nombreuses publications,
nous l'utiliserons dans les pages qui suivent lorsqu'elle s'adapte à la
morphologie du paysage.
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a été fortement démantelée sur g~anite, a pu résister à la même
phase d'érosion sur roches basiques ou schisteuses, parce que
protégée par une cuirasse plus continue, plus épaisse et plus
dure, et subir de ce fait plusieurs phases de cuirassement.
111. D. LES FORMATIONS SABLEUSES EOLIENNES.
Les ensablements éoliens constituent une formation sédimentaire
venue tardivement fossiliser en partie lea modelés précédemment
décrits. La zone d'extension des grands ergs fixés ne couvre que
l'extr~e Nord de la Haute-Volta; elle est limitée au Sud par un
cordon sableux très continu dont la racine se trouve au Niger, qui
passe par MARROY, OUR;,I, et se prolonge au Mali.
Plus au Sud, et jusqu'au parallèle 14° environ, les ensembles du-
naires, encore discernables p~r leur modelé, s'étendent en bandes
transversales, bien individualisées au Nord de DOF~I, plus confu ses
à l'Ouest.
L'extension des sables é0liens déborde cependant notablement la
limite méridionale dp.s formations dunaires typiques. Ils sont
alors plus discrets et difficilement décelables du fait de leur
faible épaisseur et de leur modelé ~ui épouce celui de leur subs-
trat. Ils ne jouent pas moins un r8le pédologique et agronomique
important et sont responsables de l' e;rtension méridionale des sols
ferrugineux pèu lessivés. Les témoins les plus méridionaux que
l'on ait observés se sit11ent npproximativement sur une ligne
MANI - KAYA - BANGASSOGO.
Deux ensembles éoliens se distinguent par leur modelé et leurs
sols
Le plus étendu, à fonae émcussée, est constitué par la juxta-
position de dunes atrondies, très aplGnies, séparées par des
dépressions où le substrat peut affleurer. La concentration de
la végétation dans les creux interdunaires donne un aspect pho-
tographique réticulé très caractéristique.
Les sols associés à cette forraa~ion sableuse sont bien différen-
ciés, leurs horizons sont contrastés et comportent un B de
couleur et de structure net, souvent texturai.
Les ensablements aplanis méridionaux sont rattachés à ce système
par 1 1 analogie d'évolution de leurn sols.
Un second système de dunes, géographiquement voisin du précédent,
s'èn distingue 'par l'amplitude et la vigueur de son modelé.
Organisés eil vastes cordons transversaux "1.:.t Sud (Cf. planch e 17),
en larges champs dunaires au Nord, ils se surimposent aux ergs
aplanis dont ils bordent souvent la limite septentrionale.
":'( .
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Les sols du second système sont peu différenciés et ne montrent
que de faibles variations de couleur, sans modification percep-
tible de structure et ~e texture. Ils entrent dans le faciès
peu différencié des sols brun rouge et ferrugineux peu lessivés.
Ces formations sableuses ont été observées etcart~gr'~pldées avec
les mêmes caractères du Niger Oriental à la Haute-Volt,a. 'L tint er-
prétation la plus vraisemblable, aussi bien de le,~~. ,tnop.~~é que de
leurs sols, consiste à en faire deux systèmes duriaiï:'-es' chronologi-
quement distincts. La chronologie stratisraphique quat~~aire
établie par H. FAURE à paLtir des formations sédimentair~s du Lac
Tchad permet d'estimer l'âge de ces ergs, sans toutefois qu'ait
pu être établie avec certitude leur identité avec les deux forma-
tions sableuses situées dans l'échelle ~tratigraphique par cet
auteur.
Les travaux de H. FAURE (1962) ont abouti à la chronologie sui-
vante (résumée)
Avant 22.000 ans B.p. Période aride prolongée
Mise en place d'un erg avançant vers le Sud de 400 km par
rapport à la zone des sables vifs dctuels.
De 22.000 à 7.000 F.~~ B.P. Grande parioQe lacustro
à une période humid~ importante.
liée
De 7.000 à 5.000 ans B.P.
Mise en place d'un erg II.
Période aride mineure
De 5.000 à 3.500 ans B.P. Période humide mineure.
De 3.500 ans B.P. à la période actuelle
p'rogressif.
dessèchement
L'erg aplani correspondr::lit à l'erg 1 ou erg ancien, l'erg à
modelé juvénile à l'erg II ou erg récent.'
"Cette succession de phases climatiques rend compte des différences
ob'servées entre 'les rleux fOl.'Tl'.f!.tion,s sablecses; la"plu's' vieille ayant
évolué, tant du point de vue:géomorphologique'(aplanissement des
dunes) que pédologique (argi1ifica~ion par altération, migration
d'éléments) au cours de la grande période humide, avant que l'erg
récent ne se soit mis en pLace. La faible différènciation des sol~
de l'erg récent s'expliqu3 de même par la Eaible'accèntuation et la
bri~veté de la deuxièlae récunoence humièa.
Certaines observations effe~tuées en Haute-Volta, dans la mare de
Sourn et ses abords, mettent en évidence la même succession clima-
tique, sans avoir encore app~rté de repère chronologique.
<Cf. Unité 8 p. 90).
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IV VEGETATION
L'aspect et la composition floristique de la végétation reflètent le pédoc1i-
mat, qui constitue la résultante de trois facteurs principaux : climat, sol,
topographie. Dans la zone sahé10-soudanaise, les variations climatiques ne
se reflètent bien que sur les substrats meubles, épais, homogènes sur de
grandes surfaces, à propriétés physiques moyennes; telle est la formation
sableuse de l'erg ancien, lorsqu'eile s'étend largement enlatitude. Ailleurs,
il est plus difficile de dissocier l'influence du climat de celle du sol, par-
ticulièrement lorsque celui-ci présente des caractères d~favorables à l'ali-
mentation en eau des plantes; alors, la végétation, fortement influencée par
ce facteur limitant, se spécialise et s'uniformise du Nord au Sud, marquant
peu les modifications de la pluviométrie.
IV. A. VARIATIONS CLIMATIQUES.
Fortement perturbées par les conditions édaphique~, elles se manifes-
tent cependant, lorsque ces dernières ne sont pas trop rigoureuses,
par l'apparition ou la disparition d'espèces, les variations de la
hauteur et de la densité des arbres aussi bien que du tapis graminéen.
Les régions les plus arrosées, approximativement délimitées au Nord
par l'isohyète 550 mm, appartiennent au domaine des savanes arborées.
Celles-ci sont fortement marquées d'influence anthropiques; aux fac-
teurs climatiques s'ajoute une sélection par l'homme des espèces uti-
les alimentaires (Karité, Poupartia birrea, Tamarinier, Parkia big1o-
bosa, Baobab, Figuiers, Dyospiros mespiliformis ••. ) .- ou restaura-
trices de la fertilité du sol (Faidherbia).
La savane à Karité peuple les vallées des régions granitiques à sols
kaoliniques; elle y coïncide avec les jachèr~s,e~,cultures, ce qui
explique sa densité relativement faible. Au/KArité sont associés
Faidherbia, Tamarinier, Acacia adstringens, Baobab, Poupartia birrea.
Vers le Sud, à partir d'une pluviométrie que l'on peut situer vers
700 mm apparaissent Kaya senega1ensis et, plus rares, Acacia siebe-
fiana et Ce1tis integrifolia. Vers le Nord} Poupartia Birrea prend
progressivement la place du Karité, associé aux mêmes 'espèces. La
sous-strate comporte des espèces très ubiquistes : Guiéra senega1en-
sis, Bo.scia senegalensis, Zizyphus mauritiana, Bauhinla reticu1ata;
Combretummicranthum et Pterocarpus lucens sont en général associés
aux sols à niveau gravi 1lonnaire. Le tapis est mixte, à dominance
fréquente d'Andropogon gayanus (vivace), avec Eragrostis tremu1a,
Pennisetum pedice1latum, Andropogon pulche1um, Cteniom e1egans,
(annuelles) •
'j
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La savane parc à Faidherbia constitue le paysage végétal caractéris-
tique de la plupart des vallées des régions birrimiennes. Au Fai-
dherbia, largement dominant, sont_associézKarité, cParkia biglobosa,
Tamarinier; Kaya senegalensis et des Ficus apparaissent au voisi-
nage des axes de drainage, donnant, avec les espèces précédentes,
des peuplements arborés plus hauts et denses. La sous~strate dif-
fère peu de celle de la savane à Karité, Zizyphus y est en généra 1
plus abondant, au détriment de Bauhinia reticulata; le tapis com-
porte également Andropogon gayanus, Pennisetum pedicellatum, Era-
grostis tmmula ••• , avec parfois Schoenfeldia graciUs et Gymbopo-
gon schoenanthus qui, lorsqu'ils dominent, ~ndiquent une plus grande
richesse du sol en bases et un pH voisin'de la neutralité. Dans la
région de OUAHIGOUYA, le Faidherbiaoccupe parfois curieusement des
surfaces apparamment cuirassées appartenant au modelé conservé des
glacis anciens (Cf. modelé de la région de OUAHIGOUYA p. 22 ).
En fait, la dalle cuirassée a, dans ce cas, disparue et le mince
recouvrement gravillonnaire superficiel repose directement sur le
niveau carapacé peu induré ou m@me sur le ~tériaud'altération
kaolinique meuble qui constituent le soubassement de la dalle; un
exemple typique s'observe à BANGASSOGO, sur le site ~~me du village.
Au Nord de l'isohyète 550 mm s'écend le domaine des steppes et des
savanes arbustives. Le terme de steppe nécessite d'être précisé,
car, en Afrique, on l'affecte souvent à des':pay'sages végétaux divers.
L'acception d'A. AUBREVILLE nous semble la plus intéressante, car
elle correspond à des formations dont lazonalité climatique est
réelle; elle concerne exclusivement la strate 'herbacée qui est maigre,
courte, discontinue; la végétation arborée ou arbustive est alors en
général clairsemée. Toutefois, lorsque la strate ligneuse est buis-
sonnante, très dense, presque fermée~ bien qu'à tapis discontinu,
la formation prend le nom de bush.
La stepoe apparaît souvent assez brutalement lprsque lion remonte
vers le Nord, conférant au paysage un aspect sahélien caractéristique.
Dans la strate arbustive dominent Balanit_es aegyptiaca, Poupartia
birrea, plus rarement Commiphora africana; diverses espèces des sa-
vanes arborées persistent loin dans le Nord, avec un port d'arbuste
(Tamarinier, Anogeissus leiocarpus ••• ) ou de même taille mais iso-
lés et rares (Baobab). En sous-strate, apparaissent des espèces
plus nettement xérophiles Maerua crassifolia s Combretum aculea-
tum, Dichrostachis glomerata, Grewia flavescens, Bauhinia rufescens,
accompagnées d'autres peu spécifiques Guiera, Boscia senegalensis.
Le tapis, à base de Loudetia togoensis, Pe~nisetum, Aristida adsen-
cionis, Andropogon pulchelum est discontinu, alternant avec des zones
décapées et damées par une érosion en nappe active qui stérilise le
sol par plaques ou, tout au moins, gène la germination des graines.
Cette érosion, responsable de la discontinuité du tapis, semble cli-
matique car sa limite est approximativement parallèle aux isohyètes
(environ 5,50 mm); cependant, son apparition est souvent trop bru tale
pour que ne soient intervenus d'autres facteurs, probablement anthro-
piques.
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Les savanes arbustives colonisent les formations sableuses anciennes
(les formations sableuses récentes portent une formation édaphique
très spécialisée); les plus méridionales portent encore des savanes
arborées claires à Faidherbia, Baobab, Poupartia (région de DORI).
Plus au Nord apparaît la savane à Balanites associés à Combretum
glutinosum, Commiphora africana (dominant au Nord d'OURSI), et, sur
les ensablements peu épais recouvrant les glacis de dénudation sur
roches cristallines, à Acacia seyal. Le tapis comporte Aristida
longiflora, Aristida mutabilis, Ctenium elegans, Blepharis linarié-
folia très abondant sur les zones érodées; Guiéra senegalensis cons-
titue encore l'essentiel de la sous-strate, accompagné de Maerua
crassifolia et de divers Boseia (senega1ensis, angustifolia).
IV. B. LES FORMATIONS VEGETALES EDAPUIQUES.
Elles apparaissent lorsque le sol ccnstituc un milieu sélectif et
présente des propriétés physiques extrêmes, concernant principalement
la réserve en eau utile (épdsseur pénétrable par les racines, ri-
chesse en éléments grossiers, teneur en éléments fins) et la perméa-
bilité ,ou pouvartêtre associées à des proprietés chimiques particu-
1ières (présence de calcaire). Ellesscr.t éga1effi3nt.liées à cer-
taines positions topographiques. Elles constituent souvent un pré-
cieux critère de reconnaissance des sols sous réserve que lion ait
testé leur spécificité.
B. 1. Les bush
C'est la formation spécifique des 5l'!"face3 cuirassées à recou-
vrement gravillonnaire et des sols à niveau gravillonnaire
épais et superficiel. Du point de vue floristique elle est
caractérisée par la dominance dePtérocarpus luç.ens associ é
à Combretum micranthum~ Dichro3tnchys glomernta, Boscia sene-
galensis, Grewia bicolor, G. flavescens, Acacia macrostachia,
Xymenia americana. La répartition de la strate ligneuse n'est
pas homogène, laisoant de petites zone3 nues (aspect ponctué
ou strié en photographle aérienne). elle ne s'organise en
bandes alternées de buissons et de surfaces dénudées (brousse
tigrée) qu'au Nord de DJIBO, sur de vastes surfaces cuirassées.
Vers le Sud (650 à 700 mm), Ptérocarpus lucens tend à dispa-
raître, remplacé par Combretum nigricans. ~ l'Ouest de KAYA
cependant, apparaissent de vastes b~wé à mince recouvrement
limono-gravillonnaire qui se distinguent par une savane arbus-
tive monospécifique à Lannea acida, parfois associ4 à un très
beau tapis à Andropogon gayanus et Loudetia tog~ensis; à cette
végétation et à ces sols correspond l'apparition des termi-
tières champignon.
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B 2 L ' P i• • es steppes et savanes a ep neux
Les steppes à Acacia sont associées aux sols à argile gon-
flante ~t individualisation de calcaire en profondeur (solo-
rietzet sol. brurissubari~e~ vertiques) des r6gions septen-
trionales •. Elles ont leur extension maximum dans 1 'Ouda1 an
Orierita1 où elles co10nis~nt les giacie de d6nudation sur gra-
nite et roches· basiques. La vég6tation arbustive (Acacia
seya1~ Acacia pubescens, Gommier, Balanites) est contractée,
groupée en bouquets ou, plus ~ouvent~ en ligne le long des
axes d'écoulement, laissant de vastes surfaces découvertes où
v6gète un tapis très discontinu à Schoe~fe1dia et Cymbopogon
schoerianthus. L'apparition brutq1e de cette formation vég6ta1e,
10 km au Sud de DORI~ une fois traversé le bush arbustif qui
couvre le dernier témoin de quelque étendue du moyen glacis,
constitue l'un des contrastes de paysage les plus forts que
l'on ait observé. La limite méridionale du Sahel est ici
quasi 1inéaire~ renforcée par le changement brusque des condi-
tions édaphiques.
Dans les régions plus arrosées (plus de 550 à 600 mm) les sa-
vanes à épineux caractérisent le même substratum. Acacia seya1
est toujours présent constituant parfois de véritables bois
armés (5.0. de DIO); mais il peut ne pas dominer et être as-
socié à d'autres espèces non spécifiques: Poupartia birrea,
Baobab, Combretum glutinosum, Bauhinia reticu1ata, Lannea acida~
Anogeissus 1eiocarpus~ Tamarinier, Karité, Le tapis, dense et
haut, reste plus caractéristique, mais associe Andropogon ga-
yanus et Cassia tora à Schoenfe1dia graci1is et Cymbopogon
schoenanthus et/ou giganteus) toujours abondants. Toute-
fois, à la faveur d'une érosion plus active~ d'origine anttoco-
pique, peuvent appara1tre de petites taches de végétation step-
pique (région de THI0N) où la strate ligneuse s'éclaircit,
le tapis se dégrade et laisse apparaître de vastes zones nues;
ceci confirme le rôle de l'érosion (dégradation des horizons
de surface et limitation de l'alimentation en eau du sol) dans
l'apparition des formations végétales sahéliennes.
B. 3. Les formations psammophi1es
Les ergs récents, formations sab1~eses épaisses et très pauvres
en 61éments fins, portent des savanes arbustives à Combretum
glutinosum parfois associé à Termina1ia avicennoides. La pr6-
sence exclusive de l'une ou de ces deux espèces est souvent un
caractère suffisant pour la détermination du type d'erg. Le
tapis, où domine Aristida 10ngif10ra (rarement Cenchrus bif10-
rus) est dense mais fragile; il dispara1t sur les lieux de
passage des troupeaux où le sable, délié par le piétinement
des animaux, peut être repris par le vent et donner de vérita-
bles dunes vives (Nord d'OURSI).
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B. 4. Les formations hygrophiles
Les berges des cours d'eau temporaires les plus importants
portent une végétation arborée haute et dense justifiant
souvent le terme de forêt galerie; la plus septentrionale que
nous ayont observée borde l'axe de drainage de TIN DIOULAF,
composée de grands Anogeissus dominant des fourrés denses à
Combretacées et Acacia lianescents. Dans le Nord, elles com-
portent en général des espèces dont l'aire d'extension nor-
male est plus méridionale : Kaya sénegalensis, Celtis inte-
grifolia, Dyospiros mespiliformis, associées à des espèces
arbustives plus typiquement ripicoles: Mimosa asperata,
Mitragyne, .Crateva religiosa, Saba senegalensis Au Sud,
elles regroupent les mêmes espèces arborées que les versants
ou seulement certaines d'entre elles, mais avec un port beau-
coup plus élevé et une densité plus forte.
1 MON 0 G R A PHI B D B S SOL S 1
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1 N T R 0 DUC T ION
La classification utilis'e est celle des P'dologues Français, propos~e par
G. AUBERT et P. DUCHAUFOUR en 1956, et remise à Jour en 1965 à l'occaSion
du Symposium de GAND. Cette classification est bas'e sur les· processus
p'dog'n~tiques et leur manifestation dans le profil. Ces processus sont
hi'rarchis's et permettent de d~finir les divers niveaux de la classifica-
tion: classe, sous-classe, groupe, sous-groupe, faciès, famille ' ..•
Les unit's cartographiques ret~nue~' se situent toutes au niveau de la fa-
mille (d'finie par la nature du mat~riau originel), les niveaux inf~rieurs
n"tant en g'n'ral pa~ cartographia~les au 1/500.000ème.
" .. ! 1
La prospection p'dologique a pour b~t principal l'inventaire et l"tude des
sols aussi d'taUlh que possible, compte-tenu des dUais impar'tis~ L"chel-
le au 1/500.000ème ne permet pas en g~n'ral de repdsenter isolém~nt tous
les types de sols reconnus, ce qui nécessiterait le plus souvent une carto-
graphie de détan variant du 1/50.000ème au 1/10.oeOème. On es't dOnc
contraint bien souvent de représenter des associations de sols,: qui corres-
pondent fr~quemment ~ des unit's de paysage et sont de ce fait aisément
identifiables sur le terrain. Ces association~, qui constituent dàbs notre
carte 29 unités sur 49 posent un problème à l'utilisateur qui déslr'etait
connaltre de façon presque ponctuelle la nature~lu sol. On a tenté de ré-
soudre ce problème par la description des caractères externeS associ's à
chaque type de sol d'une association et' surtout par la réalisation de cou~
pes topographiques renseign'es (levées à l'altimètre de'précision), qui'
doivent permettre à l'utilisateur de retrouver les sols correspondants dans
d'autres sites.
Afin de ne pas "alourdir"· la, l'gende, n'y ont été mentionnés que les snls
couvrant une fraction importante de la surface, ou ceux présentant un inté-
r~t agronomique particulier; les autres sont étudiés dans le texte. Ainsi,
les sols gravillonnaires, presque omniprésents, aurAient pu figurer dànt
la plupart des unités cartogrl!lphiques;. On le!i a ,cependant .élimi~és;~c()~s­
qu'ils constituent moins de 10 à 15% de la surface, les considérant comme
des impuretés cartographiques, ce qui présente l'avantage de'fa1té're-ssor-
tir,' sur simple lecture de la carte, les unités où ils; sont peu abondflots.
,', ,",
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LEGENDE CARTOGRAPHIQUE & REFERENCE AU TEXTE.
SOLS MINERAUX BRUTS (C.)
SOLS MINERAUX BRUTS NON CLIMATIQUES (S.C.)
SOLS MINERAUX BRUTS D'EROSION (G.)
LITHOSOLS (S.G.)
N° de 1
------ 1 Pagesl'unité 1 1
!-----------I----------!
Il!
l
1
1
••••••••••••••• a •• Cil •••••
....... Q •••••••••••
!
1 1 41
2 1 421
l,
3 1 431
1
1
4514
!
..........
Sur cuirasse ferrugineuse (f.)
Sur roches diverses (f.)
REGOSOLS (S .G.)
Sur schistes argileux sédimentaires (f~)
SOLS PEU EVDLUES (C.)
SOLS PEU EVOLUES NON CLIMATIQUES (S.C.)
SOLS PEU EVOLUES D'EROSION (G.)
SOLS REGIQUES (S.G.)
Sur matériau gravillonnaire (f.)
Association à lithosols sur cuirasse
l '
1
98
105
: 1
,1 63
" ; l,
80. ~ ,1
1
1
1
1
1
1
1 83
,',,' l 'i ";'l90
f
1
6
7
8
5
9
10
VERTISOLS & PARAVERTISqLS (C.)
VERTISOLS & PARAVERTISOLSTOPOMORPHES (S.C.) .',
VERTISOLS & PARAVERTISOLS NON GRUMOSOLIQUES (G.)
VERTISOLS MODAUX (S.G.)
Association à sols ferrugineux lessivés (ou ap-
pauvris) sur matériau argUo-sableux ••••••••••
Association à sols hydromorphes sur schistes
argi leux ' sédimentaires:, '. '••••••••••••' ~ ••••••••••
Sur matériau argileux issu de roches basiques (f.).
SOLS ISOHUMIQUES (C.)
SOLS ISOHUMIQUES A COMPLEXE SATURE (S.C.)
SOLS BRUNS SUBARIDES (G.)
SOLS BRUN ROUGE SUBARIDES (S.G.)
Sur alluvions argileuses (f.) •••••••••••••••••••
Association à sols bruns subarides vertiques
'VERTISOLS & PARAVERTISOLS NONGRUMOSOLIQUES (G.)
. '" , ·1.·:
VERTISOLS & PARAVERTISOLS LITHOMORPHES :,,(S~C.)
SOLS VERTIQUES (S.G.
,Sur matériau argi leux issu de, grani te à
amph i bo 1e ( f • ) .•••••••.•.•.••••.•.•••••••••.•.•.
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131
134
128
113
121
108
Pages
12
11
13
14
15
16
N° de 1
l'unité :
I-----------I----------!
! 1 !
1
1
l,
1
,1
1
1
1
1
1
1
1
!
Sur matériau argileux issu de granites (f.)
Sur ~atériau argileux issu de schistes argileux
(BIRRIMIEN)
SOLS BRUN ROUGE PEU DIFFEREN<;IES (Fa~)
Sur:sables éoliens pauvres en argile et limon
(erg récent) (f.) ................•...••••.•••.•.
SOLS BRUN ROUGE MODAUX (Fa.)
Sur ,sables éoliens (erg ancien) (f.)
SOLS BRUNS SUBARIDES VERTIQUES (S.G.)
Sur matériau argileux issu de roches basiques (f.).
Association à vertisols et A sols gravillonnaires
Association à sols ferrugineux peu lessivés sur
sa~les éoliens .•.•......•••..•.•••••••••••••••
Association à sols ferrugineux peu lessivés sur
sables éoliens ••••••••.••.•••••••••••••••••••• 20
138
1
t
1 144
1
1
l '
1
1
t
1
l '
1531
1
1 159
1 1661
1 167
1 173t
J 176
1
t
1
l ,
1
l' "
l,
l
'i t 184J
"r'
t 186t
17
18
• • 411 •••••••••
· .
sédimen-
Association à sols gravillonnaires
Sur matériau argileux issu de roches
taires (f.)
Association à sols gravillonnaires
SOLS A~L (C.)
SOLS A ~L DES PAYS TROPICAUX (S.C.)
SOLS BRUNS EUTROPHES TROPICAUX (G.)
SOLS BRUNS EUTROPHES VERTIQUES (S.G.)
Sur matériau argileux parfois graveleux issu de
~oches basiques (f.) "............................ 19
Association à sols gravillonnaires •••••••••••• 21
Sur matériau argileux issu de granites (f.) ••••• 22
Association à sols gravillonnaires •••••••••••• 23
Association à sols gravillonnaires et à solonetz. 24
SOLS FERSIALLITIQUES (C.)
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX (S.C.)
, . ,. . . .
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX NON OU PEU LESSIVES (G.)
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES
PEU DIFFERENCIES (Fa'.)
Sur sables éoliens pauvres en argile et limon
:·(erg rêcent) -(f.> ••• ~ •••••••.•••••••• ~ •••••• ~.... 25
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES MODAUX (Fa.)
Sur sables éoliens (erg anCien) Ü.) •••• . . ••• •• . 26
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N° de
lïUnité
-----------I----------!
Association à sols gravillonnaires
SOLS FERRUGINEUX ~ROPICAUX LESSIVES
(OU APPAUVRIS) (G.)
SOLS FERRUGINEUX LESSIVES A TACHES & CONCRETIONS (S.G.)
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES A DRAINAGE
INTERNE LIMITE EN PROFONDEUR (Fa.)
. Sur sables60liens (erg"ancien) (f~)
Association à sols bruns subatides vertiques sur
matériau argileux, à sols hydromorphes sur allu-
vions argileuses (Association de BELl) •••••••
Association à sols f~rfugi"eux peu lessivés sur
matériau argilo-sableux •••••••••••••••••••••••
217
159
191
207
271
271
239
258
228
291
223
245
268
269
212
1
1
1
1
1 ~
1
1
1.
1
1
1
1
1
1
1
1
1.
1
1.
1
1
1
1
1
f
1
1
1
1
1
1
1
.1.
1··
1
t
1
1
1
1
1
1
1
1
1
·1
·1
1
.1
.1""
1
1
r
40
41
30
37
38
39
35
34
29
31
27
28
32
33
36
. .
. ~.
QI •••••••••••
•••••••• 411 •••
sols bruns sùbaridessur matériau
•••••••• C' •••• noc> •••••••• " •••••••••••••
Association à sols gravillonnaires
Association à
argileux
Sur matériau argilo-sableux (f.)
Association à sols gravillonnaires
Association à sols bruns eutrophes sur matériau
argileux issu de roches basiques ••••••••••••••
Association à sols gravillonnaires et à sols bruns
eutrophes à recouvrement sableux sur matériau ar-
gileux issu de gran:itës' ••••.••.•••••••••••••••
Association à sols !:lydromorphes sur matériau ar-
gileux issu de schistes argileux (BIRRIMIEN)
Sur sables fins argileux (f,) •••••••••••••••••••
SOLS HYDROMORPHES (C.)
SOLS HYDROMORPHES MlNE~~UX (S.C.)
SOLS HYDROMORPHES PEU HUMIFERES A GLEY (G.)
Sur dépôt de çolmatage.argilo~sableux à.argileux (f.)
Association à sols hydromorphes à gley de profon-
deursur matériau sableux •••••.•••••••••••••••
SOLS HALOMORPHES (C,)
SOLS HALOMORPHES A STRUCTURE DEGRADEE (S.C.)
SOLS A ALCALI .LESSIVES (G.)
SOLONET~ A STRUCTURE EN COLONNETTES DE
L'HORIZON B (S.G.)
Sur matériau argileux issu de granites (f.)
Association à sols bruns subarides faiblement
alcalisés ..... 00 ••• & ••• 0 ••• 0 •••• 011 ••••• 111 ••••••••
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N° de 1
l'unité 1 Pages
1
-----------1----------1
SOLS HYDROMORPHES PEU HUMIFERES A PSEUDOGLEY (G.)
SOLS A TACHES & CONCRETIONS (S.G.)
SOLS HYDROMORPHES A PSEUDOGLEY STRUCTURES (Ga.)
Sur matériau argi10-sab1eux co11uvio-
a Iluvia1 ( f • ) .. ~ ... G • Cl D Il ••• 1) ••••••••••••••• a ••••
Sur matériau argilo-sab1eux à argileux issu de
schistes argileux (BIRRIMIEN) ou de matériau
d'altération ancien (f.)
Association à sols ferrugineux peu lessivés sur
sables éoliens ou sur sables fins argileux
Association à sols bruns eutrophes sur matériau
argileux c. •• oo.o •••••••• o •••••••• oa •••••
Association à sols bruns eutrophes sur matériau
argileux et à sols ferrugineux peu lessivés sur
sables éoliens ou sur sables fins argileux
Association à sols ferrugineux peu lessivés sur
matériau sab10-argi1eux peu épais à niveau
gravillonnaire ....•. 0 •••••••••••••••••••••••••
Association à sols gravi110nnaires et à sols
bruns subarides sur matériau argileux •••••••••
SOLS HYDROMORPHES A PSBUDOGLEY MODAUX (Fa)
42
43
44
45
46
47
282
291
301
301
312
321
.......................
Sur alluvions argi10-sab1euses (f.)
Association à vertiso1s
ABREVIATIONS
c. = Classe.
S.C. = Sous-classe.
G. = Groupe.
S.G. = Sous-groupe.
Fa. = Faciès.
f. = Famille.
............. 48
49
322
325
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1 SOLS MINERAUX BRUTS
Les' sols minéraux bruts sont caractérisés par l'absence d'évolution pédo10-
.' .'gique: due soit .à des conditions climatiques ne permettant pas l'altération
des roches (sols niiriéraùx brutsd 'origine climatique), soit à des facteur s
mécaniques (s~lsininéraux bruts d'origine non climatique).:
érosion entrainant l'ablation des produits d'altération au fur et à
mesure de leur formation (sols d'érosion).
apports trop récents pour qu'une évolution pédo10gique se soit manifestée
(sols d'apport).
On distingue deux catégories de sols minéraux bruts selon la dureté de la
roche
1e~ lithoso1s correspondant à des roches dures dans lesquelles la péné-
tration racinaire ne peut se faire que par des fissures préexistantes.
les régoso1s associés aux roches tendres, pénétrables par les racines.
En Haute-Volta, les conditions climatiques entrainent une altération suffi-
sante pour permettre le développement de sols lorsque n'agissent pas les
facteurs mécaniques considérés ci-dess'tis; les sols minéraux bruts sont donc
de.s sols, non climatiques. Les sols bruts d'apport n'occupent que des sur-
faces négligeables. Tout au plus peut-on signaler la petite zone de sables
vifs située sur le cordon dunaire immédiatement au Nord d'OURS! et qui donne
un exemple du terme final de dégradation de l'erg récent, ainsi que quelques
décharges sableuses dans les cours d'eau temporaires, au contact des sables
dun.aires.
1 UNITE 1 1
1. A. LES SOLS MINERAUX BRUTS SUR CUIRASSE.
Ils correspondent aux zones d'affleurement des divers niveaux cui-
rassé~ étudiés au chapitre géomorphologie. Très abondants dans les
, ~égions bi~rjmi~nnes, particulièrement entre KAYA et OUAHIGOUYA où
l'on a P\l, l~s; cartographier sur de grandes étendues, ils sont situés
généra1etnet\t:sur, la surface po1ygénique correspondant aux glacis moyen
et SUp~1ZJ~ur.· En région granitique, les vastes affleurements de cui-
rasse s-ontp1usrares; ceux qui ont été cartographiés sont exclusi-
vement, asso~iés aux buttes témoins du glacis supérieur; sur le glacis
moyen alternent des recouvrements gravi110nnaires à sols peu évolués
et de petits affleurements de cuirasse à 1ithoso1s (Unité 4).
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Ces cuirasses subissent à leur sommet un début de démantèlement et
sont recouvertes d'une mince couche de débris, suffisante pour per-
mettre le développement de quelques graminées (Loudetia togoensis,
Pennisetum pericellatum); des arbustes très spécialisés (Combretum
,Micranthum, Grewia, Pterocarpus lucEms ••• ) parviennent à insérer
leurs racines dans les fentes ou les tubulures de la dalle, contri-
buant à sa désagrégation qui reste cependàntextr~mement lente. Cette
végétation n'offre que peu d'intér~t (maigre pâturage, surtout ar-
bustif, bois de feu).
Les cuirasses affleurantes constituent des impluviums à très fort
ruissellement, dont l'écoulement sur les terres cultivables situées
à l'aval est très nocif lorsque les surfaces cuirassées sont vastes
(région de OUAHIGOUYA) et justifie la mise en oeuvre de pratiques
antiérosives dont les plus adaptées devraient permettre la concen-
tration de ces eaux, assagies, sur les terres à fort pouvoir de
rétention du passin.
1 UNITE 2 1
I. B. L2S SOLS MINERAUX BRUTS SUR ROCHES DIVERSES.
B. 1. Sur granite
Les affleurements d.e granite de quelque extension sont rares.
Des inselbergs à surface nue dominent les 'villages deTIBO,
ARIBINDA, DEOU *; leur base est masquée pardes"jupes"éolien-
nesqui sont recherchées:pour les cultures de mil, probable-
ment parce qu'elles bénéficient des eaux ruisselant de la ro-
che; l'action érosive sur ces sols perméables est peu àccen-
tuée, mais devrait cependant être prise en considération; à
DEOU en particulier, les sols auréolant les domes granitiques
sont en cours de dégradation.
B. 2. Sur roches basiques
Les roches basiques affleurent en collines arrondies à flancs
très inclinés et soumis à un ,ruissellement intense. Leur sur-
face est jonchée de blocs délités selon les" plans de schisto-
sité. Dans le Nord, ces blocs sont emballés ,dans une fraction
fine :argileuse très peu abondante qui permét tout au plus la
croissance 'de quelques touffes de Cymbopogon et d'arbustes
saxicoles. Sous des pluviométries plus fort.es, la fraction
fine, plus abondante, est c~pable d'emmagasiner une réserve
* TIBO
DEOU
2°10' W;
0°43' W.
ARIBINDA 14°14' N - 0°52' W;
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d'eau suffisante pou~ alimenter un tapis presque continu.
Les flancs de ces collines portent mêoe quelques petits
champs de sorgho (Ouest de I<AYA); la richesse chimique de
la fraction meuble pourrait justifier la réalisation de mu-
rettes en m~me temps qu'un épierrage superficiel. Ce genre
d'aménagement serait cependant moins difficile et surtout
plus rentable sur les versants de piedmont des collines
(unité 19 Sols bruns eutrophes graveleux) où il n'est
pas non plus réalisé.
Les caissons cartographiés en cette unité englobent également
des panneaux cuirassés résiduels que l'on n'a pu dissocier
car trop petits.
B. 3. Sur schistes argileux
Les collines de schistes ar.gileux, couronnées ou non par la
cuirasse bauxitique, p~ésentent èes flancs très abruptes, que
protègent mal quelques septa ou filons plus sili':eœ~ et ré-
sistants. Elles sont couvertes de lithosols ou de régosols
selon la dureté de la roche~ colonisé5 par des arbustes saxi-
coles. Soumis à une érosion intense, ces produits de désagré-
gation des schistes, chimiquement pacvres, n'ont aucun intérêt
agronomique, si l'on excepte quelqu8s très rares petites zones
à sols de tendance brun eutrophe sur les étroits versants de
piedmont entre colline et cuiras~e périphérique (Cf. pl. 3[1)
probablement associés à des passées basiques.
B. 4. Sur quartzites
Les quartzites birrirniens ou tar:<w<.liens ne donnent que des
affleurements réduits, arêtes ou buttes tabulaires isolées,
souvent auréolées de jupes sableuses. Seuls, les quartzites
et conglomérats du groupe de TIN AKOF affleurent sur de vas-
tes surfaces, en bancs très redressés et ont pu être carto-
graphiés au Sud de TIN AICOF.
l. C. LES REGOSOLS SUR SCHISTES ARG!LEUX (YDOUDAill. (3)
Ils occupent vraisemblablement à la frontière du Mali deux petites
zones qui n'ont pas été visitées, faute d'avoir pu traverser le BELl
à cet endroit et parce que leur intérêt agronomique est nul. Au Niger,
avec le même aspect photographique et la même composition, ces nchis-
tes donnent des régosols sur produits de démantèlement en haut de ver-
sant, les bas de pente étant ennoyés de produits meubles limoneux peu
épais (10 à 20 cm) marqués de pseudogley.
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11 LES SOLS PEU EVOLUES D'EROSION
Les sols peu évolués sont caractérisés par un profil faiblement différencié
dans lequel on peut seulement distinguer un horizon humifère passant au ma-
tériau originel par une transition plus ou moins rapide (profil de t9pe AC).
Comme en ce qui concerne les sols minéraux bruts, la cause de cette faible
évolution peut âtre due soit à des conditions climatiques de faible énergie
pédogénétique, soit à des facteurs mécaniques d'érosion ou d'apport. Seul
le deuxième cas s'observe en Haute-Volta.
La distinction entre sols peu évolués d'apport ou d'érosion est parfois dif-
ficile. Ainsi, les sols gravillonnaires montrent constamment une alternance
de niveaux fins et de lits gravillonnaires, qui peut ~tre attribuée à plu-
sieurs phases d'apport; ce polyphasage peut âtre rendu responsable de la
faible évolution du profil, et les variations que l'on y observe être attri-
buées exclusivement à la stratification; on aurait alors affaire à des sols
peu évolués d'apport. Cependant, sur un m~e versant, l'érosion tronque 1€3
sols de haut de pente et tend à colluvionner les bas de pente. Or, c'est
sur les hauts de versant, où les matériaux meubles sont minces et rabot&~
par l'érosion, que se situent les sols peu évolués. Les sols de bas de ver-
sant au contraire, développés sur des matériaux meubles plus épais, montrcr.t
une évolution pédologique accentuée, se manifestant par des variation3 conti-
nues de texture, de structure, d'individualisation du fer, et que ne semblent
pas entraver les apports éventuels du ruissellement. L'érosion a donc été
considérée comme le facteur principal limitant l'évolution des sols carto-
graphiés dans cette classe et qui occupent des positions hautes (platea~x ou
glacis); elle constitue également l'un des facteurs limitant leur utilisation.
Les sols peu évolués d'apport ne couvrent que des surfaces négligeables è~ns
certains lits mineurs de cours d'eau temporaires.
1 UNITE 4 1
11. A. SOLS PEU EVOLUES D'EROSION SUR MATERIAU GRAVILLONNAIRE
ASSOCIES A DES LITHOSOLS SUR CUIRASSE.
A. 1. Caractères généraux de l'unité
Cette unité, dont l'intér~t agronomique est nul ou très f~iblc,
est malheureusement la plus étendue de toutes. Les sols qui la
composent sont développés sur des matériaux gravillonnaires qui
recouvrent certainœ formations cuirassées et dérivent de leu=
démantèlement superficiel. Elle cotncide partiellement avec
les témoins du moyen glacis sur granites, avec la surface po-
lygénique exempte de recouvrement meuble épais sur birrimicn
et sur roches sédimentaires. Presque absente de l'Oudalan
Oriental qui est dépourvu de surfaces cuirassées et de quel-
qu'étendu~elle prend une extension considérable au Sud du pa-
rallèle 13°40', avec la disparition des principaux ensable-
ments éoliens qui la masquent en partie plus au Nord. La li-
mitation des possibilités cartographiques imposée par l'échel-
le de l'étude font que ••••••••••••••••••••••• , •• e.aa.e. ~eoe
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les vastes zones cartographiées en cette unité comportent évi-
demment de petites surfaces de sols évolués, co!ncidant avec
des vallées peu incisées, étroites, trop réduites pour figurer
sur la carte. Ces sols appartiennent à l'unité 5 dans les
régions granitiques (on les reconnaltraà une érosion en nappe
beaucoup moindre, une végétation ligneuse plus. haute, un tapis
plus dense, ils sont généralement cultivés); ce sont des sols
bruns eutrophes (souvent érodés) associés ou non à des sols
hydromorphes sur schistes dans les régions birrimiennes basi-
ques (unités 19 et 44); enfin, les fenêtres creusées dans la
cuirasse des régions schisteuses occidentales . (OUAHIGOUYA)
por,tent des régosols sur flchistes, sans valeur agricole.
Trois ensembles peuvent être distingués,que l'on n'a pas
dissociés sur la carte pour ne p'as l'obscurcir; sans grand
bénéfice, et parce qu'ils so~t faciles à reconnattre sur le
terrain
a). Sols peu évolués d'éro:ion intererade3 vers les sols ferrugineu~(
tropicaux (unité dominante)
Ce sont des sols peu évolués bie!), drainés· dont les horizons présen-
tent certains caractères morphologiques (structurêux principalement)
qui les rapprOchent des sols ferrugineux tropicaux. .Le.s profils les
plus épais montrent une nette' converg2nce vers ces dernîe.rs •• C' e st
Cette tendance évolutive que l'on traduit, eu niveau du ,;faciès, par
l'expression "intergrade vers 1ec sols ferTugineux ·trop:tcaux" ..
b). Sols peu évolués d'érosion modeux (essentiellement l~calisés sur la
feuille au 1/200.. 000ème OUAIIIGOtrIA.et dans la région de TlKARE) :
Aucune tendance évolutive niest décelable daris ces sols, principale-
ment à cause de leur pauvreté en élémentsfin3 qui limite les possi-
bilités de différEmciatiOri dc:s horizons.
c). Sols peu évolués d'érosion à faciès hydromorphes (Sud-Ouest de la
feuille au l/200.000ème ~~YA)
Ce sont des sols peu évolués mal drainés où l'engorgement temporaire
d'hivernage favorise le développement de pseudogley, sans pour autant
accrottre la différenciation relative des horizons ni leur nombre.
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CRITERES EXTERNES DE RECONNAISSANCE.
Sols peu évolués d'érosion intergrades vers les sols ferrugineux
La végétation spécifique est un busch à Pterocarpuslucens et/ou à Combreta-
cées (Cf. p. 32), végétation basse et dense, dominée par quelques rares
arbustes: Lannea acida, Poupartia birrea, Kapokier. Le tapis est discontinu,
maig~e, à base de Pennisetum pedicellatum, Loudetia togoensis, Andropogon am-
plecteris associés à des nanotérophytes. L'aspect superficiel traduit une
forte érosion en nappe: surfaces décapées gris beige clair, croOte grise,
algues; une litière discontinue de feuilles et de brindilles, attaquées par
les termites hypogées, couvre le sol aux abords des buissons. Les termitières
cathédrales sont fréquentes, beiges ou rouge clair, colonisées par Combretum
micranthum, Boscia senegalensis, Grewia ••• ; épandages de gravillons fré-
quents mais non constants, cuirasse affleurant sur de petites surfaces (non
constant). Toujours incultes.
Sols peu évolués d'érosion modaux
Végétation ligneuse nulle (cas le plus fréquent) ou composée de quélques
rares Lannea acida, Guiera, parfois de Parkia biglobosa etCombretum species
(du groupe des glutinosum). Faidherbia n'apparatt que lorsque la dalle très
indurée a été déblayée. Tapis presque absent en saison sèche, quelques taches
de Pennisetum pedicellatum et Loudetia togoensis. La surfac'eest fortement
gravillonnaire, constituée de débris de cuirasse de 0,5 à 5 cm, emballés dans
un~ fraction fine gris clair très peu abondante. Pas dé termitières. So ls
typiquement associés auxglacis polygéniques sur birrimien (Cf. p. 22).
Cultures fréquentes.
Sols peu évolués d'érosion à faciès hydromorphe
rls portent une savane monospécifique à Lannea acida très caractéristique
(eensité variable). Le tapis est parfois dense et haut, à base d'Andropogon
gayanus et de Loudetia togoensis, plus souvent ras, dégradé en saison sèche;
plantes à bulbe abondantes. Surface gris clair, encroOtéede gris noirâtre.
Termitières champignon spécifiques, rarement absentes. Sols typiquement
associés aux bowé avec lesquels ils alternent et qui apparaissent avec la
chaine birrimienne située à l'Ouest de KAYA. Quelques champs (igname),
modelés en hauts billons, entre BOKEN * et YAKO.
*
BOKEN 130 N. - 1° 48' W.
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,A. 2. ~essols peu évolués d'érosion intergrades vers
les sols 'ferrugineux
Le profil type a été décrit 10 km à l'Ouest de TOUGOURI sur
la route DORI - KAYA.
HVC 58 coordonnées 13°17'25" Nord - 0°36'30" Ouest.
Végétation Bush à Combretum nigricans, CombretUm micranthum, Acacia
maerostachia, Balanites aegyptiaca, Grewiaflavescens, Dalbergia melanoxylon,
Boseia senegalensis, quelques Combretumglutinosum; dominé par quelques
Lannea acida, petits Anogeissus leiocarpus. .
TapiS discontinu à Pennisetum pedicellatum, Andropogon amplect'en's, Loudet ia
togoensis.
Aspect superficiel
Surfaces décapées.
Gris beige clair, encroQtement finement sablèux gris.
Termitières gris beige. Litière de feuilles discontinue,
Topographie
o - 13 cm
13 - 30 cm
30 cm
Enracinement
Glacis cuirassé, pente faible à nulle.
10 YR 5/3 gris beige clair, homogène - Sableux hétérogène -
Structure massive à débit anguleux, cohésion faible - Poro-
sité intergranulaire et tubulaire fine bien développée.
10 YR 5,5/3 contraste faible, transition 5 cm, un peu plus
beige, homogène - Sableux à sablo-argileux, gravillOns 30%
(débris de cuirasse ou concrétions remaniées mamelonnées à
dureté moyenne, pisolites rondes à ciment rouge violacé,
très dures, (0 = 5 à 15 mm) - Structure polyëdrique 1 à
2 cm en assemblage compact, cohésion moyenne à faible
Porosité interagrégats et tubulaire'plus grossière, très
bien développée.
Cuirasse massive et. dure - Ciment brun rouge à plages ocres
ou noires - Quelques fines tubulures (2 à 3 mm) à épais
cortex brun - Quelques éléments allochtones constitués de
pisolites à ciment rouge violacé très dures - Cuirasse du
moyen glacis.
abondant jusqu'à 30 cm.
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La différenciation du profil se résume à une faible variation texturale
dont l'origine péd6logique n'est pas certaine·et à une variation structu-
rale (structure et porosité) liée à ln présence d'éléments grossiers et à
une activité biologique intense (termites hypogées principalement) cons-
tante au contact d'une cuirasse. .
Lorsqu'exceptionnellement le recouvrement meuble est épais (60 à 70 cm),
le profil acquiert la succession d'horizons caractéristique des sols fer-
rugineux lessivés à concrétions, l'horizon le plus profond reposant en dis-
continuit~ sur la cuirasse sous-jacente. Ceci confirme la tendance évolu-
tive des sols de cette sous-unité vers les sols ferrugineux tropicaux.
Les sols peu évolués au-dessus de cuirasse dominent largement dans cette
sous-unité. Toutefois, la dalleferrugineusè peut localement être déman-
telée sans que change pour autant la physionomie de la végétation et la
morphologie des horizons supérieurs; le niveau gravil10nnaire repose alors
sur le matériau d'altération kaolinique meuble, en général non atteint par
l'enracinement des plantes herbacées. Ce'matériau montre parfois des dé-
pôts de nappe calcaire, actuelle ou fossile (Cf. HVD 49 - p. 77), parti-
culièrement dans la région de PISSlLA et BARSALOGO. Ces actions de nappe
ne sont généralement pas décelables sans coupe et leur répartition est
très irrégulière, même à l'échelle du versant. .
Voir Tableau 1.
Matière organique
Les taux sont moyens à bons, et tendent à être un peu plus élevés que dans
les sols cultivés de même type morphologique (Unité 5), mais avec des rap-
ports C/N égal ement plus forts. Le sol étant peu épais, fortement tra-
vaillé par la faune, il reste organique jusqu'à sa base, où les taux remon-
tent parfois au contact de la cuirasse, ce qui se ~nifeste macroscopique-
ment par des traces noirâtres d'activité biologique.
SOLS PEU EVOLUES D'EROSION GRAVILLONNAIRES
INTERGRADES VERS LES SOLS FERRUGINEUX.
(Profils non calcaires (1».
UNITE 4 TABLEAU 1
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! PROFIL TYPE HVC 58 6 PROFILS. ! Max. Min. ! Moy. Méd.! ! - - -
!-~~------------------------------- ------------------!------- ------- ------- -------
! Frofondeur. ! 0-10 ! 20-30 Arg.+Limon fin !! ! ! Surface ! 31 10,4 22 20,8! "~, ! ! !
! Argile '7D ! 6,1 ! 12,4 Base ! 48,2 17,3 31 28,5
! Limon fin % ! 4,3 ! 4,9 !
! ~imon gros. % ! 8,0 ! 5,8 Matière Orge !
! Sable fin % ! 42,8 , 34,7 Surface 2,97 0,56 1,38 ! . 1,0
! Sable gros. % ! 37,7 41,5 ! ,
!
'Mat. Orge % ! 1,13 0,68 C/N 15,5 10,2 ! 12,3 ! 12,6! ! ! !
! Carbone °1 00 ! 6,6 3,9 ! !
! Azote °1 00 ! 0,53 0,32 ! ! !
! tIN ! 12,5 12,2 K écho Surface 0,30 ! 0,07 ! 0,16 ! 0,14
! ! Base 0,26 ! 0,05 ! 0,13 ! 0,09
! l?205 total °/00 ! 0,17 ! 0,18 ! ! !
! fer libre % ! 1,31 ! i,99 S Surface ! 7,95 ! 1,8 . ! 3,5 ! 2,40! fer total '7D ! 1,83 ! 2,62 Base ! 14,35 ! 1,55 ! 6,4 ! 3,20 !! fer 11Fer ! 72 ! 76 ! ! ! , . ! !! t. ! ! ! ! ! ! !
! isases écho ! ! T Surface ! 9,15 ! 3,35 ! 4,86 ! 3,70 !! ! . ! ! ! . ,! ! !
! Ca , 1,28 ! 0,58 Base ! 14,05 ! 3,45 ~
7,7
!
3,80
!
! ,. Mg 0,83 ! 0,88 ! ! ! ! !
! K 0,12 ! 0,09 ! ! ! ! !Na 0,02 0,02 SIT °1 00 -,! ! Surface ! 87 ! 53 ! 68 ! 65 !! S 2,25 ! 1,55 Base ! 85 ! 46 ! 70 ! 84 !! ! ! ! ! ! !
! ,; ! ! ! ! ! !
! .- T ! 3·~45 ! 3,35 ! ! ' . 1 !Equil. bases Ca % Mg '7D , K% Na %! '," ! ! ! ! !SIT 65 46 , .. 100 ! !! ! ! ramenees a ! ! ! ! !
t
,pH Eau ! 6,4 ! 5,5 Surface ! 58 ! 37 ! 4,6 ! 0,5 !! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! Base ! 51 ! 43 ! 3,3 ! 2,8 !
.pensité app. 1,77 1,97! PoroSité !. ! ! ! . ! ! !! 1 ! ! P205tota1 %0 ! ! ! ! !! , ! ! ! ! ! ! !
! pF 3 % ! 5,4 ! 7,4 Surface ! 0,26 ! 0,12 ! 0,17 ! 0,16 !
! ~F 4,2 '70 ! 1,9 ! 3,6 ! ! ! ! !
! -. au utile ! 3,5 ! 3,8 N °1 00 Surf. ! 0,98 ! 0,34 ! 0,59 ! 0,52 !i
!
,
! ! ! ! ! ! !
! Jnst. struct. ! 0,97 ! 1,04 pH Surface ! 6,4 ! 5,3 ! 5,7 ! 5,5 !
! rerméabilité. ! 1,9 ! 1,1 Base ! 6,6 ! 5,3 ! 5,9 1 5,5 !
,
(1) Les propriétés chimiques des sols à action de nappe calcaire
sont étudiées p.
Coordonnées HVC 58 13°17'25" N - 0°36'30" W.
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Texture
La ganune de's textures est très étalée~ ce qui résulte de l'hétérogénéité
des matériaux dont sont issus ces sols. Le profil type cité (HVC 58) est
toutefois très représentatif des sols gravillonnaires au-dessus de cuirasse,
qui constituent l'élément largement dominant de cette sous-unité; les taux
d'éléments fins (argile plus limon fin) varient alors de 10 à 20% en surface,
de 15 à 25% en profondeur, les sables sont à dominance de sables fins, mais
les rapports sables fins/sables grossiers, variant de 1,2 à 1,6 en surface,
diminuent en profondeur et tendent vers 1, variation que l'on retrouvera
dans les sols ferrugineux lessivés.
Les sols sur entaille de cuirasse sont beaucoup plus hétérogènes par suite
de l'intercallation de niveau argileux issus du matériau d'altération sous
cuirasse, et l'on ne peut donner de règle de variation à leur sujet~ aussi
bien au sein du profil que d'un profil à l'autre.
Complexe absorbant :'
Le pH est acide dans tout le profil et tend à diminuer en profondeur (influ-
ence de la végétation). La capacité d'échange est basse, reflétant la nature
kaolinique de la fraction fine. L'équilibre des bases est correct, très peu
variable 'd'un profil à l'autre, et bien représenté par la moyenne citée :au
Tableau 1. Le calcium, largement dominant en surface, tend à diminuer légè-
rement en profondeur, sans pour autant introduire de déséquilibre. Les taux
de Potassium sont très médiocres.
Le sol responsable des maxima du tableau est développé sur un mélange de gra-
villons et d'arène~ dont l'influence est notabl~ sur les propriétés chimiques
augmentation des taux de bases avec forte dominance du Calcium, mais aussi
remontée du Sodium, trop faible cependant pour être nocive; le Potassium y
atteint des teneurs moyennes. Observé, dans cette unité, exclusivement au
Nord de DORI (PETOY), donc sous des conditions' climatiques insuffisantes pour
mettre à profit cette richesse chimique accrue (qui ne marque même pas la vé-
gétation naturelle), ce type de sol est plus fréquent dans les associations
de sols bruns eutrophes et de sols gravillonnaires (unités 21 et 24).
Equilibre Phosphore-Azote
Les taux d'azote sont moyens à élevés, ceux de phosphore sont faibles, l'équi-
libre est médiocre par déficience du phosphore. La fertilité, compte tenu du "
pH, est basse à médiocre.
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Propriétés physiques
La capacité de rétention relative pour l'eau de ces sols est moyenne, et la
limitation de leurs réserves hydriques est exclusivement liée à leur faible
épaisseur, ainsi qu'aux pertes par ruissellement. Un sol tel que HVC 58
ne peut retenir que 20 mm d'eau utile (1) sur toute son épaisseur meuble
(30 cm), ce qui constitue un volant très insuffisant.
L'étude comparée de l'instabilité structurale et de la perméabilité situe
ces sols dans les classes à stabilité structurale mauvaise à médiocre.
La porosité est toujours notablement supérieure au volume d'eau retenu à
pF 3, ce qui élimine les ri sques d' eltgorgement.
Conclusion.
Ces sols sont inc~ltes. Leur végétation naturelle, saxicole et xérophile
con:stitue le reflet de conditions écologiques très dét"avorables. Ils ne
p~chent pas par une fertilité chimique particulièr~ment basse, que l'on
pourrait espérer améliorer, mais par un régime hydrique très déficient. On
verra toutefois des sols à morphologie analogue (unité 5) porter des cultures
d'aspect convenable, ce que l'on attribue à leur position topographique favo-
risant leur alimentation en eau. Il est probable que -l'on pourra~tcultiver
ces sols, dans les -régions méridionales les mieux arrosées, en y retenant
soigneusement l'eau de pluie et en améliorant leurs propriétés physiques,
mais pour des résultats médiocres, rendus fort aléatoires par l'irrégularité
des pluies. Leur vocation naturelle reste le pâturage extensif (médiocre)
et le bois de feu.
(1) L'eau utile est calculée conventionnellement par différence entre
1 'humidité à pF 4,2 (point de flétrissement) et celleàpF 3 a ssi-
ni.i1'é ea la capacité d~ rétention au champ; cette dernière valeur est
assez peu si"gnificative, et si elle est effectivement proche de la
capacité' au champ pour les sols argileux, elle est plusfafble pour
les sols sAbleux et sablo-argileux.
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A. 3. Les sols peu évolués d'érosion modaux
Profil type HW 19 TIKARE Coordonnées 13°18'10" Nord
1°42' 50" Ouest
2 km N.E. du carrefour de TlKARE.
Topographie Glacis cuirasse po1ygénique à pente forte (10%) vers le Nord.
1/3 supérieur de pente.
Végétation Quelques Lannéa acida, Acacia pubescens, petits Parkia big10-
bosa - Quelques buissons à Combretum micranthum et Guiera - Tapis rare à
loudetia togoensis et Pennisetum pedice11atum.
Cultures: Sorgho - Modelé du champ plan, lignes de pierres à orientation
rectangulaire suivant approximativement les courbes de niveau et les lignes
de plus grande pente.
Aspect superficiel Très graveleux, débris de cuirasse 1 à 10 cm.
o - 30 cm
30 cm
Horizon gravi110nnaire à très bel enracinement, très poreux.
Emballage : finement sab10-argi1eux, gris (10 YR 5/2,5) -
Structure polyédrique fine (1 à 10 mm) peu cohérente.
Gravillons : environ 60 à 70%, émoussés, très durs, ciment
rouge violacé, 1 à 4 cm.
Cuirasse très dure, massive, grossièrement conglomératique
de la cuirasse piso1itique (faciès supérieur).
Les gravillons sont toujours présents dès la surface mais leur proportion
peut varier de 20 (rare) à 80%. En profondeur, ceux-ci dépassent souvent
50%. Le recouvrement meuble est d'épaisseur à peu près constante (20 à 30
cm); il dérive visiblement de la cuirasse sous-jacente par désagrégation •
La dalle cuirassée peut avoir disparu et ses résidus gravi110nnaires reposer
directement sur la carapace plus tendre sous-jacente, ou même sur le matériau
d'altération kaolinique meuble. L'aspect superficiel reste le m~me, mais
Faidhèrbia a1bida, qui s'y développe bien et forme des parcs monospécifiques
assez denses, suffit à les différencier des précédents
HVG 75 BANGASSOGO
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Coordonnées 13°19' Nord - 2°54'30" Ouest -
200 m Est du carrefour de BANGASSOGO.
Topographie
Végétation
Cultures
Glacis po1ygénique, pente faible.
Parc à Faidherbia, quelques Balanites aegyptiaca.
Sorgho - Modelé du champ plan.
Aspect sUperficiel Beige clair, nombreux gravillons.
o - 16 cm 10 YR 6/3 - Brun beige clair - Sab10-argi1eux, fortement
gravi110nnaire (60%) - Structure polyédrique 1 cm en assem-
blage compact, cohésion moyenne à forte - Porosité tubu-
laire moyennement développée.
16 cm Matériau d'altération kao1inique.
16 - 60 cm
60 - 170 cm
Enracinement
Contraste fort, transition linéaire - Ocre (7,5 YR 6/6) à
plages rouges diffuses (5 YR 5/8), taches jaunes (10 YR 7/6) -
Argileux, quelques petits quartz - Structure polyédrique
fine, cohésion moyenne à forte - Porosité tubulaire faible
à nulle.
Contraste fort, transition progressive - Matériau argileux
bariolé de blanc, de beige jaunâtre (10 YR 5/8), de rouge
clair (5 YR 7/8) - Structure massive à débit plan non
orienté, cohésion moyenne à faible - très compact.
Peu abondant, présent jusqu'à 20 cm presque exclusive-
ment localisé dans l'horizon gravi11onnaire.
voir Tableau II.
La présence de gravillons dès la surface en proportions impor~
tantes impose de considérer à la fois les teneurs par rapport
à la terre fine et celles par rapport à la terre totale. On
remarque ainsi que la relative richesse chimique de la terre
fine est notablement diminuée lorsque l'on considère le sol
dans son ensemble. Cependant, si les secondes valeurs indi-
quent les quantités globales en éléments fertilisants chimi-
ques et organiques disponibles dans le sol, les premières
montrent que la fraction terre fine offre aux racines un
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milieu plus concentré que bien d'autres sols (sols gravillon-
naires et sols ferrugineux lessivés en particulier). Ceci
explique peut-~tre que l'on observe parfois sur ces sols,
quasi squelettiques, des cultures de belle venue (autant que
l'on puisse en juger par les restes culturaux; diamètre et
taille des cannes de sorgho par exemple).
Matière organique
Les teneurs par rapport à la terre fine sont bonnes, moyennes seulement si
on les ramène à la terre totale. Le rapport C/N indique une minéralisation
moyennement active.
Texture
La texture est argilo-sableuse si l'on ne considère que la terre fine, sablo-
argilo-graveleuse pour la terre totale. Le rapport sables fins/sables gros-
siers est variable, supérieur ou inférieur à 1, la fraction grossière étant
essentiellement constituée de petits gravillons. Lorsque la dalle ferrugi-
neuse a été déblayée, le niveau gravillonnaire repose sur le matériau kaoli-
nique meuble dont la teneur en argile varie de 30 à 60%, le maximum étant
atteint en pays schisteux.
Complexe absorbant
Le pH est en moyenne proche de la neutralité (6,6), en relation avec des
taux de saturation de l'ordre de 70 à 80%. La capacité d'échange trahit la
nature kaolinique de l'argile. ce qui est normal, le matériau dérivant de
formations fortement altérées. Plus difficile à expliquer est la relative
richesse chimique de ces sols; cette dernière varie avec la nature géologique
du substrat et est maximum dans les sols des régions birrimiennes basiques.
L'équilibre des bases est normal; les teneurs en potassium sont moyennes à
médiocres en regard de la terre fine, médiocres par rapport à la terre totale.
Equilibre Azote-Phosphore
Il est notablement plus favorable que dans la précédente sous-unité, situant
ces sols dans les catégories moyennement et bie~ pourvues en phosphore. Cer-
tains sols des régions birrimiennes basiques (région de TIKARE par exemple)
ont des taux de phosohore remarquablement élevés, de l'ordre de 1'~ par
rapport à la terre fine, 0,5%0 par rapport à la terre totale; ces,~~rniers
ont toujours été notés comme portant des restes culturaux ge bel aspect.
- 58 -
Propriétés phys~que~
La capacité de ::étention pour Il eeu est fortement réduite par la présence
d'éléments grossiers inertes et par la faible épaisseur du sol meuble. On
a calculé,pour des sols à niveau meuble de 30 cm~ des réserves d'eau utile
maximum de 20 à 30 rrm. Lorsque la cuirasse sous-jacente a disparu, le m~té­
riau d'altération offre un réservoir pouvant emmagasiner de 300 à 400 mm
d'eau par mètre, dont 100 à 120 mm utilisables.
L'instabilité structurale d~ la fraction fine est élevée, égale ou super1eure
à 2. La per.T.é~bilitéj mesurée sur la fraction fine est probablement forte-
ment sous-estimée p&r rapport à celle de la terre totale (inférieure à 1
cm/h) .
La porosité est largement ~upérieure à l'humidité à pF 3
gravillonnaires. Au contraire, le matériau d'altération
porosité égale ou inférieure au volume d'eau retenu à pF
d'asphyxie qui explique peut-être la non exploitation de
les racines des plantes annuelles.
Conclusiof.
dans les niveaux
kaolinique a une
3, d'où un risque
ce matériau par
Ln t:;:=:t::.:~,~~:': ~::. N ":;~c. sc", ::;.,:,:c; c..:= les l.i=hosols sur cui:Lc.f3o':.:ei3~ t1':'èc p::o·
g~e52iva, !l~ peuvent d'ailleurs exi~ter sur les surface~ cartographi~es
en cette dcrni~rc uriité, carl~'passage des sols peu évolués à la cuiraS3e
légèrement d.2man!:clée en surface est continu et se fait pe.r simple réduct ion
de l'épaisseur ,-!u manteau de débris.
La fertilité chimique de ces sols est moyenne, limitée cependant par le faible
volume de terre exploitable, réduit à la fois par la présence d'éléments
grossiers inerte3 et la faible épaisseur du sol meuble. Leur principal ~éfaut
réside dans leurs réserves hydriquas très insuffisantes, qui sensibilisent
fortement le~ cultures aux périodes de sécheresse durant la phase végétative.
te billonnage traditionnel, qui favorise la pénétration de l'eau lorsqu'il
est bien réaii.:>é parallèlement aux 'courbes de niveau j risque, dans le cas
contraire, d'accroître l-rentrainement des éléments fins, d,u fait de la cana-
lisation de l'eau en r:i.goies: et de l'ameublissement des matériaux remblayés
qui ne sont plus protegés par la massivité et la cohésion naturelle de l'ho-
rizon superficiel. Comme ils constituent l'essenti~l des sols cultivables
de certains villages, particulièrement au Sud de OUAHIGOUYA, on ne peut envi-
sager leur abandon ni, malhBureusement, leur amélioration notable. Le pre-
mier fac~eur limitant est en effet constitué par le régime hydrique lorsque
celui-ci est fortement déficient j la richesse ~himique ne venant alors qu'en
seconGj cette constatation résulte de l'observaticnaussi bien de la végéta-
tion naLurelle que des cultures; il s'en suit que les amendements chimiques
ne seront rentabilisés qu'excepticnneIlêment, lors des années à pluviométrie
particulièrement régulières.
Les sols du type HVG 75 peuvent ~tre améliorés par approfondissement pro-
gressif des fcço~~ aratoires qui mélangeront la substrat argileux au nivea~l
gravillonnaira superficiel 'et augmenteront ainsi la couche prospectée par
les racines. Le matériau d'altération sous cuirasse é~3n~ toutefois chimi··
quement plur. pauvre que le niveau gravillonnaire, il s'en suivra une baisse
de fertilité chimique qui devra ~tre compensée par des apports d'engrais.
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A. 4. Les sols peu évolüés d'érosionà· faciès hydromorphe
Profil type RVE 5.7· SIAN C60rdormées
1 km' S.E.
13°7'5"N. - 1°15"W.
du carrefour de BOULLI.
Topographie Glacis cuirassé à pente faible à nulle.
Végétation ~ Savane nrbuGtive manospscifique à Lanneaacida. Tapis haut
et dense à ~ndropogon gayanuc. et Loudétin tcgoensis.
Aspect superfic~ e~c~oOté gris fonc'~
o - 18 cm
18 - 30 cm
30 - 50 cm
la YR 5/4- Gri':.; 2' tachés filamenteuses ocre vU - Argilo
finem~nt sablel!j~ - ;Structure, prismatique ,4à la cm, sous-
structure cubique à 1 à 3 cm, assemblage compact; cohésion
forte, surtout en surface - Porosité tubulaire et intera-
grégats bien dévelup~ée.
la YR 6/4 - Con~ra3tc fort, transit10n progressive - Beige
jaunâtre, taches ocre jaune peu abondantes - Argilo~limoneux.
Structure ro1yédriqup. 1 à i cm en, assemblage ,compactj cohé-
sion faible - Poro~it~ tubulaire et interagrégats bien
développé!).
Contraste nul, transition 2 cm - Horizon gravillonnaire 80%.
Emballage idem ci-dessus - Gravillons: débris de cuirasse
1 à 5 cm assez fragiles, pisolites' rouge violacé t'rè's dures
0,5 cm Compact.
50 cm, Carapace soudant les él€mznts grossiers ci-dessus, dure,
ciment beiga et ocre' rouge.
Enracinement Très bel enracinement dense jusqu'à 30 cm.
i,
La cuirasse n'a pas été atteints, mais affleure non ;~oJn dans une. antàill e,
il s'agit de la cuirasse du moyen glacis.
"! 1
Variations L'épai.sseur du matériau meuble peut 'varier saris 'éhangement
d'aspect extérieur de quelques cm (la cuirasse affleure alors par place) à
plus d'un mètre (rare). ,Il peut parfois ~tre exempt dé' gravillons et passer
brut8lementàla cuirasse; on observe alors, lorsqu'il est épais, une';nette
convergence morphologique avec les sols hydr0morphes sur schiste eron, les
a parfois tacitementcart6graphi~8ensemble lorsque leur di~sociation était
graphiquement difficile Cinnnédiet:?ffient nu Sud de TlKA..~E of",' ('19°17' N '
1°43' Ouest) par eXémple)~
:', .
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voir Tableau III.
Matière organigue
Les taux plus élevés. les C/N plus forts que dans les sous-unités pré-
cédentes sont liés à l'engorgement temporaire. Le rapport C/N indique
,cependant une évolution de la matière organique encore très convenable.
Texture
Alors que les sols de la sous-unité précédente constituent la phase rési-
duelle du démant èlement partiel et superficiel de la cuirasse. ceux-ci sont
développés sur la phase migrée déposée sur les surfaces de colmatage. La
texture. sabla-limona-argileuse, à argilo-limono-sableuse, varie irréguliè-
rement dans le profil, les horizons de surface étant parfois les plus argi-
leux; ceci souligne la faible évolution de ces sols et le caractère de dép8t
(de ruissellement) de leur matériau. L'extrâme finesse des sables (rapport
sable fin sur sable grossier: 4,5 à 7, moyenne 5,7, médiane 5) découle
également du mode de mise en place, mise en place suffisamment récente pour
que l'on observe ~arfois une légère stratification superficielle.
Complexe absorbant
Le pH est constamment acide, le coefficient de saturation faible. L'équi-
libre des bases est normal; les taux de potassium échangeable sont très
faibles.
Equilibre Azote-Phosphore
Les taux de phosphore sont moyens, ceux d'azote élevés, ce qui créé une
légère déficience en phosphore. Les teneurs en azote et les valeurs du pH
situent ces sols dans la catégorie à fertilité bonne à très bonne pour le
riz, médiocre à moyenne pour les autres cultures.
Propriétés physiques
L'eau utilisable varie de 120 à 130 mm par mètre de sol. L'épaisseur la
plus fréquente étant de 60 cm dont 30 cm gravillonnaires, les réserves en
eau utile de la tranche meuble du sol sont de l'ordre de 70 mm.
L'instabilité structurale mesurée n'est pas particulièrement élevée, la per-
méabilité au laboratoire particulièrement basse (la comparaison des deux
situe ces sols dans les catégories à stabilité structurale moyenne à médiocre).
Toutefois, l'exa men morphologique du sol décèle une compacité excess.ive,
liée en partie à la finesse des sables et à l'abondance des limon's;' de ce
fait, la perméabilité du sol en place est probablement nettement plus faible
que celle sur échantillon remanié.
SOLS PEU EVOLUES GRAVILLONNAIRES.
FACIES HYDROMORPHE.
UNITE 4 TAI3LEAU 3
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'! !PROFIL TYPE HVG 50 t:. ?ROF!LS. Hax. Hin. Moy. Méd.
-_._~-- ! !
------------------------~-------- -------------------!-------!-------!-------!-------!
Profondeur. 0-10 25-35 Arg.+Limon fin ! ! . ! ! !
S'Tfnce 43 33~5 37 34,6
Argile ~ 22,5 20 Profondeur 31,8
Limon fin % 12,1 11,9
Limon gros. % 15,5 15 i1ê~t~.ère O:o:-g.Sable fin % 40,3 45~9 Sm~fncc 2,52 1,37 2,1 2,39Sable gros. % 7,2 6,3
Mat. orge '70 2,39 0,89 C/i':;' 15,9 11,8 1'3,2 12,7
Carbone 0/00 13,3 5,2
Azote 0/00 1,09 0'5511 v ' ,C/N 12,7 9,5 .' eC.18 n s·~urf<:.::e 0,16 0~06 0,12 0,15
P20S total 0/00 0,33
.-11 ~t? ro fO'l1Geur- 0,1
Bases écho S 8uricce 6,15 2,85 4,7 5,25
méq/l00 g Profondeur 2,4
Ca 4,04 1,62
Mg 1,93 1~06 1 .,., Sur .i:at:e 10,7 5,4 8,8 9,3K 0,15 ° 1 i ...0:03
1
Profondel.'r 6,4Na 0,02
S 6,15 2,80 t S/'J'. SUrf2.C0 57 50 53 53
~ Prof0:1deur 36
T 10,7 6,8
1
S/T 57 41 pH Sm::Clce 6,1 5,6
5,8 5,7
P1:0 f:ndeur
pH Eau 6 5,8 ------
1
Equilibre bases ('~al Hg% le 70 Nû'/~«. '0
pF 3 lS,2 14,8 \. SurLlce 72 26 2,3
0,9
r
pF 4,2 9,2 8,4 ~....:.--~
Eau utile 9,0 6,4. P205 c/ oo 0,39 0,3 0,3l~ 0,33
Inst. struct. 0,54 1,23
Perméabi lité. 1 1;3 ,1 N %0 :L,09 0,67 0,90 0,92
Il
IL
Coordonnées HVG 50 13°13'5011 N
- 62 -
Conclusion
Par leur position dans des zones de concentration des eaux de ruissellement,
ces sols ont, durant la saison des pluies, une alimentation en eau excéden-
taire, qui détermine leur engorgement temporaire. Leur capacité de réten-
tion pour l'eau est insuffisante pour que l'on y envisage des cultures de
décrue (il faut au moins 120 mm d'eau pour une culture de sorgho). La solu-
tion a été trouvée en certains endroits où les agriculteurs cultivent sur
ces sols de petits champs (igname) modelés en très hauts billons (60 cm),
bien protégés par des cannes de sorgho disnosées horizontalement sur le
sommet du billon et obliquement sur ses flancs. La bouture d'igname étant
placée au 1/3 supérieur du billon, le système racinaire est ainsi à l'abri
de l'engorgement. De telles pratiques, rarement usitées et seulement sur
de petites surfaces, sont susceptibles d'une plus grande extension.
Le riz pourrait également venir dans les sites les plus abondamment alime~­
tés en eau, sites décelables uniquement en cours d'hivernage (rappelons que
la fertilité de ces sols pour le riz est bonne, mais qu"ils manquent de
potasse).
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1 UNITE 5 1
II. B. SOLS PEU EVOLUES D'EROSION SUR MATERIAU GRAVILLONNAlRE ASSOCIES A
DES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES SUR MATERIAU ARGILO-SABLEUX,
B. 1. Caractères généraux de l'unité
Cette unité n'apparatt qu'au Sud de la zone d'e::tension des
grands ergs (13°40' Nord). Elle a été cartographiée princi-
palement entre les parallèles 13°20' et 13°40' dans la
feuille KAYA et dans la moitié Sud de la feuille PISSILA.
Nous avons réuni ici les sols cultivables de vallées, souvent
larges mais peu incisées, dont les versants sont, à leur par-
tie inférieure, creusés dans le matériau d'altération kaoli-
nique ancien. Ces sols ne coincident pas avec un ensemble
géomorphologique homogène; ils sont situés à la fois sur la
bordure du moyen glacis (cuirassé) et sur la totalité du
glacis inférieur. Les axes de drainage sont très peu marqués
et ne comportent pratiquement pas de formations alluviales.
La répartition la plus fréquente des deux types de sols de
l'association au long d'une même pente est la suivante: les
sols gravillonnaires couvrent une largeur variable des hauts
de versants installés en partie sur la cuirasse du moyen gla-
cis, en partie sur son entaille gravillonnaire; vers le bas
de pente, les matériaux meubles sont plus épais, à niveau
gravillonnaire plus nrofond (lorsqu'il existe), et portent
les sols ferr~gineux lessivés.
Dans cette unité, les sols gravillonnaires couvrent des sur-
faces beaucoup plus importantes que les sols ferrugineux les-
sivés. Au contraire, dans les régions granitiques occiden-
t ales (feuille OUAHIGOUYA), les sols ferrugineux lessivés
sont largement dominants et constituent le terme majeur d'une
autre association (unité 36 p. 245 ).
Après avoir exposé les critères externes de reconnaissance,
nous étudierons successivement
Les sols peu évolués d'érosion sur matériau gravillonna ire
(§ B. 2).
Les sols ferrugineux lessivés sur matériau argilo-sableux
(§ B. 3).
Enfin, des accumulations de calcaire ayant été observées dans
certains horizons ~rofonds de ces sols, nous étudierons ce
phénomène au derni~r paragraphe (§ B. 4).
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CRITERES EXTERNES DE RECONNAISSANCE.
Au Nord de la latitude de BARSALOGHO, la végétation reflète assez fidèlement
l'épaisseur du sol et permet de placer la limite entre les deux unités pédo-
logiques avec une incertitude de 50 à 100 m. Les sols gravillonnaires ont
une végétation arborée plus basse et moins dense que les sols ferrugineux
lessivés, la sous-strate est riche en espèces saxicoles (Combretum micran-
thum, C. nigricans, Acacia lianescents), Ptérocarpus lucens en particulier
y traduit assez fidèlement la présence de niveaux gravi110nnaires superfi-
ciels (moins de 50 à 60 cm); le tapis est également plus clairsemé et de
faible hauteur, à dominance de Loudetia togoensis, Cténium, Pennisetum
Pedicel1atum, Andropogon pulchelum, Andropogon gayanus y est rare. Au con-
traire, les sols ferrugineux lessivés, plus épais et bénéficiant d'apports
accrus d'eau de ru~ssel1ement du fait de leur situation en bas de pente,
portent de grands arbres de même espèce que les précédents (Karité, Poupar-
tia birrea, Tamarinier, Faidherbia, Baobab) auxquels s'ajoutent souvent des
espèces plus hygrophiles (Ficus, Diospyros, Kaya senegalensis ••• ); le tapis
surtout est plus haut et dense, Andropogon gayanus y domine, souvent accom-
pagné de grands Cassia tora, association qui semble traduire un régime hy-
drique particulièrement favorable. L'aspect superficiel est également révé-
lateur, les épandages de gravillons étant fréquemment associés aux sols peu
évolués.
Plus au Sud, l'augmentation de la pluviométrie tend à effacer 'ces différences
et la distinction entre les deux composantes de cette association n'est pas
toujours possible en l'absence de coupes. La région de PISSILA en particu-
lier (quart S.O. de la feuille au 1/200.000) présente une hétérogénéité
extrême et l'mi n'y peut même plus faire appel à la répartition "normale"
indiquée plus haut (Cf. pl. 9). L'examen des profils montre que cette
hétérogénéité' est due à un très important remblayage du glacis inférieur qui
s'est produit à une époque assez récente puisque l'on trouve fréquemment des
débris de poterie entre les strates de ces dép8ts; ce remblayage a ennoyé
des témoins du moyen glacis qui ne se nmnifestent plus dans la topographie.
Les sols gravil10nnaires au-dessus de cuirasse ou de matériau d'altération
et les sols ferrugineux lessivés forment une mosaIque et l'on ne peut les
délimiter qué pàr sondage; les seconds restent cependant plus fréquents aux
abords des axes de drainage.
·B.2. Les sols peu évolués d'érosion· sur matériau gravillonnaires
Ils diffèrent ,eu des sols peu évolués d'érosion intergrades
vers les sols ferrugineux de l'unité 4, et, s'ils sont nette-
ment plus favorables à la végétation et aux cultures, cela ne
peut être attribué qu'à un régime hydrique amélioré par leur
position topographique en contrebas de ces derniers.
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Deux types de profils sont à distinguer selon qu'ils reposent
ou non sur une dalle cuirassée. Le premier est le plus fré-
quent et bien représenté par le profil HVC 79 observé
entre PISSlLA et KAYA
HVC 79 PISSlLA Coordonnées 13°7'15" Nord 0°56'45" Ouest.
Topographie Glacis à pente très faible.
Végétation Savane arborée assez dense à Karité, Poupartia birrea,
Diospyros mespilliformis, Balanites aegyptiaca. Sous-strate à Ptérocarpus
lucens, Guiera senegalensis, Acacia macrostachia, Combretum micranthum,
Xymenia americana, Zizyphus mauritiaca, quelques Combretum glutinosum et
Gommiers. Tapis assez haut et dense à Andropogon gayanus, Pennisetum pedi-
cellatum, quelques Cymbopogon schoenanthus.
Culture Sorgho.
Aspect superficiel Litière discontinue de feuilles de graminées sous
jachère, surface brune, dure; termitières brun clair.
o - 17 cm
17 - 55 cm
10 YR 5/3 - Gris brun clair, presque homogène quelques
petites concrétions ocres, tendres - Finement sableux
Structure massive, débit très plan au sommet,· .devenant lé-
gèrement mamelonné à la base, cohésion moyenne à forte,
parfois forte - Porositéintersticielle fine, interagré-
gats dans remplissages de canaux plus grossière, ensemble
assez poreux.
7,5 YR 5/5 Brun un· peu plus vif et plus rouge, plages
légèrement plus rouges très diffuses et peu contrastées,
plus compactes - Horizon gravillonnaire 50%, gravillons
o = 0,5 à 1 cm, émoussés, très durs, à ciment rouge vio-
lacé ou brun - Emballage à ~eine plus argileux que l'horizon
précédent. Structure polyédrique fine délimitée par les
éléments grossiers, cohésion moyenne - Porosité interagré-
gats forte~
55 cm Cuirasse dure à ciment rouge et ocre, rares tubulures
o = 0,5 cm, à cortex brun.
Enracinement Très· bel enracinement jus;qu:rà 30 cm.
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On ~otera tout d'abord que la végétation, d'assez belle venue, ne permettait
pas de prévoir la faible épaisseur du sol, sauf par la présence de Ptérocar-
PU$ lu~ens. De la hauteur de la strate arborée, on ne peut tirer de conclu-
sion .certaine quant au régime hydrique de la partie meuble du sol, les arbres
pouvant insérer leurs racines dans la cuirasse et exploiter des réserves plus
profondes; le tapis herbacé est un meilleur critère et semble rendre compte
de l'alimentation en eau du sol meuble. L'érosion hydrique se manifeste peu,
freiné'e dans les friches par ,une végétation herbacée assez dense et masquée'
par les façons culturales dans les champs.
En contrebas de l'entaille du moyen glacis, la couverture meuble du glacis
inférieur est constituée d'une succession de strates, gravillonnaires ou non,
qui ne manifeste pas de variations pédologiquement interprétables
HVD 39 KELBO Coordonnées 13°48 '30" Nord 1°10' Ouest.
topographie Glacis à pente faible, inférieure à 1%.
Végétation Savane arborée claire à Baobab. Sous-strate à Ptérocarpus
lucens, Zizyphus mauritiaca, Combretum micranthum, Acaciapub~scens, petits
Seyal, quelques Bauhinia reticulata. Tapis à Loudetia togoensi's~ .
Culture Mil (Médiocre).
Aspect superficiel
o - 33 cm
33 - 60 cm
Sables déliés beige très clair. Grandes termitières
cathédrale.
10 YR 6/3 Beige très clair, homogène ~Sableux hété-
rogène, riche en sables fins - Structure massiv~, débit
en mottes aplaties, débit des mottes ,plan, cohésion
moyenne. - Porosité intergranulaire fine bien développée.
Entre 7,5 et 10 YR 5,5/5 Contraste fort, transition
linéaire - Brun jaune, plages plus brunes diffu'ses et
peu contrastées - Sablo-argileux·à argilo~sàbleux, poches
de 'sables grossiers - Structure massive à débit finement
mamelonné non aisé, cohésion forte -'Porosité tubulaire
ètintéragrégats plus grossière et plus faible.
60 - 100 cm ... Niveau gravillonnaire 60% - Emballage sableux, très
riche en sables grossiers, poreux - Eléments grossiers
à dominance de petits gravillons arrondis et durs, quel-
ques débris de cuirasse.
1. 68 _
100 - 120 cm
120 - 130 cm
130 - 180 cm
Enracinement
10 YR 5,5/4 Brun beige, réseau plus brun diffus et
peu contrasté - Finement sablo-argileux - Structure
massive à débit mamelonné non aisé, cohésion moyenne à
forte Porosité tubulaire assez grossière, peu déve-
loppée.
Niveau gravillonnaire identique à 60 - 100 cm, plus
riche en débris de cuirasse, à emballage un peu plus
argileux.
Niveau identique à 100 - 120 cm.
Peu abondant, présent jusqu'à 50 cm.
Propriétés analytiques voir Tableau IV.
Matière organique
Les teneurs en matière organique sont moyennes, de l'ordre de 1% avec les
rapports CIN voisins de 12. L'augmentation des taux au contact de la cui-
rasse, qui supporte les profils du premier type décrit, est fréquente, mais
s'annule ou devient minime lorsqu'on ramène les taux à la terre totale. Le
profil, peu épais, reste cependant organique jusqu'à la base•.
Complexe absorbant
Le pH est faiblement acide (6,5), le ta\.lX de saturation de 70% • La sonnne
des bases échangeables est faible (3 mé). . L'équilibre des bases est normal,
avec deux fois plus de calcium que de magnésium; les taux de potassium sont
médiocres.
Certains profils se distinguent cependant de l'ensemble par une richesse
chimique plus grande (4 à 5 mé de bases, 0,40 mé de K20' pH 7) des
taux de phosphore convenables (0,40%0). Tel est le cas par exemple des sols
gravi llonnaires situés immédiatement au Sud de ZOMNOGO (13°5' N - 0°27 '20"
W), qui, malgré leur épaisseur très faible (26 cm), portaient des sorghos
particulièrement vigoureux. De tels sols sont localisés, mais de façon in-
constante, à la périphérie des massifs birrimiens basiques.
Equilibre Azote-Phosphore
En regard des taux d'azote (0,5%0)' les taux de phosphore sont médiocres
à moyens (0,25'7.
SOLS PEU EVOLUES GRAVILLONNAIRES.
(Non affectés par une action de nappe calcaire).
'UNITE 5 TABLEAU'· 4
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1 PROFIL TYPE HVC 79 5 PROFILS. 1 Max. 1 Min. 1 Moy. 1 Méd. 11 1 - 1 - 1 1 !
1---------------------------------- ------------------I-------1-------I-------l-------!
1 Profondeur. 1 0-10 ! 30-40 ! 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1
1 Argile % 1 10,6 1 21,8 Argile + Limon 1 17,6 1 16,1 1 17 1 16,8 !, 1 1 fin. 1 1 1 1 1Li~on fin % ! 7,0 1 8,0 1 1 1 1 1Li~on gros. % 1 10,5 1 7,7 1 ! 1 1 1Sable fin % 40,2 25,7! 1 Matière 1 1 1 1 ,Sable. gros. % 1 30,6 1 35,3 organique. ! 1,46 1 0,71 1 1,1 1 1,2 !
Mat. Orge '70 1 1,05 1 0,68 ! 1 ! 1 !1 ! ! 1 1 1 !Carbone %0 ! 6,2 ! 3,95 c/N ! 14,1 1 10,1 ... ! 12,1 ! 12 1Azote %0 0~44 0,34
C/N 1 14,1 . 1 11,5 1 1 . 1 ! 1! ! 1 ! 1 1 !
P205 total °1 '
1 0,23 1 K échangeabJe ! 0,44 1 0,09. J 0,21 1 0,15 1;00 , !. . ! ! l, 1 1
êch. 1 1 1 1
, 1Bases ! S 1 4,6 1 2,15 1 3,3 3 ,
'f'léq/100 g 1 1 1 1Ca 2,02 1 1,70 ! 1 1Mg 0,91 1 1,15 T 1 5,3 1 4,10 1 4,7 4,5
1 K 0,09 ! 0,08 l 1 !
1 Na 0,01 1 0,01 1 1 1
! 3,05 1 2,95 SIT 1 07 1 52 1 69 75! S 1 1 ! 1
! ! 4,55 ! 4,10 1 1 ! 1 1! T ! ! pH Eau ! 7,2 ! 5,8 1 6,6 ! 6,4 !
, ! ! ! ! 1 1 1SIT 1 67 ! 72 1 1 1 1 1
, ! Equilibre bases 1 Ca 1 Mg ! K 1 Na ,pH Eau 6,7 1 6,4 ramenées à 100 1 65 1 30 1 4 1 0,2
-pF 3 8,7 ! 12,4 1 1 1 1! ! ! ! 1pF 4,2 3,4 1 7,2 P205 total 0/00 1 0,42 1 0,15 1 0,27 ! 0,25'Eau utile 5,3 ! 5,2 1 1 1 1
. Inst. 1,65 1 3,04 ! 1 1 11 struct. 1 1 1 1 ! 1
1 Perméabilité. ! 0,5 1 0,4 N %0 1 0,83 1 0,34 1 0,54 ! 0,50
Il
Coordonnées HVC 79 13°7'20" N 0°56'40" w.
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Propriétés physiques
L'eau utile retenue varie de 20 mm à 70 mm selon l'épaisseur et la texture
du sol (moyenne 50 mm, médiane 36 mm, 5 profils).
La stabilité structurale est médiocre à mauvaise, la perméabilité inférieure
à 1 cm/h (0,3 à 0,9 cm/h).
Conclusion
La grande variété de ces sols du point de vue épaisseur et texture, leur
hétérogénéité en certaines régions (PISSILA), y rend difficile une expéri-
mentation agronomique extrapolable. Il est probable qu'ils répondraient
presque tous à une fertilisation chimique, réponse limitée toutefois par
leur régime hydrique déficient.
L'érosion hydrique, si elle est plus discrète que sur les sols à tendance
ferrugineux -de l'unité 4, intervient cependant pour appauvrir les horizons
de surface et doit être combattue par des façons culturales appropriées, qui
favorisent en même temps l'infiltration. C'est, comme pour beaucoup de sols,
le premier point à considérer, car il joue sur l'alimentation en eau et la
capacité de rétention, principal facteur limitant de ces sols peu épais.
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B. 3. Les sols ferrugineux tropicaux lessivés n3~ociés
Voir caractérisation générale des sols ferrugineux tropicaux
lessivés. (Page 245 ). Ces sols diffèrent de ceux de l'unité
36 par certain8 caractères, et n~ce~sitcnt une étude particu-
lière.
Profil type HVC 86 TIBl Coordonnées 13°9'15" N 0°53'30" o.
Topographie Glacis à pente inférieure à 1%. Profil à mi-pente.
, 1
Végétation Culture (mil) avec réserve d'arbres: Faidherbia, Karité,
Tamarinier, Poupartia birrec. Sous-strate à Bauhinia reticulata, Guiera,
buissons d'Acacia macrostachia. Tapis à Andropogon gayanus, Andropogon sp.,
grands Pennisetum, C~ssiami~oso~des, Eragrostis tremula.
Aspect superficiel Surface Eëic beige clair, encroûtée de gris sous le
tapis, dure. Modelé du champ en buttea basses, motteuses.
o - 15 cm
15 - 27 cm
27 - 40 cm
AB
10 YR 5,5/3 Brun be.ige clair, homogène~-Finement
sableux .. St:::n1ci:t·"t'G mas~ive, donnant sous le marteau des
éclets aplatis anguleux; débit des éclats plan; cohésion
moyenne à forte - Porosité intersticielle très fine,
assez peu développée.
10 YR 5/3 Contra8te faible, transition 5 cm Brun
légèrcrr.ent plus vif, apparition diun rétièulum brun rouge
plus comp3ct, moyznnement contresté, englobànt de's plages
brun beige clair poreuses - Sableux à sablo~argileux
Structure mazsive à débit:polyédrique, cohésion moyenne
à forte, quelques noyaux à cohésion fortê -Porosité
tubulaire ct interagrégats nettement plus ~rossière et
plus d~veloppée. '"
7 ,5 YR 5/4 un peu ~o,ins ....ouge - Contraste moyen,
transition 5 cm - Passe au brun ocre par envahissement
de llhcrizo;-L pa~ le réticulum ci-dessus, de teinte brune
à plages ocres diffuses et qui englobe d~s plages gris
brun très p~reu:es à aspect de remplissage de canaux
(activité biologique 1) - Argilo-sableux à argileux -
Struct'.l:::'e mCS3:'_'."3 à débit très mamelonné non ai:>é, co-
hésion très fort8 ~ Porosité interagrégats grossière
pour les plages g~i~es, tubulaire fine et peu développée
dans le réticulmn: ensemble assez compact.
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40· . 72: cm
72 - 100 cm
100 - 140 cm
Enracinement
Interprétation
7,5 YR 5/7 Contraste moyen, transition 10 cm
Brun ocre plus clair et plus vif, presque homogène
quelques petites plages plus jaunes très diffuses et
peu contrastées - Argileux, sables quartzeux grossiers,
quelques feldspaths - Structure massive à débit polyé-
drique, cohésion forte, éléments à cohésion très forte -
Porosité tubulaire grossière, faible.
7,5 YR 5/6 Contraste moyen à fort, transition 10 cm
Fond jaune ocre, réticulum brun ocre diffus assez con-
trasté, taches et concrétions variablement indurées
rouges (2,5 YR 5/6), circulaires, ~ = 2 à 5 mm., abon-
dantes M~me texture. Structure polyédrique 1 à 3 cm,
cohésion forte à très forte - Porosité tubulaire faible,
quelques gros canaux de 2 à 5 mm.
10 YR 7/4 Contraste moyen, transition progressive-
Fond jaune brun clair, réticulum brun (10 YR 7/4), m~mes
taches et concrétions rouges, quelques rares concrétions
noires - M~me texture, feldspaths un peu plus abondants
(friables) - Même structure et porcsité.:
Assez abondant jusqu'à 50 cm, quelques racines jusqu'à
120 cm.
L'horizon Al est typiquement grisâtre, finement sableux, massif et cohérent,
assez peu poreux; le A2 présente un maJ~imum absolu caractéristique, de la
porosité, à la fois grossière et forte, irrégulièrement répartie, un maximum
relatif de structure, qui est presque fragmentaire. Les horizons B, à hété-
rogénéité progressivement croissante, voient s'individualiser successivement
des taches, d'abord diffuses et réticulées, puis circonscrites et passant à
des concrétions, en même temps que la texture s'affine et que la porosité
diminue; le B3 par ses teintes éclaircies, jaunâtres et ses concrétions
manganésifères, traduit un mauvais drainage interne, qui s'accrolt probable-
ment plus bas et peut-être attribué à une action de nappe (le,niv~aude
l'eau dans un puits voi sin, situé à la m~e cote est à moins de 2 m de pro-
fondeur en hivernage, au dire des habitants). Le matériau est probablement
constitué par la base du manteau d'altération ancien (présence de feldspaths
friables).
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Variations
La base de ces sols est fréquemment indurée en cuirasse, particulièrement
lorsqu'un niveau gravillonnaire, par sa porosité plus forte, favorise le
concrétionnement du fer. La cimentation de ces gravi110ns donne une cuirasse
conglomerations ressemblant beaccoup à celle du moyen glacis dont on ne peut
la distinguer que parsa pInce dans le modelé. Dans un profil voisin de
HVC 86, cette cuirasse se situe à 2 ru de profondeur, plus bas sur la pente,
au voisinage de l'axe de drainage, elle appara!t d~5 1 m (RVC 59- Cf. Pl.
9).
La partie superieure des sols ferrugineux lessivés dc cette unité montre
fréquemment une nette converg~~c~morphologique a~ec les horizons superfi-
ciels des sols ferrugineux peu lessivés texture sableuse plus grossière,
à dominance de sables moyens (Os2 - 0,3 mm), structt~re.egalel1Ï~rit massive,
'mais à, cohésion faible, poroGité intcrstictel1e plus grossière et plus déve-
loppée; le maximum de porosité A2 est !?eu accusé résultant pdncipalemen t
des interstices entre les grain::; du :;;quelette (porosité intergranulaire).
La morphologie des horizons B reste':outefois nnniogue à celles' des B de s
sols ferrugineux lessivés (tû~"',:t~re, f;'..:rttcture, taches et concretions) ce
qui justifie leur maintien dan::. cc e;rmlpe. Ces caractèrès n'ont pas
seulement une signification péàolo.?;ic;t;e r.héorique, mais or..t de;;; conséquences
mécaniques importantes : les hcrizoa'i de surface de type ferrugineux peu
lessivé sont plus poreux et plu5 permé'èble3 (ruisselleP'!ent et érosion hyd ri-
que moindre) que ceux de type ferruzi.n~e:{ le:::siv,~; ils zont par contre n~oins
cohérents et se délient aisémCL1t (facibs ~ travoiller, !'l~is sensibilité
éventuelle à l'érosion éolien.ne donc Oi.1. '"lIn cependant pas vu de traces mani-
festes). Ceci oriente leur mode d:utilisation : les premiGrs sont plus sou-
vent cultivés en mil~ ils conviendraient bien à l'arachiùej les seconds sont
plus souvent cultivés en sorgho, pa::fois en cotor,_ Nou~ attribuons cette
différenciation, sous réserve de v2rification ultérieure (granulométrie et
morphoscopie des sables) à une éollsation 3'.lpe:::ficielleC;es premiers, conte.n-
poraine de la mise en place des erss, hypothèse rendue vraissemb1able par la
présence d'ensablements induSitablement éolic~s jusq~e dan:;; la région de KAYA
(Cf. unité 27 p. 191). On les reconnaîtra à la présence en surface de
sables déliés épais (2 à 4 cm) beiGe jaunttre ou rosés, aux rejets sableux
fréquents, à la faible cohésion de l'ho,-izon ~u~erficiel.
Voir T~bleau V.
Matière organigue
Les teneurs en matière organi4ue sont médiocres à moy~nn€s, nett~ment plus
faibles en surface que dans les sols pr':cédemme~t étudiés (0,70%). La dé-
croissance des taux avec la profond~ur est très;prôgres~ive, et certains
profils cultivés ont des teneurS en matière oraanique constantes sur 50 à
,70 cm; on dose encore 0;1 à 0,2% de matière organique à 150 cm~ 'Cette répar-
tition est liée à l'enracinement, assez dense et profond; particulièrement
dans les jachères où domine Andropogon gayanus. Le rapport CIN est égale-
ment plus faible que ceu';: obsel."V,é:;; jusqu'à présent, dénotant une matière
organique un peu plus évoluée.
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Texture
La texture superficielle est sableuse, exceptionnellement sablo-argileuse
(les fortes teneurs en éléments fins dès la surface ont toujours été obser-
vées associées à une érosion en nappe active, qui suggère une troncature du
profil). Le rapport sables fins/sables grossiers est élevé (1,5 à 3,7 ,
moyenne 2,15, médiane 2,13), ce qui contribue à donner à l'horizon de
surface sa massivité et sa relative compacité.
L'augmentation des taux d'argile en profondeur est rapide mais continue; ils
atteignent leur maximum dans les B morphologiques (40%) pour décrottre légè-
rement, parfois de façon négUgeable, à la base du profil. Ces variations
textura les sont interprétées classiquement comme résultant du lessivage de
l'argile des horizons supérieurs et de son accumulation dans l'horizon B.
Toutefois, des travaux récents (A. CHAUVEL, 1967) ont montré l'existence,
ôans des sols an alogues, de liaisons entre l'argile et le fer donnant des
pseudo-sables. Ces Dseudo-sables. sont fragiles dans la partie supérieure
de l'horizon B, tandis qu'en profondeur, ils résistent à la dispersion effec-
tuée préalablement à l'analyse mécanique et masquent de ce fait une partie
de la fraction argileuse. Aussi, dans ces sols, l'interprétation des maxima
testuraux comme accumulation absolue d'argile est douteuse. Par ailleurs,
la variation continue des taux relatifs de sables fins et grossiers dans le
profil (le rapport sables fins/sables grossiers, élevé en surface, diminue
progressivement en profondeur où il tend vers 1) suggère une hétérogénéité
initiale du matériau, que l'on ne peut à priori éliminer comme cause de va-
riation verticale des taux d'éléments fins. Cependant, l'évolution des sols
ferrugineux lessivés sur des surfaces qui fonctionnent en glacis d'érosion,
associée à la persistance d'horizons superficiels plus sableux, d'épaisseur
à peu près constante, suppose la reconotitution de ces derniers, 'et, partant,
de ceux qu'ils surmontent, à mesure que l'érosion les tronque.
Les variations textura les des sols ferrugineux lessivés sont, de'ce fait,
au moins en partie imputables à des processus pédologiques. Cette hypothèse
a pour conséquence pratique la persistance des propriétés granulométriques
des sols ferrugineux lessivés, lorsque n'intervient pas une rupture d'équi-
libré entre érosion et pédogénèse.
Les sols à horizons supérieurs de type ferrugineux peu lessivé se distinguent
analytiquement des autres par la constance du rapport sables fins/sables gros-
siers (de l'ordre de 1,2) à travers le profil; ceci n'est pas en contradic-
tion avec l'hypo thèse d'une éolisation superficielle, le vent sélectionnant
des populations sableuses dont le mode se situe vers 0,2 mm (limite entre les
sables fins et les sables grossiers).
Complexe absorbant
Le pH, faiblement acide en surface (6,4) diminue dans le A2 pour remonter en
profondeur où l'on retrouve à peu près les valeurs superficielles. Les va-
riations du taux de saturation sont parallèles à celles du.pH. La capacité
d'échange est celle de sols kaoliniques (15 à 20 mé pour 100 g d'argUe gra-
nulométrique). Les taux de bases, analogues à ceux des sols .gravill,onnaires
"Ol~ n:RRv~IHEV~ LESSP!ES
"'$hil\~1l'\ ~tfe ete:" f&»" tlaG'UI.
• U~cTe 5
<lIo(,t,i@fi't de ......r'~ c.aleai..e
T"e.L~~"" $
Prof,j type. W/D "PO ~ ~.ti\, Mœ,'!C Mri9\ Moy Meilt
,''''9h~~h~liII'''' @~U~ ~"·Ie r;~.,; l'NJ.i§@ ffJfJ·3~ A\'$it't '"H~t I.l ~, IS,~ I/J,'~'8l'l Ih
1A~~~ lf. "'4 '~ ,,'-B,! li.. $' :U,4 51, , ~s"o 3$,' 15 3-' Ig
.bi~@<I\ f'G!\ % S 10 1 "/~ ~., t;A~ e. t., 1,' ' 31,S 1,./, f 1,1,1
l,iW4fPll\ !~"'4,""% /l"t' UPiS ,(~ 1,2 ','
6t 31,6 21,6 '55 ~f,'
$;.~Ie f..~ ~~,l "'''', ~ 51,'1 ~i,l 11$,'
s~~ ''l."~,6"% If, f If, f 1!,9 U/+ 11,~ , M~t: . 0"'. ~/(l A, 6,.4) 0,4<5 (J,H {J.'"
Pu.•te "{\PO A, ~Sl 0,13 0,5' 0,3.
\\t~t.~, ~ (),1J ~69 0,6' O.'!J,S 0.,3.1 tIN l'!J,~ 'It? ft), JI. Il,l
1\1J.@Ct. tl/fI @ o,~~ (J 5:' (J, ~f O'J 1"1... !,~.,,%.A, 0, ft 1- D,O' 0,11 (J,/7, -
e./.a 1~,5 i~f$ 1 Il '1. '$"~ ---- 'Sh~~8\flWlé~
Pl,esph$vC r~ ! lI' .(J,Ir
..,U 1 "~4-- 1- ~: 0,25', Pt·' D, " 0,15
fc~· li~e % ~ JI l "', 11 jl""JI/".3" 1 e, ~, t$" ,~'f o,#J~ D,"/,5'J!. Oe lf ti tJ'j , li, Il (J,Il.~~'. ik,f' !,1J,f~'" ,2~ . ., .
f=u t.t~l % 1, ''1 Il .. ~' ~,~9 tJ,::Jg 4,1$ &e. o,;'l, t); (}g :' o,t~ ~,18
hi' 1./~18.. t. 15 l '1$ g~ ,.t 11
, (j q"~ Al 3t'~S ' : .l~56 2 11 '11)
21l~'e ée.lo. 1
Q
1
"'-
' 1,,':; IgfS 3., ,,,- ;t,CS
hle:, t a~ C~ /," t. ,s 1M41 ~,1I~ ~,~l ~ 1, fJ~ 1" ~5 S,'" ,,~
M~ ~,:j8 't 15 i,13 1,98 1,1!; &c. :r.. 5 4,~S 1,,10 ' 1" SI
K (J," Q, 0 ~ 0, 1 l0i Il (J,II
!"fil O,Q2- O,~5 o.o~ O;()ff o..(j~ 1" A. s;,@ 1,5" .t,S' 3,/$'
3,95 16,40 1 €i,50
Aa, '- 11 '5. '9' ' ft, " 5,tI~Gm~e. ~il;lse$ fi .
, ,
11(J 5;~ B- ~ ft'eJ S;~ , 'l,fS 2.1'tÎ$~a."\~at1t~) S ... ~t iV,$ 5," 'i'" 6,H
Ci."e.eëté 3,~tJ :r, 90 ;,"'5 S,DO l,I,f ~!T A,
" "
,.1
"
d"e\..alA$e ,.
1SIr A" 13 1" t ..
"85 '1 l' 7l 11 ~
"
Il. l'
"rH
'4- 5,5 5:~ 5;7 5,B &t 85 11 11 Iri
! pH
". ',f· ..,,3.' .,;+' . G,~pF~ , l~ I~I 1~6S 15;11 1+12. At G,: " $," , ; 6;,B 6,'
pF %,2 ' :5 :J, 1 9,2- UJ,9. fO,t} e . t',s "$; ~ ," ,',0 ,
e~", \tt'ila. ~,~ SJJ 5.1- *,1 ,"~l &t , g' 1'.1 ,,+ "t,, ..; ~ o ,
( l, 9l t\$ta,Q. S~nlet. ~49 5, l/t. 1 Et1l"i il b",e ba~j ~'IJ !'!~~- , \f( ". N$~
1 fJ il
--.....-
PeV"~~" \), \ité 0, r /J, :1 ft fi 1\, '2 3., 3' 0,1,
Ch. '$ 30 5,' 0,9
1 1 ~ 15 ~~ .1,1 0, ,
1 1 &C. ,~ ~~ 5 O,~1 1 1~-l..-~,
- 76 -
dans les horizons A, augmentent notablement avec les taux d'argile dans le B.
L'équilibre des bases est correct et peu variable d'un profil à l'autre. Les
taux de potasse sont toujours faibles (on n'a noté qu'une exception, immédia-
tement au Sud de BARSALOGO, avec un sol de type ferrugineux lessivé particu-
lièrement riche chimiquement, saturé dès la surface, 0,48 mé de K20, 0,70%0
de P20S' portant de très beaux sorgho et coton; ce profil, exceptionnel,
n'entre pas dans la population ayant servi à établir le Tableau V).
Equilibre Azote-Phosphore
Il est moyen à médiocre, les taux d'azote et de phosphore sont moyens ou
faibles en valeur absolue. L'équilibre Azote - pH varie de médiocre à
moyen.
Propriétés physiques
Les réserves hydriques varient de 100 à 190 mm à pF 3
154) dont 32 à 80 utilisables (moyenne 52, médiane
mètre, 160 à 210 mm à pF 3 (moyenne 196, médiane 193)
sables (moyenne 60, médiane 64) sur le second mètre.
est moyen.
(moyenne 137, médiane
53) sur le premier
dont 50 à 90 uti1i-
Le volant hydrique
La stabilité structurale est médiocre ou moyenne sur tout le profil, le test
étant cependant peu significatif sur les horizons superficiels sableux.
La mesure de la porosité sur motte rend mal compte du maximum dans le A2,
constamment noté lors de l'examen morphologique; ceci ne doit pas surprendre,
la porosité du A2 étant en partie constituée de canaux à remplissage grume-
leux, sinuant en tre les éléments structuraux. Les horizons B sont deux
fois sur trois engorgés à pF 3, la porosité étant égale ou légèrement infé-
rieure au volume d'eau retenue à ce potentiel. Les horizons Al et A2 ne
courent jamais ce risque, ce qui laisse une tranche de sol saine de 40 à
50 cm.
Conclusion
La fertilité chimique de ces sols est, dans l'ensemble moyenne à faible,
peu différente de celle des sols gravillonnaires de la m~me unité. Le vo-
lume exploitable par les racines est toutefois plus grand. Leur avantage
principal réside dans un régime hydrique nettement plus favorable, leur vo-
lant hydrique permettant aux plantes de supporter les périodes à pluviométrie
déficitaire pendant la phase végétative. La frange capillaire des nappes
temporaires d'hivernage peut fluctuer à la base des profils (Cf. p. 72) et
contribuer à l'approvisionnement du sol en eau. Les façons favorisant l'in-
filtration seront toutefois bénéfiques, particulièrement pour le début de
cycle.
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Ces sols conviennent à de nombreuses cultures g mil, arachide (termes les
plus sableux), sorgho, coton (ce derni8r avec fumure). Ils doivent le plus
souvent répondre à des apports NPK. Les expérimentations de l'I.R.A.T. au
Sénégal ont également montré, sous de~ pluviométries et sur des sols analo-
gues, l'efficacité des eng:ais verts.
B. 4. Phénomènes de ca1carification dans les sols ferrugineux
lessivés et les sols gravi110nnaires
La présence d'horizons calcaires dans certains sols fenugineux
et sols peu évolués kaoliniques n'est pas spécifique de cette
unité cartographique (elle affecte l'ensemble des régions gra-
nitiques), mais celle-ci en montre les plus nombreux exemples.
Cette présence de calcaire se manifeste aussi bien dans des
matériaux incomp1ètenent altérés où subsistent des minéraux
(feldspaths principalement) que dans des matériaux complète-
ment kaolinisés de la partie supérieure du manteau d'altéra-
t~on ~ncien; on l'observe même parfois dans la cuirasse du
moyen glacis, ce qui exclu, au moins pour ces deux derniers
cas, une individualisation en place du calcaire à partir de
minéraux calciques; il ne peut s'agir que d'un apport exosène
au profil, soit biologiquG (termites) soit par nappe. Le
second agent nous parait le plus général, certains profils
ne peuvent s'expliquer autrement, tel le HVD 49 DABLO
(13°38'40" N 1°10'25" i'i) r2sumé ci-dessous
a - 20
20 - . 43
43 - 67
67 - 120
120 - 160
Gris clair (10 YR 6/2), howcgène, finenent sablo-argi1eux,
massif à débit plan non orienté, porosité tubulaire faible.
Gris beige clair (la YR 6/2,5) - Argileux - Structure à
tendance prisœ,,<:ique 1 à 2 cm - Assemhlage compact, cohésion
forte, corr.pact, lég~~am9~t r?lcaire à la base.
Horizon gravillonnaire 50 à 60%, emballage légèrement cal-
caire, identiqu3 à l'horizon ci-dessus - Ensemble poreux.
Mat~riau kaoliniql'.e beige à taches ocres - Structure polyé-
drique fine (1/2 cm) - Nombreux nodules calcaires 1 à 3 cm,
allongés verticalffinent, principalenent localisés à la limite
supérieure - Ca1cui~e dans la masse.
Matériau kaoliniqua pulvérulent, m~me teitite, légèrement
calcaire dans ln R3sse.
Ce concrétionnemz:·.~ c~.lcl'lire est typiqueme~t '.:n dépôt de nappe au contact.
d'un niveau plus poreux (nivecll ':;l"avillonnaire).
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l.es formes. de conceutration du calcaire sont· variées : dif fus
dans la masse, pseudo-mycélium (cas le plus fréquent), concen-
tré dans des èanaux de termites (origine biologique probable),
nodules. Dans les sols ferrugineux lessivés; il apparatt dans
les horizons B dont il ne change pas les autres propriétés
morphologiques. On peut rarement prévoir son existence sans
coupe, sauf parfois par la présence de Schoenfeldia gracilis
qui ne constitue pas cependant un critère sOr. De m~me, il
ne semble pas influencer la qualité des cultures.
L'alimentation de la nappe en calcaire s'effectue probablement
aUx dépens des matériaux d'altération récents à actuels de
granite, dans lesquels le calcaire s'individualise et se main-
tient en quantités importantes (Cf. Solonetz, sols bruns alca-
lisés, vertisols sur granites, unités 8 - 22 - 37) et peut-
être aussi à partir du front d'altération profond dont on ne
connait pas toutefois les caractéristiques dans ces régions.
• 1 ".'
Conséquences analytiques
L'examen des propriétés analytiques des sols soumis à une action de nappe
calcaire (Cf. Tableau VI) montre que celle-ci n'a d' influence notable que
sur le pH et, corrélativement, l~ taux de saturation, ainsi que, dans une
moindre mesure, sur l'équilibre des bases, légèrement modifié en faveur du
calcium. Les apports sont limités à ce dernier élément; le potassi~ en
particulier reste peu abondant, le sodium presque absent. Le pH basique
des horizons profonds est donc uniquement attribuable à la présence de cal-
caire.. Le pH superficiel peut être ou non relevé par rapport à celui des
sols non calca~res.
L'extr~e irrégularité de cette calcarification est mise en éviden~e par les
deux profils cités, Hve 60 et HVC 86, distants d'une centaine de~tres,
situés· sur une même pente, au même niveau, l'un au Sud de la route (HVC 60),
l'autre au Nord (Cf. pl. 9). On n'a pas noté, entre ces deux. sols, tous
deux cultivés en mil et sorgho, de différence appréciable entre l'aspect des
cultures. Il serait cependant intéressant de vérifier plus précisément en
ce site l'influence des apports calciques, qui; au vu des résult:ats analy-
tiques, devraient marquer les récoltes.
. i
- 80 - / UNITE 6 /
II. C. SOLS PEU EVOLUES D'EROSION SUR MATERIAU GRAVILLONNAlRE ASSOCIES A
DES SOLS HYDROMORPHES SUR SCHISTES ARGILEUX SEDIMENTAIRES.
De faible étendue et exclusivement localisée dans la région de TIN
AKOF, cette unité caractérise les glacis sur schistes argileux sédi-
mentaires, dont on excepte les deux petites zones à régosols précé-
demment citées. Les hauts de glacis sont couverts d'épandages gra-
villonnaires d'épaisseur variable, souvent surmontés d'un mince voile
sableux, passant en profondeur aux schistes à peine délapidifiées,
généralement calcaires. Vers la mi~pente les recouvrements gravil-
lonnaires disparaissent, faisant place à des sols hydromorphes à
pseudogley, souvent polyphasés en surface, calcaires en profondeur.
Les 30ls gravillonnaires sont dépourvus de strate ligneuse, ils por-
tent, exclusivement localisé sur les voiles sableux, un maigre tapis
à Schoenfeldia gracilis. Les sols hydromorphes constituent de vastes
surfaces argileuses presque stériles, blafardes, lissées par le ruis-
sellement; la végétation y est réduite à quelques bouquets d'Acacia
(raddiana, seyal), il ne reste pas trace de tapis en début de saison
sèche.
Propriétés chimiques
Les teneurs en matière organique sont relativement élevées sous cette lati-
tude (en surface : 0,40% sur sol gravillonnaire à recouvrement sableux,
0,60 à 0,70% sur sol hydromorphe), ce qui laisse supposer l'existence d'un
tapis très fugace en saison des pluies. La texture des sols gravillonna ires
est variable, très allégée en surface par la présence de voiles sableux,
elle devient sablo-argileuse dans les niveaux gravillonnaires, argilo-limo-
neuse dans les schistes sous-jacents. Les sols hydromorphes sontuniformé-
ment argilo-limoneux (litaon : 25% , argile: 50% ) avec une fraction sableuse
à large dominance de sables fins (rapport sables fins / sables grossiers 2
à 4). Cette texture est responsable des très mauvaises propriétés physiques
superficielles (instabilité structurale 10, pennéabiUté 0,2 cm/h), de ce
fait difficilement corrigibles; elles s'améliorent en profondeur (instabi-
lité structurale 2, perméabilité 0,4 cm/h) sous l'influence du calcaire.
La capacité d'échange (7 à 12 mé pour 100 g de sol), f~nction de la texture,
indique une large dominance d'argile kaolinique, probablement m~lée d'un peu
d'illite (14 à 18 mé pour 100 g d'argile). Le complexe absorbant âst saturé
et le pH proche de la neutralité (6,8 à 7,5); l'équllibredes bases est nor-
mal, avec une.décrolssance dans l'ordre Ca, Mg, K, Na et une forte domi-
nance du calcium; les teneurs en potassium sont faibles (0,1 à 0,2 mé/lOO g).
L'équilibre Azote-Phosphore est bon.
Conclusion
La stérilité apparente des sols hydromorphes résulte probablement de leurs
propriétés physiques très défavorables, la fertilité chimique étant moyenne;
ils sont instables, imperméables, compacts, sans être susceptibles d'amélio-
ration économique. Les sols gravillonnaires sont trop peu épais pour ali-
menter des cultures sous une pluviométrie de 500 m.
1 VER T 1 SOL S PAR A VER T 1 SOL S 1
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III LES VERTISOLS & PARAVERTISOLS
Les vertisols ont été introduits dans la Classification Française en rempla-
cement des "sols d'argiles noires tropicales" anciennement rattachés aux
sols hydromorphes. Leur définition ado~te, en l'élargissant, la définition
donnée par la 7ème Approximation du Service de Conservation des Sols des
U. s. A.
La classification Américaine définit ces sols par la présence de fortes
teneurs en argiles à feuillets gonflants (plus de 35%)>> corrélative d'une
forte capacité d'échange (plus de 30 mé pour 100 g de sols), entrainant,
par le jeu des dessications et humectations successives la formation de
structures de retrait et de gonflement caractéristiques fissures,
gilgai (microrelief où alternent buttes et dépressions), surfaces de
glissement sur les faces obliques des éléments structuraux.
La Classification Française (G. AUBERT - GAND 1965) donne une définition
plus générale, moinr. stricte quant aux critères texturaux et minéralogiques,
et ajoute au terme de vertisols, qui garde son sens propre, celui de para-
vertisols, correspondant aux sols qui ne répondent pas aux exigeances pré-
cises des vertisols
"Ce sont des sols à structure très grossière, prismatique à polyédrique sur
au moins la plus grande partie de leur profil et en plaquettes à leur base.
Les surfaces de glissement y sont nettes et les faces lissées fréquentes.
Leur consistance est très élevée et leur cohésion très forte dès que secs.
Ils possèdent une couleur foncée relativement à leur teneur en matière or-
ganique. Souvent très argileux, ils n'atteignent pas toujours la limite de
35% fixée par la 7ème Approximation. Il est exact aussi qu'ils présentent
fréquemment une dominance argileuse de type montmorillonitique, elle n'est
pourtant pas constante et certains paravertiso1s sont essentiellement riches
en illite ou en kaolinite et gels de silice".
La classe des vertisols est subdivisée en deux sous-classes, distinguant
deux types de régime hydrique et, indirectement deux modes de formation de
ces sols
Vertisols à pédoclimat très humide pendant de longues périodes (zones
planes ou déprimées) ou vertisols topomorphes
Leur formation est liée à la présence d'un modelé limitant le drainage
externe et favorisant, lorsqu'elles n'existent pas dans le matériau, la
néosynthèse d'argiles gonflantes par la concentration du milieu en cations
alcalin terreux. La limitation du drainage entraine des manifestations
d'hydromorphie généralement intenses.
Vertisols à pédoclimat seulement très temporairement humides (zones à
pente faible), ou vertisols lithomorphes
La genèse de ces sols est liée à la présence d'un matériau initialement
riche en argiles gonflantes ou en minéraux ferromagnésiens qui, par alté-
ration, donnent naissance à ce type d'argile.
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Chaque sous~classe est subdivisée au niveau du groupe selon la structure de
1 'horizon de surface vertisols finement structurés en .surface sur au
moins 20 cm (vertisols grumosolique~), vertisols largement structurés dès
la surface (vertisols non grumosoliques).
Les vertisols de Haute-Volta Septentrionale se situent principalement dans
les zones d'affleurement du birrimienbasique. Dans le Nord, ils n'appa-
raissent que dans les zones basses, dans les lits majeurs d~s cours d'eau
temporaires ou les mares, ce sont des vertisols topomorphes. Plus au Sud
(pluviométrie supérieure à 600 mm)~ ils peuvent remonter sur les versants
peu pentus (vertisols lithomorphes).
Certains granites à amphiboles donnent de petites surfaces de vertisols que
leur morphologie ne distingue pas .de ceux issus de roches basiques, ils sont
essentiellement lithomorphes.
L'ensémblede c~s vertisols est réparti dans les groupes non grumosoliques,
parce 'queleur structure superficielle de base est toujours prismatique
large. Il,existe parfois cependant une sous~structure polyédrique fine en
assemblage compact mais fragile qui justifierait localement le terme de
grumosolique. Ce caractère est important parce qu'il augmente considéra-
blement la facilité de travail du sol en sec. .
1 UNITE 7 1
III. A. VERTISOLS & PARAVERTISOLS TOPOMORPHES.
A. 1. Vertisols modaux sur alluvions argileuses.
Extension.
Cette unité coYncide avec les plaines alluviales ou alluvio-colluviales qui
bordent .les lits mineurs des cours d'eau temporaires dont la majeure partie
du bassin est située sur roches basiques•. Ceci n'est réalisé 'que dans deux
ma.ssifsb,ir,rimiens, l'un. s'étendant du Nord de. la Piste ARIBINDA - YALANGA
jusqu'à la mare de SOUM, l'autre· à l'Ouest de KOLEL, ainsi qu'à un moindre
degré dans le massif de BANI. Ailleurs, à l'Ouest de KAYA par exemple, les
roches basiques constituent des noyaux au sein de schistes argileux qui
c.ouvrent l'essentiel des bassirts ve.rsant..s. Les produits d'altération montmo-
rillonl.tiques·arrachés aux roches basiques ·et transportés par alluvionnement
ou colluvionnement sont alors dilués dans les matériaux acides 'issus des
schistes argileux et ne donnent pas de vertisols. Exceptionnellement, les
plaines alluviales, bordant certains marigots drainant des solonetz et sols
bruns subarides alcalisés sur granite, portent de beaux vertisols topomor-
phes à nodules calcaires (Ouest de BEIGA). Les plus nombreuses d'entre
ces plaines son t trop étroites pour ~tre dessinées à notre échelle, elles
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entrent alors dans l'association à sols bruns subarides vertiques, sols
gravillonnaires, vertisols (unité 13) ainsi que, tacitement car peu étendues,
dans les unités 19 et 20 (Sols bruns eutrophes associés ou non à sols fer-
rugineux peu lessivés), Quelques unes, les plus vastes, ont pu atre isolées
et ,permettront à l'utilisateur de les l~caliser ailleurs.
Critères externes de reconnaissance
La végétation des vertisols est voisine de celle des glacis contigUs à
sols bruns, les facteurs sélectifs étant les mêmes : texture argileuse à
minéraux gonflants, pH généralement neutre ou alcalin. Elle en diffère
cependant par la densité de la strate ligneuse qui est en général plus forte;
la formation est du type bois armé, difficilement pénétrable, composée
d'Acacia seyal~ parfois associé à quelques Anogeissus leiocarpus, avec ou
sans sous-strate buissonnante à Dichrostachys glomerata, Combretum aculea -
tum ••• Le tapis est à base de Cymbopogon schoenanthus et de Schoenfeldia
gracilis associés ou non à Pennisetum sp., Cassia tora. Le fIat argileux
amont de la mare d'OURSI fait exception par ses vastes surfaces pénudées
qui alternent avec de petits bois armés à Seyal; ceci est peut-être dQ à
des conditions d'engorgement trop prolongées et rigoureuses en hivernage.
L'aspect superficiel est également caractéristique: fentes de retrait poly-
gonales, larges de 1 à 5 cm, épandages fréquents de nodules calcaires,
teinte brun noirâtre ou brun jaune; exceptionnellement cependant, le foison-
nement dG àunesous-structure polyédrique fine efface les fentes, les critères
végétatifs et géomorphologiques (plaine) suffisent alors à les distinguer
des sols des glacis.
Profil type HVC ~6 Coordonnées 14°33'30" N
Topographie Plaine alluviale en bordure d'axe de drainage.
Végétation Bois armé à Acacia seyal; en bordure de l'axe de drainage,
étroite forêt gallerie à Anogeissus leiocarpus, Gommier, Acacia seyal,
fourrés à Combretum aculeatum et Dichrostachys glomerata. Tap!sà Schoen-
feldia gracilis, Cassia tora, Pennisetum sp •• ·'
Aspect superficiel Brun, fentes de retrait larges de 2 cm, délimitant
des polygones larges de 50 cm, léger microrelief gilgat par effondrement
de prismes.
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o - 40 cm
40 -120 cm
Enracinement
10 YR 3,5/4 Brun assez foncé, petites concrétions
noires sphériques en "plomb de chasse"; en surface, et
sur 2 cm, très finement et diffusément tachéd'ocre-
Argileux - Structure prismatique 10 cm assemblée de
façon assez compacte en une sur-structure ~rismatique
très grossière (50 à 60 cm), limit.ée .par l.es .fentes- de
retrait, cohésion très forte -Porosité des agrégats
nulle, d'assemblage moyenne. '
7,5 YR 3,5/4 - Contraste moyen, transition linéaire
festonnée, les points bas correspondant aux fentes de
retrait à remplissage d'agrégats cubiques, 2 à 4 cm,
très lâche - Brun vif, mêmes concrétions noires, amas et
nodules calcaires peu abondants au sommet, plus nombreux
à la base - Argileux - Structure prismatique très large
(50 à 60 cm), débit oblique des prismes à faces lissées -
cohésion exces~ive - Porosit' des agrégats nulle, d'as-
semblage (fentes de retrait) très faible •.
Moyennement abondant, présent jusqu'à 50 cm.
Variations Elles concernent principalement la présence de calcaire
et la structure de surface.
Le calcaire est rarement absent des verticols hydromorphes, ceux d'OURSr;
qui eri sont dépourvus font figure d'exception. Il apparaît en profondeur
dans l'horizon compact, sous forme d'amas ou, plus souvent de nodules; ces
derniers sont fréquemment remontés en surface et forment des épandages. .
Le s sous-structures polyédriques ,fines superficielles sont assez rares,
elles semblent caractériser les plaines à inondations fréquentes mais très
temporaires au cours de la saison des pluies; les nombrèuses alterntln·ces·
d'engorgement et de dessication entrainant nlors un foisonnement de l'hori-
zon de surface. De tels sols peuvent être aisément travaillés en sec. On
les a observés en particulier sur la piste YA.LANGA - SOilli sur plul;l d'un
km immédiatement au Nord de RVC 26.
Voir Tableaux 7 & 8.
Matière organique
Les taux sont faibles en regard de la texture~ les sols argileux étapt géné-
ralement plus, organiquesi que les sols sablèux. La localisation des vert i-
sols hydromorphes cartographié~ dans la zone sahélienne est probablement à
l'origine de cette pauvreté en matière organique, commune à l'ensemble des
sols des régions subarides. Les vertisols à gley de la mare de SOUM font
exception (2,35%) par suite de la présence d'un tapis hygrophile pérenne.
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VERTISOLS HYDROMORPHES.
UNITES 7 & 8
(Mare d'OURSI exclue).
TABLEAU 7
1 , , , , ,
1 5 PROFILS iMaximum·iMinimum·iMoyenne·iMédiane·i
!.~-----~-----------------------------------------!--------!--------!--------!--------!
! Argile + limon fin % Surface ! 85,7 ! 36,8 ! 64,3 ! 67,2 !! .
! ~'. Horizon médian 94,5 49,5 70,9 70,2
Base 99 51,7 72,3 75,0
! .
Calcaire % Surface 4
°
0,20
Horizon médian 9,6
°
0,35
Base 19,0
°
3,25
Matière organique % Surface 0,80 0,59 0,67 0,62
Cl N Surface 10 7,7 8,9 9,1
K écho méq/l00 g Surface 0,94 0,35 0,61 0,58
Horizon médian 0,60 0,05 0,33 0,32
Base 0,36 0,06 0,21 0,20
! . Somme bases écho S Surface 38,3 16,2 26,2 24,2! !Horizon médian 40,3 20.5 ! 28,5 26,5Base 40,3 27 32 28,8
Capacité échange T Surface 32,7 18,5 25,3 24,5
Horizon médian 33 19,1 26,5 27,5
Base 35,6 24,3 29 .. 27,9
SIT Surface 100 88 97 ! 100Horizon médian 100 .• 100 ". ;. l~ lOb 100
Base 100 100 100 100
MARES. VALLEESBIRRIMIENNES. 1
!------------.--.- ---------_.------!
Equilibre des bases % Surface 69-28-3,5;'0,4 73'-26-0,9-0,0 !!Horizon médian 69-28-1,8-1,2 54-44-0,0-2 !Base 72-24-1 -2 51-47-0,0-1,8
1 pH Surface 8,8 ! 7 7,9 7,8
! . Horizon médian 9,3 6,9 8,2 8,4
Base 9,4 6,9 8,2 8,4
P205 total 0/00 Surface 0,70 0,27
!
. 0,42 ! 0,3
N 0/ 00 Surface 0,51 0,34 0,44. 0,46
!'
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Les iapports CIN sont dans tous les cas inf6rieurs ou 6gaux à 10; l'hydro-
morphie ne limite donc pas l'6volution de la matière organique. La décrois-
sance verticale des taux est rapide dans les sols bien pouvus (ex. : 0 - 10
cm 1,29%, 30 - 40 cm 0,60%) qui présentent un horizon supérieur r6èlle-
ment humifère, progressive pour les autres, qui sont souvent isohumiques.
Texture
Les sols de mare, développés sur des dép8ts de d6cantation, sont extr~mement
argileux. Ceux des lits majeurs des val16es birrimiennes sont plus riches
en sables, mais restent argileux.
Complexe absorbant
Le pH est neutre à basique, le complexe absorbant saturé, que le profil soit
calcaire ou non. Les vertisols d'DURS! font exception, avec un pH de sur-
face acide (5,4) et un taux de saturation de 70% seulement.
La capacit6 d'échange est élevée; ramenée à 100 g d'argile, elle varie de
33 à 60 mé dans les sols de mare~ de 80 à 100 dans les sols des vallées
birrimiennes, p lus riches en argile montmorillonitique.
L'équilibre des bases est normal, avec toutefois un l6ger excès de magnésium
en profondeur dans les vertisols de lit majeur. Les teneurs en potassium
sont bonnes, au moins en surface.
Equilibre Azote -Phosphore
Les teneurs en azote sont moyennes, celles de phosphore moyennes à élev6es.
L'équilibre Azote-Phosphore est bon, Azote-pH bon à très bon.
Propriétés physiques
La capacité de rétention pour l'eau est très élevée: 360 à 600 mm
le premier mètre (rooyenne 430 mm, médiane 410 mm, 7 profils), dont
ment 80 à 180 mm d'utilisables (moyenne 112 mm, médiane 123 mm),
tités tout juste sutfisantes pour une culture de décrue.
pour
seule-
quan-
Le principal fa cteur limitant réside dans la trop faible porosité, infé-
rieure ou égale au volume d'eau retenu à la capacité de rétention au champ
dans l'horizon de surface et qui, en profondeur, est inférieure au volume
d'eau retenu au point de flétrissement. De ce fait, le sol, une fois res-
suyé, n'offre, m~me en surface, qu'un milieu asphyxiant, et les horizons
profonds restent engorgés tant qu'ils contiennent de l'eau utilisable.
On ne peut guère compter sur la porosité d'assemblage naturelle qui apparatt
lorsque l'argile se rétracte, car alors la dessication est déjà très
avancée.
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L'instàbilité structurale est assez él~vée.-Le test combiné perméabilité-
Instabilité structuràlesitue ces sols dans la catégorie à stab~lité struc-
turale médiocre pour les sols à structure large, moyenne pour les grumosols.
Conclusions
La fertilité chimique des vertisols hydromorphes est élevée. Les facteurs
limitants sont exclusivement d'ordre physique. Leur humectation exige des
quantités d'eau importantes; la tranche d'eau nécessaire pourœmener à
pF 3. le premier mètre de sol varie de 0,7 à,l,l fois la pluvid~ét'I'ie an-
Jluelle. Leur situation dans des zones de concentration des eawf"devrait
permettre une alimentation largement suffisante~ Toutefois, 'obSërvés en
début décembre (OURSI) et en janvier, les profils étaient à uq'degré de
dessication très avancé, largement supérieur au point de flétris~ement.
Seuls, faisaient exception, les sols situés à la périphérie de ia mare tem-
poraire de SOUM, .soumis à la nappe alluviale. Il est donc probable que
l'alimentation en eau de ces vertisols est déficitaire, probablement par
suite de leur très faible perméabilité (1) à l'état humide, l~~ horizons
de surface faisant écran à la psnétrationde l'eau, une fois amenés à
saturation.
La très faible porosité, que l'on ne pourra améliorer que 'superficiellement,
limite les cultures possibles aux plus résistantes à l'axphyxie '~ sorgho,
riz (pH un peu élevé pour ce dernier) •
La richesse chimique de ces sols justifie que l'on s'y intéresse. Les pos-
sibilités d'utilisation en cultures d'hivernage ne pourront être.déterminées
qu'une fois connu le régime hydrique (en particulier mode, rythme et durée
de'submersion). Un fort billonnage serait alors utile pour mett~e le sys-
tème racinaire.en partie à l'abri de l'engorgement, le sol devant rester
motteux pour maintenir une porosité d'assemblage suffisante.
Des cultures de décrue nécessiteraient probablement des aménag~nts hydrau-
liques pour obtenir une alimentation convenable du sol (sauf à la périphérie
immédiate des mares temporaires, à SOUM en particulier).
Signalons enfin que, si l'on 'excepte les vertisols à structure ~uperfi­
ciel le fine (rares), ces sols sont très difficiles àtravailler.~
Ces difficultés techniques se doublent de problèmes~umains beauçoup moins
aisément solubles. Ces vertisols sont en effet localisés dans dea régions
désertes où ne passent que des pasteurs. De plus, les populations agricoles
les plus proches, d'ethnie peuhl , ne savent cultiver que les soV!:! sableux•
• l.
(1) Le test de perméabilité effectué au laboratoire sur échatltillon
tamisé, s'il garde toute sa signification en ce qui concerne la sta-
bi lité structurale, n'a qu'un lo.intainrapport avec la p-erméabil ité
au champ pour les sols argileux compacts non travaillés.
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1 UNITE 8 1
A. 2. Vertisols sur alluvions argileuses associés à des
sols bruns subarides vertiques.
Cette unité caractérise le système alluvial de la mare de SO~l, mare de
. barrage dunaire qui s'étend drOuest en Est sur une quarantaine de km à
partir de la frontière du Mali.
L'histoire de cette mare est intéressante à plusieurs titres; elle permet
en particulier de dissocier plusieurs phases climatiques alternativement
arides et humides qui ont affecté la zone sahélienne au cours du quater-
naire récent (Voir Planche 11)
Avant la mise en place des grands ergs, des affluents du BELl drainaient
vers celui-ci un vaste bassin limité' approximativement au Sud ·par le pa-
rallèle 140 Nord et latéralement par les méridiens 0°40' et 1°30'Ouest.
Les axes de drainage confluaient en dem;; cours principaux, dont on re-
trouve la trace, en partie masquée par les dune~, au-delà du cordon qui
limite actuellement la mare de SOUM vers le Nord. Le substrat de cette
région est principalement constitué de schistes argileux et, en son
centre, par un massif de roches métamorphiques basiques.
Une première phase aride correspond à la mise en place des deux cordons
dunaires qui limitent la mare au Nord et au Sud, et dont le plus septen-
trional interrompt définitivement le cours des affluents du Béli.
Une phase humide a vu ensuite reprendre l'écoulement du réseau. Les axes
de drainage traversèrent avec ou sans détours le cordon Sud, puis vinrent
buter sur le cordon Nord qu'ils ne purent franchir; les eaux s'étalèrent
en une vaste mare, déposant les alluvions argileuses vertiques issues des
massifs birrimiens basiques méridionaux. L'étendue de ces alluvions,
leur épaisseur (supérieure à de,;m mètres au centre des plaines) suggèrent
une très abondante alimentation du ~éseau liée à une, forte pluviométrie.
A cette période humide succéda une deuxième phase aride, au cours de la-
quelle furent en partie repris les sables de l'erg ancien. Le cordon
Nord, peu affecté par les dépôts éoliens, fonctionna probablement sur sa
plus grande étendue comme zon~ de déflation. Le cordon Sud fut remanié
sur.la presque totalité de sa surface, ce qui oblitéra les passages que
s'étaient frayés les cours d'eau.
Ce deuxième barrage tut à nOuveau percé lors de la dernière reprise de
l'écoulement, mais avec d'importantes déviations en bayonnette (sauf pour
le marigot de GOUNTOURE NlENIE inchangé), qui décalèrent les nouveaux dé-
bouchés par rapport aux deltas alluviaux antérieurs et définirent les
cours actuelsj ceux-ci, alimentés par un bassin recevant une hauteur d'ea
annuelle moyenne de 550 mm, ont un régime d'ouedj les.transports;longitu-
dinaux sont réduits et l'alluvionnement refIère la minéralogie des ver-
sants i':Jl11lédiatement adjacent.,.
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Les vertisols et les sols bruns subarides vertiques de la présente unité
sont situés sur les alluvions argileuses anciennes, que l'on a pu délimiter
avec une assez bonne précision. Ils seront étudiés successivement aux para-
graphes A.22 (Vertisols) et A.23 (Sols bruns subarides vertiques).
Critères externes de reconnaissance
Les vertisols présente un aspect extérieur analogue à celui décrit dans
l'unité précédente: végétation ligneuse à dominance de Seyal, associé à
quelques Balanites, Boscia senegalensis; la surface est brun jaune, forte-
ment craquelée, avec effondrements de prismes et épandages fréquents de
nodules calcaires. Les vertisols à gley qui auréolent la mare temporaire
(mare de SOUM proprement dite) sont dépourvus de strate arbustive et portent
un tapis hygrophile à Vétiver, la surface est grise, fortement marquée par
le piétinement du bétail et les traces d'éléphants qui simulent des effon-
drements de prismes; certaines zones sont affectées d'un relief gilga! im-
portant, ci! chenaux, dépressions et buttes, qui rendent impossible la traver-
sée de la mare en voiture. Les vertisols de la mare de TOUSSOUGOU sont
noirs et complètement dénudés en soison sèche.
Les sols bruns subarides vertiques se répartissent à la périphérie des zones
à vertisols qui constituent de légères dépressions au centre des plaines al-
luviales. Ils sont moins étendus que ces derniers. Leur végétation carac-
téristique est une steppe arbustive basse et contractée, passant parfois à
un bush, composée de Ptérocarpus lucens, Dalbergia melanoxylon, ou Commi-
phora africana, Bauhinia rufescens, quelques Seyals, Boscia senegalensis,
Acacia lianescents. Leur teinte superficielle brun jaune, les épandages
fréquents de nodules calcaires, leurs termitières cathédrales jaunes, cra-
quelées, suffiront à les distinguer des sols ferrugineux peu lessivés et
sols régiques des unités cartographiques limitrophes. L'absence de fentes
de retrait et de relief gilgaï, leur végétation plus variée, permettent de
les dissocier aisément des vertisols.
A. 22. Les vertisols
Profil type
Topographie
Rve 12 SOUM
Plaine alluviale.
Coordonnées 14°46'15" Nord
0°56'30" Ouest
Végétation Bois armé à Seyal, quelques Balanites, Boscia senegalensis.
Tapis très dégradé à Scheenfeldia gracilis.
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Aspect superficiel Brun clair, fortement craquelé, fentes de 2 cm,
polygonales; quelques effondrements de prismes; épandages de gros nodules
calcaires 0,5 à 4 cm.
o - 23 cm
23 - 65 cm
65 - 115 cm
115 - 150 cm
150 - 170 cm
Enracinement
10 YR 5/4 Brun clair, à points blancs calcaires,
non calcaire dans la masse - Argileux - Structure pris-
matique 20 cm, sous structure en plaquettes ~obliques
5 x 7 cm, à faces obliques lissées et assemblage très
compact; les prislLles se rétrécissent vers la base, les
intervalles étant comblés par des agrégats aplatis de
0,5 à 1 cm; cohé~ionforte - Porosité des agr~gats tu-
bulaires très faible, d'assemblage moyenne.
Contraste nul', transition linéaire - M~me teinte, m~mes
points calcaires - Argileux - Structure en petites pla-
quettes en coin delà 4 cm à faces obliques très lis-
sées, en assemblage compact mais fragile (horizon assez
friable), cohésion forte - Porosité des agrégats nulle,
d'assemblage faible.
Contraste nul, transition 5 cm (structure) - M~me tex-
ture - Structure en plaquettes obliques 5 cm,"en assem-
blage très corr.pnct, horizon dur, cohésioIJ.p:!us forte,
faces lissées trèD abondantes. - Porosité nulle.,. Points
calcaires. .. ': !
Contraste moyen, transition 10 cm - Fond brun.à taches
réticulées bien contrastées et à limite nette,' zones d
diffuses ocres, gros nodules calcaires, assez fragiles,
1 à 4 cm, quelques amas de taches noires'sph~riqUes
1 à 5 mm Argileux - Structure massive à aébit ob li-
que très lissé; cohésion un peu plus faible (légèrement
humide) Extrêmem~ntcompact.
Contraste fort, t:-an:itionpresque linéaire Gris
(10 YR 5/2) à mouchetures ocres - M~e text4re et
structure - Cohésion excessive - Porosité nulle
Nombreux nodlJles calcaires •
.Peu abondant, prés~nt seulement dans le premier horizon.
Variations Les .sols de la mare temporaire de SOUM montrent un fort
gley de surface; leurs caractères vertiques sont très accusés et.justifient
leur classification parmi les vertisols; ils sont particulièremeqF 70mpacts
et axphyxiants. Les vertisols de la mare de TOUSSOUGOU sont trè~. foncés et
très largement structurés dès la surface (prismat:ique 30 à 40 cm) t la sous-
structure en plaquette, en assemblage très compact et cohérent ne facilite
pasl'émiettage de l'horizon de surface très dur dans son ensemble; ils
~taient encore légèrement humides en.profondeur lors de notre passage en
fin Février, ma ls très en dessous du point de flétrissement.
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Elles ont été étudiées en même temps que celles
de l'unité 7 (p. 85 ).
A. 23. Les sols bruns subarides vertiques
----------------------------------
associés aux vertisols de l'unité 8
Profil type HVC 16 SOUM Coordonnées 140 46 '20
10 4' 20"
Nord
Ouest
Topographie Plaine alluviale.
Végétation Steppe arbustive basse, dense, légèrement contractée à
Pterocarpus lucens, Dalbergia melanoxylon, Combretum aculeatum, Bauhinia
rufescens, Acacia macrostachia, Zizyphus mauritiaca, quelques Acacia
seyal. Tapis à Schoenfeldia, très dégradé par le bétail.
Aspect superficiel Brun jaune clair, termitières cathédrales même teinte
craqueléesjépandages de nodules calcaires de 1 à 2 cm.
o - 18 cm
18 - 47 cm
47 - 88 cm
la YR 5,5/4 Brun jaune avec réticulum plus rouge
diffus mais assez contrasté - Argileux - Très belle
structure cubique de 1 à 4 cm en assemblage prismatique
très large et fragile (horizon friable); cohésion moyen-
ne à forte oU forte - Porosité tubulaire moyenne à
faible, d'assemblage forte.
Contraste moyen à faible, transition linéaire (struc-
ture) - Brun jaune (la YR 5,5/6) à taches brun ocre dif-
fuses assez contrastées - Argileux, structure prisma-
tique râche (la à 15 cm), sous-structure en plaquettes
légèrement obliques, non ou à peine lissées; cohésion
moyenne à forte - Porosité tubulaire fsible, d'assem-
blage également - Quelques points blancs calcaires.
Contraste faible, transition linéaire (structure)
M~me teinte de fond, mais apparition de taches ocres
assez nombreuses, à contraste fort et li~iten:ette,
de 1 à la mm et de petites taches noires sphériques de
l'ordre du mm. - Argileux - Structure cubique aplatie
1 cm en assemblage très compact; cohésion excessive,
horizon dur - Porosité tubulaire très faible à nulle.
88 - 110 cm
. 110 - 140 cm
Enracinement
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Contraste moyen, transition 1 cm - Brun plus jaune
(2,5 y 5/6), apparition de nombreux nodules calcaires
1 à 3 cm - Argileux - Structure polyédrique à peu de
faces, 1 cm; c~hésion excessive - Porosité nulle.
Co~traste moyen, transition 5 cm Même teinte de fond,
apparition de taches grises (2,5 Y 7/0) assez diffuses
mais contrastées, disparition brutale des nodules cal-
caires - Même structure et porosité.
Abondant et bien réparti jusqu'au sommet du 3ème
horizon, disparatt ensuite.
Variations La structure de surface peut être plus grossière
(prismatique 5 à 10 cm) et l'horizon A moins meuble - Le calçaire est
parfois absent.
Elles sont très voisines de celles des vertisols : même texturej mais capa-
cité d'échange ramenée au taux d'argile un peu plus faible (25 à 30 mé pour
100 g dans les horizons supérieurs, 30 à 40 ensuite), ce que l'on peut in-
terpréter par une moindre teneur en argile montmorillonitique.
La matière organique est nettement moins abondante.
Les taux de bases, plus faibles en surface (9 - 12 mé pour 100 g de sol)
sont du même ordre de grandeur en profondeur (26 - 30 mé pour 100 g).
Le pH est voisin de la neutralité en surface, basique ensuite; le taux de
saturation varie parallèlement de 85 à 100%.
L'équilibre des bases montre la large dominance du calcium, qui s'accuse
encore en profondeur (surf. 75 - 20 - 5 - 0, p~cf. 89 - 10 -1 - 0).
La fertilité chimique, l'équilibre Azote-Pho~phore, sont analogu~s à ceux
des vertisols.
Cependant, certains profils, rares semble-t-il, observés aux abords de la
mare de TOUSSOUGOU * (FETO MARABOULLE) sont au contraire extrê~ement
acides (pH 4,2), désaturés (50%), pauvres en calcium. Ils sont associés à
une curieuse végétation à Ptérocarpus lucens, Commiphora, seyal, avec une
forte proportion d'individus morts. Ils voisinent avec des sols calcaires
et la raison de cette désaturation reste inexpliquée.
• ~6 •
Les mesures de porosité, effectuées seulement sur le profil type, montrent
que les risques d'asphyxie sont un peu moindres que dans les vertisols, mais
que certains horizons peuvent rester enaorgés jusqu'au point de flétrisse-
ment. Les réserves hydriques sur le premier mètre sont de 310 mm à pF 3 ,
dont 80 d'utilisables. La stabilité structurale est médiocre dans tout le
profil.
Conclusions
Les sols de type calcique ont une vocation analogue à celle des vertisols
associés. La plus faible accentuation de leurs caractères vertiques est
plus vraisemblablement due à une moindre humectation en hivernage qu'à
leurs taux d'argiles gonflantes légèrement plus faibles.· Leur position
topographique, légèrement surélevée par rapport à celle des vertisols
milite en faveur de cette interprétation.
SOLS BRUNS SUBARIDES VERTIQUES.
UNITE B TABLEAU 9
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PROFIL TYPE HVC 16 SOUM
--------------------------------~-----------------~--- ------------------------------!
Profondeur 0-10 30-40 60-70 100-110 130-140 !
!
Argile % 43,2 53,2 55,0 41,4 49,1
Limon fin
'0 7,4 6,1 5,2 6,1 6,1Limon grossier % 3,1 1,6 3,0 5,5 2,4
Sable fin % 31,0 24,4 23,7 29,4 28,1
Sable grossier
'0 14,9 14,4 12,8 17,5 14,1
Matière organique 10 0,44 0,28 0,30 0,15 0,24
Azote 0/00 0,31 0,24 0,22 0,11 0,22
C 1 N 8,2 6,7 8 7 6
P205 0/ 00 0,39
Fer libre % 3,73 4;15 ! 4,36 2,39 3,85
Fer total
'0 4,76 5,72 ! 5,65 3,33 5,02Fer libre/Fer total 78 73 77 72 77
Bases échangeables
Ca 8,03 8,91 10,9 24,5 17,9
! Mg 2,23 3,99 !. 3,80 2,73 3,35
! . K 0,66 0,39 0,34 0,20 0,24
! Na 0,01 0,01· 0,01 0,01 0,01
S 10,9 13,3 15,1 27,1 21,5
T 12,6 15,1. 16,5 20,3 19,6
S/T 87 88 92 Sat Sat
! pH Eau 6,9 6,7 r 6,8 . 8,8 8,7
Poids spéc. 1,78 1,71 ! 1,72 2,00 ' ! 1,62app. 1Porosité cm3/100 g 16,2 18,5 ·18,0 ! 10,0 ! 21,6
pF 3 14,8 17,3 19,1 16,0 19,2
pF 4,2 11,0 13.,8 14,4
'!
11.,8 14,2
Eau utile 3,8 4,2 ! 4,7 ! 4,2 5,0
! Instabilité structurale" 4,36 4,28 6,24 ,3,28 3,68! ! !Perméabilité cm/h 1,8 2,7 1,7 ! 1,8 0,9
C03 Ca %
° ° ° !
.7,6 0,6
Coordonnées IiVc 16 14°46'20" N
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III. B. VERTISOLS LITHOMORPHES, SOUS-GROUPE VERTIQUE.
L'apparition au Sud de la feuille, des vertisols lithomorphes sur
roches cristallines correspond à une limite climatique que l'on
peut situer vers l'isohyète 550 à 600 mm. Cette limite cotncide
également avec le passage, sur les m~mes roches, des sols bruns
'subarides vertiques aux sols bruns eutrophes vertiques. En fait,
c'est l'ensemble du paysage qui chan.ge ainsi qu'on l'a souligné
dans l'étude de la végétation (Cf. p. 33), modification qui a
peut-~tre été accentuée et rendue plus brutale par l'action de
l'homme (cultures, dégradation de la végétation).
La classification de ces sols dans le sous-groupe vertique résul-
te de l'insuffisante accentuation de leurs structures de retrait '
et de gonflement: les fentes de retrait sont étroites, le relief
gilga! absent, seules, les faces obliques lissées sont abondantes.
La distinction d'avec les sols bruns eutrophes vertiques est par-
fois délicate, m~me devant une coupe, et reste un peu fonction du
facteur personnel. Extérieurement, il est rarement possible de
trancher, ce qui n'a pas beaucoup d'importance pour l'agronome,
la richesse chimique de ces deux ensembles de sols et leurs pro-
priétés physiques étant voisines.
1 UNITE 9 /
B. 1. 'Vertisols sur matériau argileux issu de granites
à amphiboles.
Les sols à argile montmorillonitique apparaissent en région granitique lors-
que la surface du glacis inférieur est située à proximitéinnnédiate du front
d'altération. Les sols se répartissent alors entre deux pales, l'un verti-
que, l'autre halomorphe. En l'absence d'étude de l'altération du granite
sous climat sahélien ou sahélo-soudanais, on suppose que la composition
chimique globale du granite, et plus particulièrement sa teneur en sodium,
oriente la ~édogénèse vers l'un ou l'autre pale. Ceci semble en gros exact
,et les granites alcalins et calco-alcalins à micas donnent en général des
sols halomorphes ou des sols bruns alcalisés, 'les granites calco-alcalins
,à amphiboles, plus riches en ferro-magnésiens et à' plagioclases plus cal ci-
ques, des sols vertiques. Cette règle semble admettre cependant des excep-
tions, et certains granites à amphiboles ou cartogrrphiés cornriletels portent
des sols alcalisés.
Cette famille a été cartographiée sur de petites surfaces en trois endroits
de la feuille au 1/200.000 PISSlLA (région de BOULKENGA, KOSSOGHE, Est
KAYA). Elle existe égaleuœnt, à l'état d'impuretés cartographiques dans
les unités 22 à 24. '
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Critères externes de reconnaissance
Ceux-ci sont communs à l'ensemble des sols vertiques et bruns eutrophes
végétation à Acacia seyal, associé ou non à d'autres espèces (Pdupartia
birrea,B~obab,:aalanites;Karité); sous friche, le tapis est haut et
dense à Cymbopogon schoenanthus, Schoenfeldia gracilis, Andropogon gayanus,
Cassi~ tora, Pennisetum, parfois Aristida Hordeacea. Aspect superficiel
brun, très caractéristique, donnant des mottes à tendance cubiqUe sous le
choc d'un instrument à dents.
Profil type HVB 54 BOULKENGA Coordonnées 13°44'30'1
.0°22' 30"
Nord
Ouest.
Topographie Glacis à pente inférieure à 1% •
Végétation
dominée par que
hinia de très b
Pennisetum sp.,
Cultures
Sous friche savane arbustive à Seyal largement dominant,
lques grands Poupartia birrea, Baobab; sous-strate à Bau-
elle venue. Tapis haut et dens.e à Schoen.feldia graci lis,
Grands Cassia tora.
Sorgho (cannes de très fort diamètre), quelques pieds
de coton.
Aspect superficiel
o - 20 cm
20 - 100 cm
Surface brune, culture légèrement buttée, .termi-
tières cathédrald brun jaune, légèrement craquelées.
10 YR 5/3 Brun homogène - Argileux - Structure cu-
bique 1 à 3 cm en assemblage prismatique 4 cm lâche et
fragile, cohésion excessive -PoJ;'osité tubulaire faible,
d'assemblage forte - Quelques rares petitsgravillons à
section brun ocre, cortexht-un, quèlques quartz filon-
niens.
10 YR 3,5/3 plus jaune - Contraste moyen, tfansition
1 cm (structure) - Brun olive, petites concr~tions
noires 1 à 3 rrnn rondes - Argileux - Structure prisma-
tique en assemblage très compact (humide), lQcm au
sommet, 15 cm à la base; sous-structure en plaquettes
obliques à faces très lissées et striées, cohésion
moyenne à forte - Porosité très faible.
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100 - 130 cm
Enracinement
Contraste faible, transition 10 cm - Même teinte de
fond, très finement et faiblement taché de beige, zones
vertes à points blancs, quelques cristaux tr~s petits,
verdâtres, nodules et amas calcaires 1 à 20 mm, non
calcaire dans la masse - Argileux - Structure massive
(humide) à débit oblique à faces très lissées et striées;
cohésion moyenne à forte - Porosité nulle.
Abondant jusqu'à 30 cm, disparaît ensuite.
La structure superficielle n'est pas sufissrnrnent fine pour que ce sol soit
qualifié de grurnosolique, ce qui exigerait une structure polyédrique ou
nuciforme inférieure au cm; elle est toutefois beaucoup moins grossière que
celle qui affecte généralement les horizons de surface des vertisols hydro-
morphes; elle ne gène pas le travail du sol sec ou légèrement humide.
Ce sol a été observé humide à partir de 20 cm (probablemqnt au voisinages
du point de flétrissement) le 9 Janvier, ce qui est un indice trè~ favo-
rable quant à son régime hydrique. La compacité des horizons 'profonds 1i-
mite les possibilités de pénétration racinaire, mais la ielative finesse de
la structure superficielle compense en partie ce défaut dans la tranche
normalement exploitée par les racines.
Le matériau d'altération, prélevé par sondage à 2,5 m de profondeur et exa-
miné en lame mince par J. WACKERMAN montre la compos::'tion suivante: Quartz
environ 20%; orthose 20%; plagioclases 20% à teneur en Calcium correspondant
à 30% d'anortite (oligoclase à andésine), altéré en quartz, séricite, épi-
dote; minéraux ferromagnésiens 40% constitués de biotite altérée enhydro-
biotite, hornblende verte en très fines reliques au sein de masses argileu-
ses de type montmorillonite, qui en dérivent par altération. La roche mère
est donc un granite calco-alcalin à biotite et amphibole. Les granites qui
donnent naissance aux vertisols situés à l'Est de KAYA sont plusaltalins,
malgré la présence d'amphiboles, qui semble ici déterminante dans la forma-
tion des argiles gonflantes Quartz, microcline, orthose, albite, plagio-
clases rares, localement calcite, hornbl~nde verte, biotite.
Aux abords des surfaces cuirassées qui délimite.nt ces zones à vertisols,
ainsi qu'à la périphérie de témoins cuirassés isolés, faisant suite à l'au-
réole de sols peu évolués, onobserve des vertisols à recouvrement gravillon-
naire ou, si ce recouvrement est épais (plus de 40 cm), des sols peu évolués
au-dessus de matériau vertique, tel le RVB 57 BOULKENGA.
Profil type HVB 57 BOULKENGA Coordonnées 13°44'10 Nord
0°23'50 11 Oueflt.
Topographie VerSant à pente faible vers le Sud-Est. Profil à mi-pente.
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Végétation Champ de sorgho. A la périphérie, savane à Anogeissus 1eio-
carpus, sous-strate à Ptérocarpus 1ucens, grewia f1avescens, Zizyphus mu-
cronata, Acacia nmcrostachiaj tapis dense et haut à Andropogon amp1ectens,
Cymbopogon schoenanthus, Schoenfe1dia eraci1is, Loudetia togoensis, Penni-
setum pedice11atum. .
Aspect superficiel Surface brun foncé, épangages 10cauxoe gravillons.
o - la cm
10 - 40 cm
la YR 3/3 Brun homogène - Argileux - Structure prisma-
tique la cm, sous-structure cubique en assemblage compact
1 à 3 cm, cohésion forte - Porosité tubulaire ~ssez faible.
7,5 YR 4/4 - Contraste moyen, transition 1.cm- Horizon
fortement gravillonnaire
Gravillons
Emballage
90%, 0,2 à 2 cm, centre noir, périphérie
ocre, plus rarement rouge violacé à cortex
brun, forme arrondie.
Brun rouge, argileux, structure polyédrique
fine, ·cohésion moyenne, poreux.
40 - 70 cm
70 - 120 cm
2,5 Y 5/4 - Brun jaune, homogène, riche en feldspaths,
quelques petits amas calcaires - Très argileux-Structure
en plaquettes obliques à faces lissées et striées, cohésion
forte (légèrement humide) - Compact.
Contraste fort, transition 10 cm -Arène granitique altérée
quartz, feldpaths blancs friables, biotite à àuréole d'ex-
purgation du fer, cristaux altérés verdâtres (amphiboles) -
Calcaire par endroits.
L'influence du matériau vertique profond se manifeste dès la surface dans
la structure (prismatique à sous-structure cubique) et la teinte brune,
seulement un peu plus tèrne que celle des vertisols; elle résultevraisem-
blablement d'un mélange, lors de sa mise en place, du niveau détr~tique
superficiel avec le substrat basique. Cette influence ne se fait~~entir
que sur une épaisseur limitée du recouvrement gravillonnaire et,lbrsque
celui-ci dépassee 1 m, le sol qui s'y développe est du type p~u évolué kaoli-
nique, à surface beige, massive, analogue à ceux de l'association\à litho-
sols sur cuirasse (4). HVB 57, par ses caractères structuraux'. et sa
teinte, peut ~tre classé corntIie sol peu évolué intergradè' vers lès sols
bruns eutrophes.
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voir Tableau 10.
Matière organique
Bien que faibles en regard de la texture, les teneurs en matière organique
des vertisols lithomorphes sont plus élevées que celles des vertisols hydro-
morphes. Plus méridionaux, on a vu que leur apparition co!ncide avec celle
des savanes à taois graminéen dense et continu, source abondante de matière
organique fratche. Le rapport C/N est corrélativement plus élevé.
Texture
La texture, argilo-sableuse en surface, s'affine un peu vers la base du
profil où celle devient argilo-sableuse à argileuse. Les sables sont à
dominance de sables fins.
Complexe absorbant
Le pH est neutre en surface, basique en profondeur, le complexe absorbant
est saturé. La capacité d'échange est élevéej ramenée au taux d'argile
(50 à 80 mé / 100 g) elle indique une forte proportion d'argiles gonflan-
tes.L'équilibre des bases est normal. Les taux de potassium sont moyens
ou médiocres, plu s faibles que dans les vertisols hydromorphes.
Le sol peu évolué HVB 57 a des propriétés chimiques absolument analogues
à celles des vertisols, et n'en diffère que par la présence d'éléments gros-
siers dans le recouvrement, qui y diminuent le volume relatif de terre uti-
lisable.
Equilibre Azote-Phosphore
Il est médiocre, nettement moins favorable que celui des vertisols hydromor-
phes, par déficience du phosphore. L'équilibre Azote-pH est bon.
Propriétés physiques
Les réserves hydriques dans le premier mètre varient de 235 à 370 mm':à pF 3
(moyenne 320, médiane 335), dont 75 à 125 d'utilisables (moyenne 9S"médiane
100). Le profil HVB 57' n'emmagasine que 70 mm, dont 19 utilisablés dans
le recouvrement gravillonnaire, seul exploité par les racines.
La porosité est très insuffisante, une fois sur deux inférieure au volume
d'eau retenu à pF 3 en surface, toujours inférieure au volume d'eau retenu
au point de flétrissement en profondeur.
VERTISOLS LITHOMORPHES SUR GRANITE.
TABLEAU 10
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! PROFIL TYPE HVB 54 BOULKENGA 5 PROFILS.
,
Max.
,
Min.
,
.! Méd. 11 ! - , - , Moy. " ,
!-~------------------------------------ --------------,-------!-------,-------I-------,,
irofondeur.
,
0-10 ! 50-60
, 120- Arg.+Lim. fin
, , , , ,
, , , , 130 Surface
,
37,1
,
27,7
,
33,6 t 34
,
1 ; , , ,
, ,.rgile 32,1 35,8 32,9 Hor.méd.
,
53,7
,
31,7
,
43,5
,
44,5
,
i ~imon fin ! 5,0 , 4,7 , 4,5 Base , 58,2 , 35,9 1 45 , 42 ,! , ! , ! 1 ! ,l~imon gros. , 5,8 ! 6,6 , 5,7 , ! , , !'~able fin 35,8 33,6 33,6 Calcaire %! , ! , , ! , ! 1
, ~able gros. , 20,4 , 19,0 , 23,1 Surface 0.,5 0
Hor.méd.
,
1~75
,
0 !
, !
! ~t. Orge % ! 0,91
,
0,28 ! 0,19 Base 1 11 ,2 ! 0
, ! !
! N 0/ 00 ! 0,58 '' 0,17
,
0,i2
, , , , !
! q/N ! 9,1
,
9
,
9 Mat. Orge % ! !
, , 1,
, ! , , Surface ! 1,34 ! 0,84
,
1,05
,
1 !1 ,. . 1 , ! !
r205 0,20
, ! 1 !
1 1 1 1 , 1 , , ,
1 ~~. , ! 1 1 CIN Surface 1 13,1 9,1 11,2 11Fer libre 3,18 3,24 2,77 1
, 1 1
! P'er total 1 4,46
,
4,53
,
4,27 K écho Surf. ! 0,32 ! 0,17
,
_0,22 ! 0,20
,
1 1 ! , ! 1 ,#~r llFer t. 71 71 65 Hor.méd. 0,12 0,04 0,08 ! 0,09 1, 1 1 , Base 1 0,16 , 0,03 ! 0,07 , 0,05 ,1
aases écho ! 1
, ! , 1 1 !
!
niéq/l00
, , ! S ·Surface
,
18,6
,
11 1 15,1
,
15,0
,
, g ! , , ,,;. Ca 10,9 13,2 15,2 Hor.méd. 21,5 ! 12,6
,
19
,
21
,
,
.''''' , , , ! , ! i ,Mg 7,37 7,58 8,70 Base 45,4 17,6 28,5 25,
K
,
0,32 ! 0,09 ! 0,06
, , ! ~ ,,
Na
,
0,03
,
0,37
,
0,62 T Surface
,
19
,
12,6 ! 16 ! 16 1, 1 , ! Hor.méd.
,
20,5
,
13,4
,
17,8 ! 18,7 !! ~ 1 18,6
,
21,3
,
24,6 base ! 36,2
,
18,5
,
24,1 ! 21 !! ! ! ! ! , ! 1 !
! T ! 19,0 ! 18,5 ! 20,6 SIT Surface ! 100 ! 87
,
94 ! 95 !! 1 ! ! Hor.méd. ! 100
,
94
,
99 1 100 1! S/T ! 98 ! Sat ! Sat Base ! 100 ! 95 ! 99 f 100 !! , ! ! , , ! , ! !
1 pH Eau ! 7,1 ! 8,3 ! 8,6 EquiL bases ! Ca % ! Mg % ! K% t Na %
,
! '01', ! ! ! Surface ! 64 ! 35 ! 1,5 r 0,4 !1 1l9ids spéc. ! 1,89 ! 2,0 ! 1,93 Hor.méd.
,
69 ! 30 ! 0,5 ! 0,9 !1 Porosité
,
13,0 ! 10,0
,
11,8 Base ! 67 ! 31 ! 0,3 1 1,6 !! 1 , ! ! ! i ~ !
1 pF 3
,
15,7
,
18,6
,
17,7 pH Surface ! 7,6 ! 6,7 ! 7,2 ! 7,1 !! 1 ! ! ! ! ! J 1
1 pP 4,2 ! 10,3 ! 12,8 ! 11,9 Hor.méd. 1 8,3 ! 6,9 ! 7,7 t 7,8 1Bàu utile 5,4 6,5 5,8 Base 9,2 7,2 8,5 8,8! , ! ! ! ! ! ! J !
! , ! 1 ! ! ! ! 1 !inst. Struc. 2,70 6,5 5,8 P205 0/ 00 0,23 0,17 0,20 0,20! ~~rméabi1ité ! 1,8 1 3,28 ! 3,91 Surface ! ! ! J !1 ! ! ! ! ! ! 1 !
! C93ca
! ! ! ! ! ! i 1% 0 0 0,5 N 0/ 00 Surf. 0,59 0,41 0,54 ! 0,58! ! ! ! ! ! ! 1 !
1 ! ! ! ! ! ! f !
Coordonnées HVB 54
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La stabilité structurale est moyenne, grâce surtout à un test de perméabi-
lité élevé.
Conclusions
Les vertisols litho~orphes constituent d'excellents sols de culture de
saison des pluies. Leur fertilité chimique est bonne, mais il est probable
qu'ils répondraient à des apports P et K et, plus encore, d'azote.
Leur humectation semble meilleure que celle des vertisols hydromorphes sa-
héliens (HVC54 était encore humide en Janvier). Il est probable cepen-
dant qu'un billonnage isohypse serait bénéfique, particulièrement pour le
début du cycle végétatif, car ces matériaux argileux nécessitent beaucoup
d'eau pour parvenir à pF 4,2, c'est-à-dire pour être susceptibles de céder'
de l'eau aux plantes. Ce billonnage aurait comme second avantage de pré-
server de l'engorgement, en cours d'hivernage, une partie du système.raci-
naire, sous réserve que le sol reste motteux; il serait particulièrement
indiqué pour le coton, beaucoup plus sensible à l'~sphyxie que le sorgho.
Ces sols sont cultivés par endroits, mais en général sous exploités, proba-
blement parce q ue plus difficiles à travailler que les sols sableux ou
gravillonnaires voisins. Ils offrent cependant une résistance mécanique
moins élevée que les vertisolshydromorphes.
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1 UNITE 10 1
B.2. Vertisols sur matériau 'argileux issus de
roches basiques
B. 21. Généralités
Les roches basiques (plagioc1asolites, roches métamorphiques) donnent uni-
formément des sols vertiques, qui accusent cependant la même ltmite clima-
tique que les sols sur granites : sols bruns subarides vertiques au Nord
de l'isohyète 550 - 600 mm, vertisols et sols bruns eutrophes vertiques au
Sud. Ces derniers sont les plus abondants, probablement sous l!effet de
la dilution des matériaux montmorillonitiques au sein de matériaux étran-
gers (sables éoliens, matériaux issus de schistes argileux, mat~riau d'al-
tération kaolinique ancien), ou d'un meilleur drainage externe.
Cette famille a été cartographiée sur de petites surfaces au Sud-Ouest de
TIBO * (1), au Sud-Ouest de DIO *, au Sud de NlANKORE *. Elle e~iste éga-
lement au Nord de K}~O * (Cf. Planche 33) où elle borde, sur une largeur
de quelques centaines de mètres le front de cuirasse qui limite '~u Nord la
zone de culture du village; ici, on l'a cartographiée avec l'as$ociation
brune eutrophes, ferrugineux, hydromorphes (unité 45) afin de ne pas
introduire une unité supplémentaire pour une surface aussi rédui~. Elle
apparatt, à l'état d'impuretés cartographiques dans les unités 19 à 21.
Les critères de reconnaissance sont identiques à ceux décrits pour les v~r­
tisols sur granites: végétation ligneuse à dominance de Seyals,tapis où
abonde Schoefeldia gracilis, surface brune dont on extrait aisément des
éléments structuraux cubiques à polyédriques bien individualisés.
Le profil de ces sols ne diffère pas sensiblement de ceux des vertisols sur
granites à amphiboles auxquels on pourra se reporter.
Quelques variantes ont été enregistrées : les vertisols de DIO et, partiel-
lement, ceux de NIANKORE) ont une structure de surface prismatiquê large,
mais à sous-structure polyédrique fine en assemblage très fragile, donnant
un horizon remarquablement meuble et facile à travailler, que les racines
exploitent intensément. CeU:K de KALO montrent un relief gilga! assez accen-
tué, probablement oar suite de leur alimentation en eau accrue par les eaux
ruisselant sur la cuirasse amont.
(1) Les vertisols, situés sur les glacis de piedmont de coll~nes birri-
miennes basiques, sont soumis à l'érosion en nappe active'qui tronque
l'horizon humifère.
* TIBO : 14°6'N - 2°10'W DIO: 13°20'N - 2°38'W ;
NIANKORE : 13°14'N - 2°58'W; KALO: 13°44'N - 2°40'W.
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On n'a pu les différencier de celles des vertisols sur granites. Contre
toute attente, l'équilibre des bases y est le même, en particulier, en ce
qui concerne le sodium surface 60 - 38 - 1,2 - 0,3, horizon mé-
dian 67 - 31 - 0,4 - 1,6, base 71 - 26 - 0,5 - 2.
On Y note les mêmes déficiences en potassium et phosphore.
Cultivés au Sud-Ouest de DIO (sorgho - sous-exploitation malgré une struc-
ture superficielle remarquablement fine qui permet le travail en sec), ils
sont délaissés au Sud-Ouest de TIBO (érosion en nappe qui devrait être
combattue en cas de mise en valeur) et au Sud de NIANKORE.
1 SOL S BRU N S S U BAR 1 DES 1
- 107 -
IV LES SOLS BRUNS SUBARIDES
Les sols bruns subarides appartiennent à la classe des sols isohumiques
(steppiques ou pseudo-steppiques) caractérisés par une teneur relativement
élevée en matière organique, sous végétation naturelle, bien humifiée et
progressiveme nt décroissante avec la profondeur •
On distingue plusieurs sous-groupes
Les sols bruns subarides modaux.
- Les sols brun rouge subarides.
Les sols bruns subarides vertiques.
Les sols bruns subarides faiblement alcalisés.
Les sols bruns subarides à pseudog1ey.
Les sols bruns subarides de Haute-Volta appartiennent aux sous-groupes
brun vertique, brun rouge, brun alcalisé, le facteur principal de diffé-
renciation cntre les sous-groupes étant la composition minéra10g~que de la
roche-mère. Les sol~ bruns alcalisés sont constamment associés à des solo-
netz avec lesquels ils ont été cartographiés (Unité 38). '
IV. A. LES SOLS SUBARIDES BRUN ROUGE.
La cartographie du Niger Méridional (pluviométrie supéri~~re ou
égale à 350 mm) a permis une première étude systématique:des varia-
tions morphologiques et analytiques des sols en fonction de la p1u-
viométrieet du matériau lors du passage de la zone clima~ique sa-
hé10-saharienne à la zone sahé1a-soudanaise. Il est ains,l apparu
que l'essentiel de la différenciation des sols a été acq~ts sous
l'influence de paléoclimats .p1us humides que l'actuel. Au Niger
cormne en Haute-Volta, les sols brun rouge sont e:;~c1usivement asso-
ciés aux forma tions sableuses éoliennes. Les ergs anci~os, qui
ont été soumis à un pluvial très accentué, auquel on attribue la
mise en place des alluvions vertiques de la ~re de SOUM:, portent
des sols nettement différenciés, quelle que soit lazo né climat i-
que actuelle considérée; on y distingue des variationste~tura1es
et structurales relativement importantes en regard de 1a,composi-
tion granu10métri que du matériau. Les ergs récents, au contraire,
n'ont subi qu'un pluvial beaucoup moins intense et pro10~gé (H.
FAURE), responsable dl; la ruptJre de certains bat'rages d~nt;lires
récents ainsi que de la reprise d'écoulement de certaine~ vallées
actuellement complètement asséchées (AZOUAK au N~ger, mtse en
place d'alluvions argileuses issues de l'Irhazer); ils'pottent des
sols peu différenciés où l'on ne perçoit que de faibles variations
de couleur et de porosité. Cette distinction apparatt, dans la
classification proposée, au niveau du faciès. '
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Les variations en fonction de la ~luviométrie actuelle sont beau-
coup plus ténues que celles que l'on a attribuées à l'histoire des
sols; elles affectent principalement les horizons superficiels qui
sont peu épais, non ou peu décolorés (teinte brun clair ou gris
brunâtre) dans les sols brun rouge, épais et franchement décolorés
dans les sols ferrugineux oeu lessivés; corrélativement, la base
des horizons B rubéfiés est moins profonde dans les premiers que
dans les seconds. Ces constatations ont amené M. GAVAUD à formu-
ler dès l'étude de la première tranche orientale du Niger, une
définition morphologique des sols brun rouge qui rende compte des
observations de terrain effectuées systématiquement sur de vastes
surfaces
"Sols minéraux dépourvus d'horizon lessivé non humifère, à hori-
zons supérieurs humifères bruns ou plus faiblement colorés sur au
plus 20 cm, reposant sur un horizon de couleur, généralemenr rouge,
souvent structural (horizon (B»".
Cette définition, qui,a donné satisfaction au cours de l'étude
pédologique du Niger, est également valable pour les sols brun
,rouge de Haute-Volta, 'ce qui est normal, climats et formations
sableuses étant analogues. Toutefois, les pluviométries affectant
la frontière septentrionale de Haute-Volta étant de l'ordre de
400 mm, nous n'avons pu aborder que la frange méridionale de la
zone subaride, ou sols brun rouge et sols ferrugineux peu lessivés
s'interpénètrent selon les variations de matériDu ou lïhistoire
des sols.
1 UNITE 11 1
A. 1. Sols brun rouge peu différenciés sUr sables éoliens
pallvres en argile et limons (ergs récents)
A. 11. Généralités'
La morphologie"la plus courante des ergs récents de Haute~Volta est celle
de cordons longitudinaux faisant avec les parallèles un angle très faible,
qui varie légèrement avec l~ longitude pour former des inflexions à très
grand rayon de courbure. Vers le Nord-.ouest, qe part et d'autre de la
vallée sèche d'IN TABAKAT, les ,ergs récents, toujours allongés en massif s
longitudinaux, sont constitués de vastes ondulations transversales, varia-
blement inclinées' sur la direct ion méridienne, 'e,t qui leuX', confère une
structure beauco,up ,plus complexe.
Les ergs récents ne sont qu'ex;ceptionnellernent distincts des ergs anciens.
Dans leur zone d'extens.ion méridionale, ces derniers se présentent égale-
ment sous forme de ma'ssifs longitudinaux; les ergs récents sont alors ins-
tallés sur leur frange septentrionale qu'ils ont fortement remodelée sur
une largeur variant de 0,5 à 3 km (Cf. pl. 17 )j les plus larges présentent
une succession d'ondulation dont l'amplitude est de 5 à 6 m et qui se termi-
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nent au Nord par un flanc abrupt à pente variant de 10 à 15%; leur flanc
méridional est peu incliné et passe progressivement à l'erg ancien avec une
zone de transitj,on· de l'ordre de la centaine de mètres. Au Nord du cordon
. .
d 'OURSI, les ergsanciel1s forment de larges massifs dunaires, sur lesque 15
se surimposent les cordons récents qui gardent la m~me orientation.
Critères externes de reconnaissance
Ils sont communs aux faciès peu différenciés des sols brun rouge et des
sols ferrugineux peu lessivés. Les caractères spécifiques abondent qui
permettent de distinguer aisément ergs récents et ergs anciens modelé
dunaire très accusé, végétation très pauvre en espèces : savane arbustive
à Combretum glutinosum parfois associé à Terminalia avicennoides, tapis où
domine Aristida longiflora qui forme des touradons isolés par de petites
zones nues; surface constituée de sables déliés épais (plus dè5cm) bien
colorés (jaune rouge), nombreux rejets de rongeurs, absence de termitières;
les reprises éoliennes récentes ou actuelles sont fréquentes dans les zones
surpâturées ou sur les lieux de passage des troupeaux, ravivant les crêtes
des cordons, formant de petites nebka dépourvues de végétation; dU créant
de petits déserts comme au Nord d'Oursi.
Profil tyoe HVA 26 OURSI· Coordonnées i4°42 , 5"
0°29'30"
Nard
Ouest.
Topographie
Végétation
Erg récent à ondulations dunaires bien marquées, dénivel~es
de 4 à.6 m. Profil en tiers supérieur de dune.
Savane à Combretum glutinosum,quelques très rares Balanites
et Guiera; tapis monospécifique à Aristida longiflora.
Aspect superficiel Sables déliés bruns rouge épais de 5 cm; rejets plus
rouges.
o - 11 cm 7,5 YR 5/5,5 Brun clair, homogène ~Texture~~bleuse
assez bien triée (0,160 mm) - Structure massive à débi t
plan non orienté, cohésion faible .. Porosité intergranu-
laire fine très bien développée, galeries de rongeurs et
d'insectes.
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11 - 25 cm
25 -60 cm
60 - 85 cm
85 - 200 cm
Enrac.inement
7,5 YR 5/6 Contraste faible, transition 5 cm - Brun
un peu plus clairet plus rouge - Même texture - Structure
massive à débit à peine mamelonné, cohésion faible - Même
porosité, légèrement plus grossière.
7,5 YR 5/6 , un peu plus rouge - Contraste faible, tran-
sition 5 cm - A peine plus rouge - Même texture - Massif
à débit presque plan, cohésion très faible - Même porosité,
un peu plus fine.
Horizon de transition, passe au brun jaune clair - Même
texture et structure.
7,5 YR 5,5/6 Brun jaune clair - Même texture - Struc-
ture et porosité de sable légèrement tassé.
Abondant jusqu'à 60 cm, présent jusqu'à 2 m.
La différenciation de ces sols est très faible et se résume aux caractères
suivants
Horizon humifère (plus brun que rouge) peu épais, 10 à 20 cm.
Le maximum de rubéfaction se situe à faible profondeur, entre 30 et 50 cm,
il peut être olus accusé que dans le profil cité; le passage au matériau
est toujours très progressif.
Les variations structurales sont limitées à d'infimes variations du débit
et de la porosité qui est toujours intergranulaire et résulte dO-simple
empilement des sables très peu cimentés. La très faible cohésion de ces
sols est à l'origine de leur sensibilité à l'érosion éolienne.
Les très beaux enracinements graminéens que l'on observe dans ces sols sont
probablement à l'origine de l'hypothèse de la steppisation, facteur fonda-
mental de l'évolution des sols brun rouge; ils semblent en fait plus liés
aux propriétés ,mécaniques du· 801 (facilité de pénétration à tous les ni-
veaux) qu'au facteur climatique;, on les observe àussi bien sur sol peu
différencié brun rouge ou ferrugineux, dont ils ne modifient pas ou très
peu la répartion de la matière organique par rapport aux sols modaux.
A la périphérie des cordons, dans la zone de transition avec l'erg ancien,
apparaissent des sols légèrement plus structurés (cohésion moyenne dans les
deuxième et troisième horizons), mais qui ,restent plus proches des sols peu
différenciés que des sols modaux; iis sont parfois cultivés avec moins de
~ommage que les sols du cordqn lui-même.
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SOLS BRUN ROUGE PEU DIFFERENCIES.
UNITE 11 TABLEAU 11
PROFIL TYPE HVA 26 OURSI 5 PROFILS. ! ! ! ! !Max. Min. Moy. Héd.!-!-I !-!
,
0,19 ;
,
o 10'
, !
o 09 1
, 1
,
1,5 ;
1 "2', -' ,
1,02 ;
1 53!, ,
1,44;
o 84'
, 1
98 !
97 '
98 !
!
,
o 25', ,
o,ll~',
o 09'
, !
!8,4
7 !
6
!!
o 24!, ,
o 13', ,
o 10'
, 1
!8,5 17,2 16,6
!
,
o 19'
, 1
,
o 10'
, 1
o lOI
, 1
,
1,68;
:1.,58;
1,01;
. ,
l,55;
1,5 ,
0,82;
97 1
95 !
98 !
!
90 !
85 !
95 !
!
8 14,7
5 !
!
,
0,13 ;
,
o 09"
, 1
,
0,06;
,
1,47 ;
1 47", ,
0,99;
,
1,4 ,
1,42 ;
o 70'
, 1
1
,
o 12', ,
o 09', ,
o 00'
, 1
!100
100 1
100 1
!
,
0,14;
1
o 31 1
, t
o • r.. '
, J. i) ,
o 14'
, 1
1
1
!
1
1 75'l ' ,
! 1,65;
0,20;
91 10
1 9
1
21 !
1 1,8,
,. 1,05;
1
.1
Al
A2
B
SIT Al
B
C
K méq/l00 g
Mat. Orge
Hor. Al
A2
B
C/N
6,6
O,9 l }
0,04 S Al
0,02 B
o C
0,10
0,08
7,5
2,0
0,5
0,7
78,5
18,2
1
1 Sato
!
6,5 1
, .
0,08;
,
0,14;
0,09;
9 "
!
!3,8 !0,2 10,8 170,9 !24,2 1
,
0,61;
0,67;
91 '
!
1
1 Sato
,
6,5 ,
,
o,oa;
Sato
,
0,16;
0,09;
10 '
1
!3,5 1o 11,2 165,7 129,4 1
,
0,67;
0,77;
87 '
1 1
1
6,7 1
,
0,09;
,
0,26;
0,18 ;
8,4 ;
! 13,8! 1
!' 0,2 !
! 1,5!
! 68,4 1
1 25,8
1 !
! Sato ,
,
0,55;
0,7 '1 1
! 79
1 ! 1 1
l ' , ,
1 1,ll; 1,09; 1,30;
! 0,29; 0,35; 0,16;
! 0,06; 0,02; 0,01;
o ' 0 ' 0 '
, 1 1 1
Eau
!r Mat. Orge %
! Azote 0/ 00
! C/N
!! Argile
Limon fin! Limon gros.! Sable fin1 Sable gros.
1
!
! pH
! SIT
!
! Fer libre! Fer total
! Fer 1/Fer t.
!
! Bases écho
! Ca
1 Mg
K
Na
1------------------------------------------ --------------1------1---_--1------1------1
; Profondeur. : 0-10 : 15-25: 40-50: ~~g- Arg.+Lim.fin: : : : :
Hor. Al 4,6 4 4,3 4,4
II! 1 !Hor. B 6,5 3,8 5,2 5,01 ! II!Hor. BC 5,6 2,5 3,9 3,8II! ! 1
!S l' 1 1 1
, 1 1,451 1,451 1,451 1,10 T A~---------=~--~---=-----=-----II B!T !!!.,
! 1 1 , 4! 1,3! 1 , 45 ; 0,Ü5 C
,
77-20- 3-0 54-40- 6-0',
08-11-06-0 58-42-~-0;
94- 4- 2-0 44-54- 1-1;
TrèspF 3
pF 4,2
Eau utile
! 1Inst. struc.! 1Perméabilité! 1
!
1
1,5 ,
1,15;
0,35;
,
0,65;
2,9 ;
1
,
1,35;
1,1 ;
0,25;
,
0,29;
3,3 ;
1
!
! .
!
!
Eq.bases
pH Al
B
C
Al 1
B ! var.
!C Ex.!
!7,2 16,7 !6,9
!
!6,5 !6,5
!6,6 !
6,8
6,7
6,8
1 !; 6,7
! !6,6! !6,8
! !
Coordonnées' HVA 26 0°29'30" W.
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Voir Tableau 11.
La matière organique est très peu abondante, très évoluée (rapport C/N bas).
Les taux sont d'autant plus régulièrement décroissants avec la profondeur
que la surface est plus pauvre.
La grande pauvreté en éléments fins de ces sols est à l'origine de leurs
principaux caractères spécifiques : complexe absorbant ct taux de bases
très réduits, absence de cimentation, structure quasi particulaire, perméa-
bilité élevée, capacité de rétention pour l'eau infime: 22 mm par mètr~ de
sol, dont cinq utilisables. Les teneurs en potassium, phosphore, azote,
sont très basses.
Le rapport fer libre/fer total présente un léger maximum dans le B de cou-
leur, interprétable par une légère migration.
Conclusions
Leur grande pauvreté chimique, leurs réserves hydriques insuffisantes, leur
fragilité, ne permettent pas de cultiver ces sols. Ils constituent des"ter-
rains de parcours. La composition floristique de leur tapis, à dominance
dannuelles (Cenchrus biflorus, Aristida mutabilis, Schoenfeldia) est conve-
nable, mais sa densité est assez faible et le développement de Blepharis
linariifolia en traduit parfois la dégradation. Au Sud (cordon d'OURSI), "
la sélection par le bétail des espèces vivaces peu consommées à abouti à l~
formation de tapis mono spécifiques (Aristida longiflora) de "mauvaise valeur
fourragère.
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/ UNITE 12 /
A. 2. Sols brun rouge modaux sur sables éoliens.
(erg ancien)
A. 21. Généralités
La distinction entre les sols brun rouge peu différenciés et les sols brun
rouge modaux repose principalement sur les caractères structuraux qui s'ex-
priment dans les sols sableux, en termes de débit (Cf. méthode d'examen de la
structure en annexe),de porosité et de cohésion. Ces caractères sont associés
à des types texturaux, les teneurs en éléments fins augmentant avecl'irrégu-
larité du débit et, moins fidèlement, avec la cohésion; ils ne se manifestent
analytiquement que par des différences relativement faibles, mais leur impor-
tance est grande cependant, tant du point de vuepédologique que de celui de
l'uti lisation.
Le passage des sols ferrugineux peu lessivés aux sols brun rouge est progres-
sif et s'effectue entre 400 et 450 mm, sans que l'on ait toutefois atteint la
zone d'extension continue des brun rouge. Ces derniers apparaissent par ta-
ches' au Nord 'du cordon récent d'OURSI où ils sont associés à un type d'érosion
particulier aux' zone s subaride s et qui, joue probablement un rôle important
dans l'acquisition des cAractères morphologiques des horizons supérieurs des
sols brun rouge; cette érosion, qui combine l'action délitante des plui~s à
la déflation éolienne, décape des surfaces fermées plus ou moins circulai res
de 2 à 10 m de diamètre, plus colorées que la surface environnante (érosion
aréolaire). Plus au Nord, aux environs du BELl, les sols brun rouge et ferru-
gineux s'interpénètrent sur de vastes surfaces, les premiers existant sur les
ensablements les plus aplanis et les moins épais.
Profil type HVA 52 Coordonnées 15°1'30" Nord - 0°40'45" Ouest.
Topographie Ens'ablement à modelé en buttes très peu accusé (<;1~ivelées
1 à 2 m). Profil en 1/3 supérieur de butte.
,Végétation Savane arbustive contractée à Balanites, Commiphora africana,
auxquels s'ajoutent, dans les interdunes, Combretum miçranthum, Ptero~arpus
lucens, Euphorbia balsamifera. Tapis peu dense à Schoenfeldia gr~cilis.
Aspect superficiel Fine couche de sables déliés jaune rouge clair recou-
vrant de façon discontinue une croQte grise fragile.
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o - 17 cm
17 - 29 cm
29 - 74 cm
74 - 140 cm
140 - 237 cm
7,5 YR 5/6 un peu plus rouge - Brun rose, homogène
Texture sableuse assez étalée - Structure massive, débit
légèrement mamelonné, cohésion moyenne Porosité in-
tersticielle fine assez bien développée.
5 YR 5/6 un peu moins rouge - Contraste moyen, transi-
tion 5 cm - Brun légèrement rouge, homogène - Texture
identique - Structure massive à débit très mamelonné,
cohésion moyenne - Porosité intersticielle plus grossière
.'très bien développée.
5 YR 4,5/6 Contraste moyen, transition 5 à 8 cm
Brun rouge, homogène - Même texture, un peu plus d'argile -
Structure massive à débit polyédrique aisé dO à une forte
exploitation par les racines, cohésion faible, noyaux à
cohésion moyenne - Porosité intersticielle plus grossière,
quelques pores tubulaires, très bien développée.
5 YR 5/6 Contraste moyen, transition 15 cm Brun
rouge plus clair, homogène - Même texture - Structure
massive, débit assez mamelonné, cohésion faible, noyaux
à cohésion forte - Porosité intersticielle nettement plus
fine, bien développée.
7,5 YR 5/6 Contraste moyen à fort, transition 20 cm -
Brun jaune, remplissage de canaux brun rouge (5 YR 5/5) -
Même texture, quelques petits débris de gravillons
Massif à débit assez mamelonné, cohésion moyenne, zones
brunâtres à cohésion moyenne à forte (anciens nids) -
Porosité intersticielle irrégulièrement grossière, moyen-
nement développée.
237 cm Cuirasse conglomératique, dure, à ciment ocre et rouge.
Enracinement Enracinement fin abondant jusqu'à 70 cm, présent jusqu'à
120 cm.
Le soubassement de l'ensablement (très généralement cuirassé) n'a pas tou-
jours 'té atteint mais on le devine souvent proche par la présence de fins
débris gravillonnaires et par une activité biologique accrue (termites hypo-
gées) qui trahit la proximité d'un niveau d'arrêt du drainage. Les sols
d'interdune sont encore moins épais, plus structurés, ils préséntentun mince
niveau décoloré en surface traùuisant une pércolation accrue par ruisselle-
ment; les termitières y abondent, souvent érodées et donnant des surfaces
stériles beiges.
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Le profil des sols brun rouge méridionaux associés aux phénomènes d'érosion
aréolaire se déduit du profil des sols ferrugineux environnants par tronca-
ture jusqu'au sommet du B rougi et brunissement de la surface sur 10 à 20 cm.
Il s'agit peut-être là d'un phénomène de convergeance mais le caractère suba-
ride de cette érosion est fort probable et .expUquerait1 'absence d 'hor.i7;.o~
décoloré superficiel par la concurence d'une pluviométrie faible et d'une
ablation superficielle active.
Matière organique
Les taux sont plus constants d'un profil à l'autre et un peu plus élevés que
dans les sols peu différenciés. Ils restent pauvres cependant, pauvreté liée
au climat car ces sols sont tous incultes. Les rapports CIN, très bas,
traduisent la rapide évolution de cette matière organique. Ces caractères
sont communs à l'ensemble des sols subarides.
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SOLS BRUN ROUGE MODAUX•
.UNITE 12 TABLEAU 12
PROFIL TYPE HVA 52 RAFN.AHAM !
!-----------------------------------------------,--------------------------------------!! Profondeur ! 0-10 ! 15-25 ! 45-55 ! 100-110 ! 200-210 !
Argile 4,3 6,8 10,2 12,8 12,7
Limon fin 1,2 1,5 1,8 1,0 4,1
Limon grossier 2,0 1,7 1,5 1,7 3,1
Sables fins 61,2 56,9 53,0 55 s 3 51,8
Sables grossiers 31,0 32,9 33,4 29,1. 28,2
Matière organique % 0,26 0,24 0,10 0,09 0,07
Azote 0/ 00 0,20 0,15 0,13 0,12 0,11
C l N 7,5 9,3 4,6 l~, 2 3,6
P20S total 0/00 0,11 0,09 O,OS
Fer libre % 7,6 10,0 13,0 13,9 11,2
Fer total % 8,4 11 ,3 13,7 15,6 13,9
Fer libre/Fer total 90 89 95 89 81
Bases échangeables
Ca 0,49 0,46 0,38 0,51 0,59
Mg 0,37 0,37 0,65 0,91 0,95
K 0,18 0,28 0,11 0,05 0,06
Na 0,01 0,01 0,01 0,01 0,04
S 1,05 1,10 1,15 1,50
.! 1,74T 0,95 1)10 1,40 1,60 1,70
SIT Sot ? Sat ? 82 ? 94 ? Sat 7.
pH Eau 5,9 5,7 4,9 4,9 4,5
. !
pF 3 2,0 3,4 4,4 5, l} !!pF 4,2 1,3 1,8 3 3,4 !Eau utile 0,7 1,6 1,4 2
Instabilité structurale 0,47 1,18
Perméabil ité Kcm/h 1,7 1,4 2,8 3,3
Coordonnées HVA 52
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Texture
Sauf dans les profils visiblement tronqués, les taux d'éléments fins en sur-
face sont analogues à ceux des sols peu différenciés, et la nette différence
structurale (cohésion surtout), ne s'explique que par une,compaction plus
forte. Les horizons B sont par contre nettement plus riches en argile et li-
mon (max. 16,5%, min. 12%,moy. ,14%, méd. 13,3). Les nombreuses traces de
rem~niements, propres aux zones subarides, ne p~rmettent pas d'interpréter
ces variations verticales de textu~e par un lessivage au sein des profils que
l'on observe actuellement. La faible épaisseur des ensablements ne permet
pas d'y reconnaître le matériau originel, dont la texture n'est de ce fait
pas connue.
Fer
Les taux de fer sont maximum dans l'horizon B de couleur, de m~me que le
rapport fer libre/fer total. Au contraire du maximum texturaI, celui du fer
est en général bien marqué et se situe dans l'horizon Bmorphologique.
Complexe absorbant
Le pH est acide dès la surface (un seul profil sur 6 neutre en Ai). L'ab-
sence de règle quant aux variations au sein du profil, où le pH augmente,
décroît ou reste constant traduit un milieu mal tamponné.
Les capacités d'échange mesurées ne correspondent pas aux valeurs théoriques
que l'on pourrait déduire du pH; elles sont probablement sous-estimées.
Les teneurs en bases sont faibles, inférieures à 2,5 mé/100 g de sol; leur
équilibre est très variable avec dominance fréquente (une fois sur deux) du
magnésium sur le calcium. Les taux de potassium sont très faibles (0,1 mé
en moyenne).
Equilibre Azote-Phosphore
Les taux d'azote et de phosphore sont faibles (respectivement inférieurs à
0,2 et 0,15%), leur équilibre est médiocre par insuffisance relative du
phosphore.
Propriétés physigues
Les réserves hydriques varient de 50 à 70 mm d'eau par mètre de sol, dont 20
à 30 d'utilisables. Leur plus grande compaction semble rendre les sols brun
rouge évolués plus sensibles à l'évaporation que les sols peu différenciés
que l'on a, au contraire des premiers, trouvés parfois humides en Décembre.
La porosité reste cependant bonne, et ne limite jamais la pénétration du
système racinaire.
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Conclusions
Situés sous des pluviométries marginales pour les cultures vivrières (mil,
niébé), ces sols ne sont pas incultivables et pourraient porter de maigres
cultures itinérantes, séparées par de longues jachères. La faible densité
de la population et sa vocation pastorale font qu'ils sont incultes et ré-
servés au pâturage. Les cultures vivrières des pasteurs Bella sont judi-
cieusement localisées en rive sud du Béli, sur des sols ferrugineux peu les-
sivés à drainage limité en profondeur (unité 27), qui bordent un vaste mas-
sif dunaire.
La composition floristique des tapis diffère peu de celle des ergs récents:
Cenchrus biflorus, Cteniurn elegans, Aristida mutabilis y dominent alternati-
vement, mêlés d'Aristida stipoides, Androoogon amplectens, Schoenfeldia gra-
cilis. Mais sa densité est plus faible, les surfaces décapées et encroQtées,
colonis6espar Blepharis, beaucoup plus abondantes. La moindre abondance
des espèces vivaces, à faible valeur fourragère, y rendrait peut~être la
mise en défens partielle et périodique, ainsi que l'organisation des pâtu-
rages, plus efficace que sur l'erg récent.
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IV. B. SOLS BRUNS SUBARIDES VERTIQUES.
Les sols bruns subarides vertiques ~ont associés aux glacis de dé-
nudation sur roches basiques (cristallines et métamorphiques), sur
roches sédimentaires calcaires, plus rarement sur granite du domaine
steppique. Cette relation sol-végétation est très stricte et a déjà
été soulignée dans l'étude des formations végétales. Plusieurs fac-
teurs concourent pour spécialiser la végétation et limiter son dé-
veloppement : pluviométrie faible (inférieure à 550 mm), imperméa-
bilité du sol qui favorise le ruissellement et limite l'infiltratio~i
la longueur des pentes compense leur faiblesse et accentue l'érosion
en nappe. Ces facteurs induisent à la fois le paysage végétal typi-
quement sahélien : la steppe à épineux, et les caractéristiques su-
barides du sol : faibles teneurs en matière organique liées à un
couvert végétal déficient~ faible épaisseur du sol que limitent à
la fois une érosion active et une infiltration irsuffisante pour
l'approfondir par alt6ration. On ne sait d'ailleurs si le manteau
meuble superficiel résulte d'une altération actuelle ou passée; tou-
tefois, la constance de son êpaisseur semble montrer qu'il s'est
établi un équilibre entre ablation et altération et la poursuite de
celle-ci à un rythne très lent.
Le terme de glacis de dénudation ilùplique une évolution de la sur-
face par troncature continue du manteau meuble ryar érosion, ce qui
semble conforme à l'évolution résultante des glacis inférieurs à
sols bruns. Toute~ois, les mouvements longitudinaux ne sont pas
exclus au ~:.in même du manteau; en effet, sur une m~me pente dont le
substrat géologique est constitué au sommet par des roches basiques
et à la base par des sranites, les sols caractérisant les premières
débordent assez large~ent vers le bas de pente la limite géologique
réelle, ce que l'on peut interpréter soit par un déplacement des
matériaux d'altération basiques vers les points bas, soit par des
migrations de solutions qui viennent modifier l'équilibre ionique
au sein des matériaux d'altération issus des granites et effacer
leur caractère alcalisé. Ceci explique que certains bassins ver-
sants, tel celui de la mare d'OURSI, qui drainent des roches basiques
à l'amont et des granites calco-alcalins à biotite à l'aval présen-
tent des surfaces de sols bruns vertiques qui débordent l'extension
réelle des roches basiques. De mâ:ne, les roches sédimentaires infra-
cambriennes acides (quartzites, schistes argileux ••• ) sont souvent;
interstratifiées avec des niveaux calcaires (calcaires, calcaires
dolomitiques, schistes argileux à nodules calcaires); leur recouvre-
ment meuble, est alors homogénéisG et unifor.nément mais en général
faiblement calcaire.
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L UNITE 13 /
B. 1. Les sols bruns subarides vertigues sur matériau argileux
issu de r9ches basi9~es.
Les roches donnant naissance à ces sols sont variées et regroupées sous le
terme de roches basiques plus du fait de la nature des matériaux d'altéra-
tion qui en dérivent ,que de celui de leur composition minéralogique, souvent
incrinnue faute d'affleurements. Ce ne sont donc pas des' rêches basiques au
sens pétrographique du terme, et l'on y trouve en particulier des migmatites
à amphiboles, des diorites quartziques, des schistes ••• J qui ont en commun
de donner des matériaux d'altération argileux vertiques, non alcalisés.
Les s9ls de cette unité sont principalement caractérisés par leur structure
remarquablement constante d'un profil à l'autre: cubique moyenne (2 à 4 cm)
en assemblage prismatique fragile en surface, la s~ructure s'élargit progres-
sivement en profondeur(prismatlque 10 cm ou massif si humide), en même temps
que se développe une sous-structure en plaquettes obliques, à faces légère-
ment lissées. Les caractères de couleur sont plus variables, et l'on observe
la toposéquence, par ailleurs classique, à sols rubéfiés en haut de pente,
bruns en bas de pentè; .les 'sols de haut de pente, brunis en surface, pré sen-
tent donc des variations de couleur qui auraient permis de les classp.r parmi
les sols brun rouge; cependant, l'homogénéité des autres caractères, aussi
bien structuraux que physicochimiques, ne justifie pas cette coupure.
Critères externes' de reconnaisnance .'
La steppe à épineux couvre uniformément !es sols bruns vertiques sur roches
basiques, ies sols bruns sur granite et les solonetz sur granites. On a cru
parfois pouvoir établir des distinctions floristiques (Balanites plus abon-
dant sur sois habmorphes par exemple), mais celles-ci n'ont qu'une valeur
régionale et sont peu sOres. L'aspect superficiel par contre, permet de dis-
socieraisément les sols bruns des solonctz. On localisera les sols bruns
à leur teinte superficielle brun rouge ou brun assez foncé selon la position
topographique et l'état d'~rosion du sol (elle est grisâtre ou gris brunâtre
sur les' solonètz), aux nombreu:{ épand~ges de "quartz filoniens (moins abon~
'd~ntssur solonetz), à leur surface plus argileu~~ (sauf en présence de voi-
les sableux, eux':'mê~es t'rèç rouge~) J, à leur ,structur,e cubique superficie Ue
que l'on~décèlera à liaide d'un instrument à dent~ q~i permet d'extraire
aisément les éléments cubiques très bien individualisés.
Profil type HVA 14 KOLEL
Observé le 30/11/1966.
Coo!."données 14"32' 45"
0°26'
Nord
Ouest.
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Topographie
Végétation
Glacis à pente faible (1%) descendant du pied d'une colline
de roches basiques; mi-pente.
Steppe à Acacia seyal et Balanites. Tapis discontinu à
Schoenfeldia gracilis, Aristida mutabilis, Pennisetum,
Cassia tora.
Aspect superficiel Très mince couche de terre fine brun légèrement rouge.
a - la cm
la - 27 cm
27 - 43 cm
43 - 60 cm
60 - 110 cm
Enracinement
7,5 YR 4/2 Brun foncé légèrement r.ouge -. Limono arg ileux
finement sableux - Structure cubique 2 à 3 cm en assemb lage
prismatique 3 à la cm fragile, cohésion excessive - Porosité
tubulaire très faible, d'assemblage moyenne (fentes nom-
breuses, 0,5 à 1 mm).
5 YR 4/3,5 Contraste moyen, transition :s cm -Brun rouge,
zones plus rouges très peu contrastées, d~ffuses - Argilo-
finement sableux - Structure prismatique 7à 10 cm, Sous-
structure cubique 4 à 5 cm en assemblage cômpact encore
assez fragile, cohésion forte (très légèrement humide)
Porosité tubulaire un peu plus développée, d'assemblage
moyenne.
5 YR 4/3,5 un peu plus rouge - Contraste moyen, transition
5 cm Rouge brun Même texture Structure prisma-
tique la cm en assemblage compact, débit oblique avec quel-
ques faces striées non lissées, cohésion moyenne . (humide) -
Porosité tubulaire faible, d'assemblage nulle.
Horizon de transition, progressivement envahi par des plages
brun jaune, apparition de concrétions ocres et noires - Même
texture - La structure prismatique s'efface dans cet horizon
et devient massive à débit oblique, cohésion moyenne (humi-
de) Compact.
la YR 5/5 Teinte d'ensemble brun jaune, taches ocres
(la YR 5/6) et beiges (2,5 Y 6/4), concrétions.noires et
ocres (2,5 Y 4,5/8) abondantes, blo6s de.roche altérée
(plagioclasolite) Même texture. ~ Structure massive à
débit oblique, quelques faces lisséës , cohésion moy,~nne
(humide) . Compact. .
Peu abondant, présent jusqu'à 30 cm.
, ,
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L'horizon profond taché et concrétionné (pseudo-g1ey) est constant 'en toute
position topographique et traduit un mauvais drainage interne de la base du
profil; c'est dans cet horizon que s'individualisent les nodules et amas
calcaires, qui sont fréquents mais non constants, rarement absents toutefois'
en bas de pente. A partir du 1/3 'inférieur de pente, parfois plus bas et
seulement au contact des axes de drainage, les sols sont ~riiformé~ent bruns;
la succession des couleurs est la suivante 10 YR 4,5/4 10 YR 4/3,5 -
la YRà 2,5 Y 4,5/4 2,5 Y 4,5/4; la structure vertique s'accentue
un peu, les faces lissées striées sont plus nombreuses, des concrétions en
plomb de chasse apparaissent. '
Le profil HVA 14 est l'un des plus humides que 'nous ayons observés; plus
souvent, on a trouvé ces sols extr~mement secs en fin Novembre, peu qe temps
après la fin de la saison des pluies, et ils semblent souffrir très généra-
lement d'un déficit d'humectation; la présence d'un horizon à pseudo-g1ey
ne contredit pas cette constatation, car il peut se former seulement lors
des années à forte p1uviométrie.-
voir Tableau 13
Matière organique
Les taux sont moyens en valeur absolue, faibles en regard de la texture.
Assez curieusement, ils sont un peu mieux pourvus que les vertiso1s hydro-
morphes de la m~me zone climatique, alors 'qu'on aurait pu s'attendre à l'in-
verse. Ils sont plus pauvres que les vertiso1s lithomorphes et les sols
bruns eutrophes, avec des rapports C/N plus faibles, ce qui est conforme
à leur caractère subaride. La décroissance des teneurs en matière organique
avec la profondeur est d'autant plus progressive que les horizons de surface
sont plus pauvres
! !
! Profondeur. o - 10 cm. 15 - 25 cm. 30 - 40 cm. 100 - 110 cm.
r
r
r
! HVA 14 ROLEL 1,31% 1 0,57'70 0, 33'7~ 0, 15'Yo
r r
:1 .!
! . !
! HVA 13 ROLEL 0,57% 0,52% 0,33'Yo 0, 26'Yo
r !
r
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SOLS BRUNS SUBARIDES VERTIQUES SUR ROCHES BASIQUES.
UNITE 13 TABLEAU 13
I---------~---- ------- ---------------
PROFIL TYPE _HVB 27
!30-40 80-90!
1
16,70 13,87 !0,10
0,02
0,20
0,06
0,05
1
Méd. 1
10,20
10,42 1
! 10,6!
1 13,4! 14,41 16,2
!
1
Hoy. !
10,23 1
10,26 !0,06 !0,05 1
1 14,3
1 15
1 18
1
1 10,61
0,10 !O,~5 10,04 1
! !
1
0
, 1l.r: ... _ 1 13,4
19 0 17
1 !21 ..... 17,4
I!
!0,17 1
!
9,7
0,29 1 0,43 1
! !
1 10
1 12,8! 11,81
1 11,81 13,11
1 12,2
! !
1 Min. !
1,31
!0,30 1
10,46
0,08 1
10,07 1
0,65
22,3
28,2
33,2!
1 21,2
18,3
26;81
11,71
Max.!
.,
Surface !Hor.méd.
!Base
!
1Surface !Hor.méd.
1Base
T
S
5 PROFILS.
Mat. Orge %
1K écho Surf.
!
·Hor.méd.
!Base
Azote °/ 00
CIN
Arg.+Lim. fin
Surface
Hor.méd.
Base
--------------I-------I-------I-------I-------!
1 1 Il!
1 1 1 1 141,9 29,1 35,5 35,9
1 Il! 151,4 30,7 44 46II! 1 147,6 32,2 38,4 35,51 1 1
1 ! !0,49 0,80 0,78
! 1 !
8,48
3,31
0,04
0,04
0,26
0,17
8,8
22,2
13,3
0,7
25,6
37,9
4,58
5,551
! 82
0,44
0,28
9,3
0,29 1
1
1
18,75 1
3,98 !
.0,05 !O,O~ !
12,74 !
3,70
1 74
33,3
18,1
5,7
25,2
1 17,2
2,32
3,29
70
0,30
24,0
16,3
11,2
29,2
18,5
0-10
!
! 0,84
1 0,46
! 10,6
! Profondeur.!
!1 Phosphore
! Mat. Orge ':10!
1 Azote 0/ 00
o CIN1
1 Fer libre 1
1 !Fer total1 1Fer l/Fer t. 1
1 , h
1 Bases ec •i méq/l00 g
1 Ca
o Mg
1 K
! Na
1
! Argile1 Limon fin! Limon gros.! Sable fin! Sable gros.1
: !
100
100
100
6,9 7,1
7,4-7,1
7,9 7,8.
95
97
99
! '1K % Na %
! 2 _ '_ 9,6 .
! 0,4 2,6
0,22' .
16,5 16,4 16,7 ,
85
90
97
1 Mg %
1 35
1 28
1 271
!7,3 18,8 18,4
!
100
100
100
1 Ca %
1 63
! 69
1 71
!
. f
SIT Surface
Hor .méd~ !
!Base
pH Surface 1
!Hor.méd.
1Base
Equil. bases
Surface
Hor.méd.
Base
11,8
1 97
!
1,851 14,2!
! 12,21
!14,2 15,5110,2 ! 9,7
4,0 1 5,8
!1,95
11,3
1 14,2!
1 • !
1 ~2,8. 1
; 90
!
3,72 1
0,8 !
1,95
11,3
92
! 15,3
1 10,8. !
4,5 11
1 10,81
1 11,8Il
!
1 pF 3
1 pF 4,2
1 Eau utile
1 t
1 Inst. Struct.;
1 Perméabilité 0!
11 Densité app.
Porosité1
1 T
!
1 ST
1
1 S!
1 l!! !
1 02 2 68 Calcaire SurI. ° ° 1
'!' , !!2,4 0,8 Hor.med. . 2,8 ° t! Il! 0
1 Base 4,7 1 ° 1. _ '. " t
=================i~====================::=
Coordonnées HVB 27
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Texture
Les taux d'éléments fins sont minimum en surface (argi1o-sab1eux), maximum
dans l'horizon médian (généra1em~nt argileux), ils diminuent légèrement à
la base du profil ,(argi1o-sab1eux à argileux). L'augmentation des taux
d'argile de la base vers l'horizon médian s'explique aisément par l'altéra-
tion des minéraux (plagioclases en particulier), encore très abondànts dans
l
'
horizon profond et qui disparaissent rapidement vers le haut. L'appau-
vrissement superficiel est plus difficilement interprétable; une argi1ifi-
',cation préférentielle dans1 'horizon moyen devrait se traduire par une aug-
mentation d~s taux de minéraux altérables en surface, possib1e,'maiS,non
perçue à l'examen macroscopique. On verrait piutôt là l'effet d'un lent
remaniement, à l'échelle du glacis, sous'l'effet de l'érosion, qui entraine
préférentiellement les éléments fins, laissant sur place, ou un peu plus
loin, la fraction sableuse, l'homoganéisation biologique répercutant cet
appauvrissement sur l'ensemble des horizonn de surface.
Fer
-
Les taux de fer total sont é18vés 9 ~ar suite de la richesse des roches mères
en minéraux ferro-magnésiens. Les variations du rapport fer libre/fer total
sont difficilement interprétables, présentant un maximum soit dans l'horizon
médian, soit dans le matériau; elles sont sans rapport avec la rubéfactiC'n,
plus vraisemblablement liée au degré d'hydratation ou de cristallisation des
hydroxydes de fer
! Profondeur Cou1eur~ Fer Fer Fer 'libre/.!
libre % total. Fer total. !
1 !
0 10 Brun 2,32 3,29 1 70cm 10 YR 4/3,5 1
1 . HVB 27 30 40 Rouge brun 2,74 3,70 ! 70cm
1 (I:l , ! 5 YR 4/4 !1-4 ,
1 rz. 90 Brun jaune 4-,58 5,55 1 82CI) ra:! 80 cm
1 ~ ~ 10 YR 5/6 ' 11 1I:Q
1 CI) ~ 0 10 Brun 2,24 3,25 1 69cm
1 ..l N 7,5 YR 4/2 101-4
1 Cl)p:l HVA 14 40 Rouge brun 2,30 3,17 730 30 cm
1 = 5 YR 4/3,5
1 < 100 -110 Brun jaune 2,24 ! 3,l}9 64cm
1 10 YR 5/5 1
1 1
1 ! : ' !' r
1 . ;! Brun 1CI) " o --10 cm 3,64 ~,73 64
! CI) ~ ! 10 YR 4,5/4 ! -1! rz. !' ., Brun olive 1(I:l
I:Q. ~ HVA 13 30 - 4O,cm 10 YR 1 3,97 '5,52 1 72CI) 2 9 5 Y 4,5/4 1 1..l
0 ~ Olive ! T 69CI) 80 - 90 cm 3,85 5,59z 2,5 y 4 9 5/4
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Complexe absorbant
Il est caractérisé par une capacité d'échange et des taux de bases élevés,
un taux de saturation proche ou égal à 100 et, corrélativement un pH voisin
de la neutralité. L'équilibre des bases est normal, avec toutefois,domi-
nance du sodium sur le potassium en profondeur. Les taux de potassium,
moyens et médiocres dans l'horizon supérieur, tambent brutalement à des
valeurs infimes dès le deuxième horizon. L'enrichissement superficiel est
attribuablé à la remontée d'éléments fertilisants par la végétation, qui,
bien que. très 'clairsemée quand on l'observe en saison sèche, manifeste ici
une influence nounégligeable.
Equilibre Azote-Phosphore
Les teneurs sont moyennes à faibles en valeur absolue, l'équilibre moyen à
médiocre par déficience du phosphore.
Propriétés physiques
Les réserves en eau de ces sols varient dans le premier mètre de sol de 310
à 340 mm (moy. 328, méd. 330, 6 profils), dont 95 à 125 utilisables (moy.
117, méd. 123). Leur volant hydrique est bon.
La porosité présente la même insuffisance que dans les vertisols, avec toute-
fois des conditions asphyxiantes un peu moins prolongées, la porosité se
situant en général entre le volume d'eau retenu à pF 3 et celui retenu: à
pF 4,2.
La stabilité structurale, médiocre en surface, s'améliore en' profondeur,
particulièrement dans l'horizon médian où elle est moyenne. La chute très
forte des taux d'agrégats stables sans prétraitement, légèrement acèrue par
le prétraitement au benzène, traduit à la fois la faible résistance des
ciments colloIdaux minéraux et la pauvreté en matière organique.
B. 14. Conclusions
Malgré leur richesse chimique, voisine de celle des vertisols, les sols
bruns subarides vertiques sur roches basiques sont inutilisables sans amé~
nag'ement, par suite d'un régime hydrique déficient. A une pluviométrie .!;
faible (500 à 550 rrim), s'ajoute l'effet néf.aste du' ruissëllement qui les .l ...
prive d'une fraction non connue, mais probablement importante de:1 t,eaude
pluie, si l'on en juge par la siccité de la plupart des profils observés
en début desa~son sèche.
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Leur uniformité, la longueur des glacis qui les portent, devraient cependant
faciliter leur mise en valeur. Des sols analogues, situés sous des pluvio-
métries identiques ou plus faibles,- sont cultivés en Mauritanie, où les
agriculteurs construisent en bas de pente des levées de terre de 0,5 m
de haut, créant ainsi de petites retenues d'eau oultivées .
en décrue (observations de M. GAVAUD). Ces barrages sont abandonnés au buut
de quelques années, par suite d'une baisse de rendement, peut-~tre due à
l'engorgement excessif artificiellement provoqué.
La culture en bandes isohypses, alternativement cultivées et nues, semble
beaucoup mieux adaptées et moins coQteuses en travail. Le ruissellement sur
les bandes nues alimenterait en eau les bandes cultivées, modelées en bil-
lons (billons communicants pour répartir l'eau sur toute la surface travail-
lée). Seuls des essais, ou l'étude du profil hydrique des sols associée à
celle, fréquentielle, de l'intensité des pluies, permettraient de déterminer
le rapport optimum entre la largeur des bandes nues, fonctionnant comme im-
pluvium et celle des bandes cultivées.
Les m~mes méthodes seront proposées pour les sols bruns sur granite, alca-
lisés ou non (unités 38 et 16) et m~me, mais avec beaucoup moins de chances
de succès, sur les solonetz. Cependant, lorsqu'on envisagera de tels aména-
gements, c'est par les sols de cette unité (et de l'unité 17) qu'il faudra
commencer.
De même que pour les vertisols hydromorphes des mêmes régions, le principal
obstacle à la mise en valeur est d'ordre sociologique.
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B. 2. Les sols bruns subarides,v~rti~es surm~tériau argileux
issu de roches ~asiques nssociés à des vertiso1s et à
des sols gravi110nnaires.
Cette unité caractérise les reg10ns de collines rocheuses
basiques de la zone st.epp:lque, soit essentiellement la région
Sud-Ouest d'OURSI et le massif birrimien situé au Sud de la
mare de SOUM. Contrastant avec la platitude de l'Ouda1an
Oriental où se situe la presque totalité de l'unité précé-
dente, le relief est ici accidenté, à la fois par les affleu-
rements rocheux et par de nombreux témoins cuirassés. On
observe la succession de s~rfaces et de sols suivante
(Cf ~ pl. 13)
Les glacis de piedmont qui auréolent les co1lines'rbcheuses
à pente générale voisine de 1%, portent des sols bruns suba-
rides vertiques analogues à ceux décrits dans f"ûl).ité 13 j
plus érodés cependant, leur horizon rubéfié affleure souvent,
donnant une teinte superficielle très rouge, les ravines y
sont fréquentes; cette érosion accrue est attribuable à l'eau
ruisselant sur les flancs des collines qui constituent des
impluviums importants par rapport à la surface des piedmonts.
Les épandages de pierres 'superficiels que l'on abserve pa r-
fois, sont rarement l'indicé d'uri· substrat rocheux subaff1eu-
rant, mais plus souvent des pavages qui recouvrent un maté-
riau meuble épais (plus d'un mètre). Certains de ces pied-
monts ont été cartographiés isolément en sols bruns verti-
ques (N.E. de BOULIKESSI *), les autres, trop petits n'ont
pu ~tre dissociés des autres surfaces.
Les piedmonts des buttes cuirassées périphériques sont plus
complexes. Installés sur un matériau d'altération à argiles
gonflantes analogue à celui de la surface précédente, ils
sont revouverts d'épandages gravillonnaires issus du déman-
tèlement de la cuirasse sus-jacente, m~lés de matériau d'al-
tération kao1inique; selon que le recouvrement gravi110nnaire
est épais et continu, ou mince et discontinu, les sols ~eront
peu évolués, gravi110nnaires à emballage sabla-argileux kao-
1inique beige ou rosé, identiques à ceux décrits dans les
unités 4 et 5, ou bien des sols bruns à niveaux gravi110n-
naires superficiels ou profonds. Les premiers sont chimi-
quement pauvres, couverts d'un bush à Combretacées et à
Pterocarpus lucens; ils sont aisément reconnaissables à leur
végétation et surtout à leur aspect de surface grisâtre ou
beige clair. La richesse chimique des seconds est plus fai-
ble que celle des sols bruns par suite de la présence de
*
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gravillons qui réduisent le volume utile du sol mais présen-
tent l'avantage d'affiner la structure et d'augmenter la po-
rosité; on les distinguera à leur végétation ligneuse où les
espèces saxicoles se m~lent aux Seyals, à leur tapis à Cym-
bopogon et Schoenfeldia, à leur surface brune ou brun rouge.
Le sommet du piedmont passe parfois sans décrochement à un
panneau cuirassé résiduel du moyen glacis, plus souvent, il
est raccordé par un éboulis à la cuesta des témoins cuirassés
périphériques.
Les surfaces décrites sont drainées par un chevelu dense de
talwegs étroits qui alimentent des collecteurs principaux,
dont les lits majeurs ne s'étaient qu'à la péripbérie des
massifs où les plaines alluviales peuvent atteindre 5 à 800
mètres de large. Certaines de ces plaines, les plus vastes,
ont été cartographiées en vertisols topomorphes (unité 7)j
les autres, trop étroites Qour être dessinées, portent les
m~mes sols et constituent l'un des termes de l'association.
Cette unité cartographique englobe les trois ensembles dé-
crits ci-dessus; s'y ajoutent des lambeaux cuirassés à li-
tbosols ou à sols régiques gravillonnaires trop réduits Dour
appara1tre à notre échelle.
Voir unités 7 et 13 (Pages 8.5 et 123).
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1 UNITE 15 1
B. 3. Sols bruns subarides vertiques sur matériau argileux issu
de roches bas~9ues pssociés à des sols ferrugineux peu
1e3sivé~ sur sables éoliens.
B. 31. Généralités
Les massif~ de co11~nes birrimiennes de la région de DJIBO sont situés sur
le trajet d'ergs longitudinaux qui les ensaQ1ent partiellement. Leur mor-
phologie est analogue à celle décrite dans l'unité précédente (14), mais
les témoins cuirassés y sont plus réduits. Les ensablements se présentent
sous forme de dépôts d'obstacle (jupes) ou de voiles au pied des reliefs,
collines rocheuses ou rebords de buttes témoins. .
Les ~ols bruns sont identiques à ceux de l'unité 13 (Cf. p. 121), on les
reconnaîtra de l~même façon: surface argileuse brune ou brun rouge, struc-
ture cubiqu~ superficielle; ils sont plus fréquents en bas de pente. Les
ensablements G'2 distingueni: par la présence de sables déliés colorés (brun
rouge c1a:'r), ou, lorsqu'ils sont érodés, à leur structure massive et leur
teXl:ure sab leus~ en f) 1 rface; en l'absence de sondage, on ne· pourta ·cepen dant
pas connaît~e l'épai~setlr du recouvrement sableux.
Nous n'É:t~~1:!.eron3 que h~3 sols ferr.ugineux peu lessivés, seul élément
nouv~au epporté par cette unité.
L'épais~eur de:> J:ecouvrerr.ents sableux varie de 20 cm à plus de 2. m (rare).
Le profil RVE 23 Bis peut être considéré comme un type ~oyen .. ~.
Coordonné8s 1°8'40" Ouest.
Topographie
Végétation
Ver~ant ensablé descendant du pied d'une colline birrimienne.
Culture de mil et soz:gho avec réserve d'arbres •.
Aspect sURerficiel
o - 15 cm
Sables déliés brun~ épais de 1 cm, alternant avec
des serfaces décapées rouges.
7,5 ~R4/6Brun légèrement rouge - Sableux hétéro-
gène - Structure massive à débit soit motteux anguleux,
soit faib1e~8nt mamelonné et non aisé; cohésion plus que
moyenne - Pb~osité intersticielle fine moyennement déve-
loppée.
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15 -JO cm
30 - 70 cm
70 - 120 cm
120 - 170 cm
Enracinement
7,5 YR 4/6 un peu plus rouge - Contraste faible, tr~u­
sition 4 à 5 cm - Brun légèrement rouge, remplissage s
de canaux plus jaunes - Même texture - Structure massive
à débit très mamelonné, cohésion moyenne à forte - Poro-
sité intersticielle plus grossière, bien développée.
5 YR 4,5/6 Contraste moyen, transition 5 cm - Rouge
brun - Sableux à sablo-argileux - Massif à débit mame-
lonné, même cohésion - Porosité intersticielle un peu
plus grossière, également développée.
},5 à 10 YR 5/6 Transition sur tout l'horizon
Teinte d'ensemble brun clair - Sablo-argileux, appari-
tion de minéraux blancs, clivables à l'ongle (feldspathsh
de plus en plus abondants vers la base - Structure massive
à débit très mamelonné, cohésion forte - Porosité semi-
tubulaire réduite.
2,5 Y 5,5/6 Contraste fort, transition 10 cm - Brun
olive, zones plus rouges diffuses, nombreux minérau~~,
amas calcaires, non calcaire dans la masse - Mélange
d'arène altérée et de sable, en3emble à texture sablo-
argileuse à argilo-sableuse - Stracture massive à débit
à tendance prismatique avec quelques faces obliques à
peine lissées, cohésion forte, horizon dur - Porosité
tubulaire faible.
Dense jusqu'à 55 cm, disparaît ensuite.
La rubéfaction d'ensemble est commune aux ensablements peu épais recouvrant
un substrat basique, et due soit au mélange lors de la mise en place des
sables avec des minéraux ferro-magnésiens issus du substrat, soità la rGmon~
tée par la faune d'éléments profonds; elle est ic::' superficietlement accrue
par une érosion en nappe active, fréquente sur ces sols. La décoloration
du 4ème horizon s'effectue par réduction du drainage au contact du matériau
d'altéràtion moins perméable.
Elles sontcommuhes à l'ensemble des sols ferrugineux peu lessivés sur ensa-
blement peu épais au-dessus de roches basiques, et sont détaillées dans le
chapitre consacré à l'unité 20 (sols bruns eutrophes associés à des sols fer-
rugineux peu lessivés p. 163). On rappellera seulement leur principales ca-
ractéristiques, ainsi que leurs nuances propres.
Le~ taux de matière organique sont plus faibles (O,lS.~ 0,20%)
des sols des autres unÙés, plus méridionales; le rapport CIN
lativement très bas (S à 8).
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que ceux
est, corré-
L'influence du substrat argileux se fait sentir, par affinement de la t~x­
ture (argile + limon = 20 à 2S%) sur 1 m à 1,S m. Lorsque l'épaisseur
du manteau sableux est supérieur à ces valeurs, la texture superficielle
est analogue à celle des sables éoliens purs (3 à·S'ro d'éléments fins).
Le complexe absorbant est également influencé par le substrat .basique, mais
sur une épaisseur plus variable. En moyenne, ces sols sont çhimiquement
plus riches que les sols sur ensablements épais des unités 27 et surtout 26.
Ils manquent toutefois fréquemment de phosphore et de potassium~
B. 34. Conclusions
Les sols ferrugineux peu lessivés de cette unité constituent des sols à ",~_J.,
sorgho (pour les plus argileux), arachide de fertilité supérieure à celle d~
la moyenne des sols dunaires. Leur enrichissement. en éléments fins, lo~squ'
il se manifeste dès la surface, les rend cependant plus sensibles à l'érosion
hydrique (surfaces décapées et damées abondantes), érosion que l'on corr~nt.tra
aisément en modelant convenablement les champs.
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/ UNITE 16 /
B. 4. Sols bruns subarides vertiques sur matériau argileux
issu de granites.
Les bas glacis sur granite de la zone steppique, particulièrement étendus
dans l'Oudalan oriental, portent normalement des sols halomorphes associés
ou non à des sols bruns alcalisés auxquels ils semblent génétiquement liés
(unités 37 et 38). Quelques petites régions à substrat granitique (S.O.
d'OURSI, N. de TOUKA *) sont cependant exemptes de sols haolmorphes et
uniformément couvertes de sols bruns subarides, dont les caractères exté-
rieurs sont analogues à ceux des sols bruns sur roches basiques. Ils s'en
distinguent principalement par leur structure, différence que l'on avait
attribuéesur le terrain à l'alcalisation du sol, mais que n'ont pas confir-
mée les analyses. Les roches mères ont été observées en affleurement, ce
sont à OURSI des granites orientés à nombreuses enclaves amphiboliques,
à TOUKA un granite à biotite et hypersthène (détermination J. WACKERMANN).
Profil type HVA 21 OURSI Coordonnées 11~038 '30"
0°30'45"
Nord
Ouest.
Topographie Glacis à pente très faible (0,5%) vers le sud.
Végétation Steppe arbustive très clairsemée et contractée à Acacia
adstringens et Balanites. Tapis discontinu à Schoenfeldia, Cassia tara
sous couvert arbustif.
Aspect superficiel Terre fine brune sous tapis, ailleurs surface décapée
brun rouge, avec épandages de quartz filoniens 1 à 5 cm, anguleux ou faible-
ment émoussés, laiteux, parfois légèrement ferruginisés, quelques rares gra-
villons à section ocre, pâtine brune.
o - 11 cm 7,5 YR 4/3 Brun rouge sombre, fin réticulum un peu
plus rouge - Sabla-argileux - Structure prismatique 6 cm
à débit cubique malaisé, faces horizontales irrégulières,
cohésion excessive - Porosité tubulaire nulle, d'assem-
blage faible.
*
TOUKA
11 - 24 cm
24 - 44 cm
44 - 90 cm
En~acinement
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7,5 YR 3,5/3 Contraste faible, transition 1. cm
Sablo-argileux à argilo-sableux - Structure prismatique
large (15 cm), débit oblique à faces lissées striées,
cohésion seulement moyenne (humide) - Porosité des agré-
gats nulle, d'assemblage également (assemblàge très com-
pact) •
10 YR 4,5/3 Contraste moyen, transition _10 cm .---
Brun jaune foncé, petits grains blancs calcaires (1 - 2
mm) Argilo-sabletlx - Structure massive à débit obI iqt~e
à faces légèrement 'lissées, cohésion moyenne '(également
humid~) Tràs compact.
10 YR 4,5/3,5- Contrap~(! faible, tr~msition 5 cm
Brun jaune plus clair, nombreu:~ nodulcs calcaires, augmen-
tant en tai lie (2 cm) ~t quantité vers la· base - Argil C?'.l}~ -
M~ssif à déLit po!yédrique, sec, cohésion excessive, hori-
zon très dur - Porosité null~
Très peu abondant, plaqué sur les éléments- structural":
des deux premiers ho~izon3.
Caractères distinctifs des sols bruns subarides sur granite parrappOj:t aux
sols bruns sur roches basiques
Structure
.........
La sous-structure cubique superficielle est à peine ébauchée dans le profil
décrit (débit cubique malaisé); elle dispe.raît fréqusIl'.II!ent, la structure----
.étant alors prismatique large, l'assemblage est compact. Les manifestat ions;
vertiques apparaissen': dans les horizons moyens, parfois peu nettes; .. ell es
s'effacent en profonde~r où la structure est massive à débit polyédrique,
la compacité et la dureté élev§es. .
Couleur
Une certaine hétérogfn1ité de t~inte exi3te dès la st~rface : réticulum rouge'
ou ocre, taches diffuses; parfois un mince ho'rizon gris à taches ocres (pseu-·
dogley), centim2trique, coiffe le profil. Cas manife~tations-expriment un
drainage interne médiocre dès ia surface qui provoque un engorgement des
horizons supérieurs alors que les horizons profonds se mouillent mal (Cf.
Variations d'humidité du profil 'décritcomparées à celles de HVA 14
p. 121), ce qui· peut· expliquer la disparition de lastructcre vertique ("1'
profondeur. Cette hurnectation est également très irTégulière au long dlnne
même pente, et un profil observé à uac cinquantaine de mètres en aval de
HVA 21, bien que situé dans une zone légèrement déprimée, était très 8ec.
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SOLS BRUNS SUBARIDES VERTIQUES SUR GRANITE.
UNITE 16 TABLEAU 14
PROFIL HVC 29 5 PROFILS. ! Hax.! -
! Min.
! -
! !
! Moy. ! Méd.
! ' , ,
, 1,85; 1,93; 1,94; 1,79
. 14,0 . 11,8 . 11,5 . 15,9! ! ! !
7
B
8,3
97
99
100
0,27
0,27
0,18
0,16
0,80
0,40
11,7
1
! Na10
.! 0,2
, a
.! 1
95 !
94 !
lob ,
,
,
7,2 !
7,8 !
8,1. !
0,37
0,20
0,.15'
!
,
0,31
11,2 10,6
17,3 19,9
20,8·1 22,5
!
!
,
0,80'
0,45
11,6
11,2 10,2
21 25
24 26
! K %
! 5
! 2
! . ~
!
6,8 !
6,3 !
7,2 !
,
0,65;
0,36;
7,9 .,
!0,2 !
,
!
0,16!
0,11 !
0t 1O! .
!
8,55!
8,751
14,75!
!
!
91 1
93 !
100 !
!
, Mg%
! 24
! 18
! 18
, 8,05
1 8,15
, 15
! !. !
! ! !
0,1! a! !
3,40! a! 1
7,65! al!
!
100 !
100 !
100 !
!
!
7,8 !
8,6 !
8,7 !
!
0,5 !
!
!
0,72 !
0,32!
0,20!
!
!
Ca10
71
80
80
! !
16
27,8
! 30,1
!
,
! '1 0,92;
r 0,62;
, 12,2 .
! !
Surface ,
Horiz.méd. !
Base !
Surface ! 14,40!
Horiz.méd. ! 22,4 !
Base ! 23,9 !
Surface
Horiz.méd.
Base
Calcaire % !
Surface !
Horiz.méd. !
Base ,
SIT !
Surface !
Horiz.méd.·!
Base !
!
!
Eq. des bases!
Surface ,
Horiz.méd. !
Base ,
pH
S
K écho
Surface
Horiz.méd.
Base
Arg.+lim. fin
Surface
Horiz.méd.
B.ase
Mat. Org. %
Azote 0/ 00
c/N
--------------!------!------!------!------
! ! ! !
! 56,2 ! 26,9 ! 35,7 ! 30
! ! ! !48,1 29,4 38,7 38,4! ! ! !
! 48,5 ! 31,2 ! 41 ! 42
2,1
2,90
8,3
20,2
12,4
7,8
0,29
0,23
7,5
23,9
25,7
1,5 T
0,20
0,08
2,41
3,43
70
33,0
11,7
7,2
24,5
23,3
! 27,5!
Set,
,
3,05i
r
,
0,35 ;
0,31;
6,5 .
!
27,8
25,6
1,4
0,18,
0,08;
! Sat!
! !35,0! !9,3 !7,0
, !
, 26,8 !
21,5 ,
, ,
2,41; 2,42;
1,7; 2,2i
! !
7,7! 8,3!
,
0,25;
!
0,56
0,37
8,6
0,32
!
!
!17,6 !1,7 ,
0,14;
0,08;
Z,50, 2,02
3,17; 3,25
79 . 62
!
!1 33,4
5,8! ,
, 5,8
31,9
22,5
!
! Sat
! , !
! 15,4 ! 19,5 !
9,4 ! 11,8 !
6,0! 7,7,
! ! !
! 17,1 ! 22,4 !
9,7
5,9 !3,8 !
!6,8 !
, !
9,60; 19,6 !
,
!
,
8,10;
1,23;
0,24;
0,03;
,
0,50;
,
1,87;
2,72;
69 .
!
!' '3,01;
1,2 i
1
!
!
! 91
! 22,1
! 4,8
5,3! 36,7! 30,3!
! 0,77!
, 0,38
11,8!
!! 10,6
pF 3
pF 4,2
Eau utile
SIT
pH Eau
Inst. struc. !Perméabilité !
T
Densité app.
Porosité
!
1 S
, Bases écho
; méq/l00 g
Ca
Mg
K
Na
, 'Phosphore 01. •! CD !
! Argile! Limon fin! Limon gros.
1 Sable fin
1! Sable gros.
! !Fer libre! !
! Fer total !Fer 1/Fer t. ,!
! Mat. Org. 10!
,Azote °/ 00
. è/N
!
Coordonnées HVC 29 00 3 1 30" W.
B. 43. P~opriétés analytiques
~---------------------
Voir Tableau 14
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Les résultats analytiques ne rendent absolument pas compte des différences
morphologiques observées entre les sols bruns subarides vertiques sur gra-
nite et ceux sur roches basiques. Seuls les taux de phosphore et de potas-
sium y sont en moyenne un peu plus élevés, liés peut-être à la composition
minéralogique des granites, plus riches en minéraux potassiques (feldspaths)
et phQsphat~s.
Les réserves hydriques, l'instabilité structurale sont ana16gues~
B. 44. Conclusions
..':
De ,riche,sse chimique identique à celle des sols bruns sur roches 'basique s,
les sols bruns subarides sur granite montrent, à l'examen morphologique,
,des propriétés physiques, structurales en particulier, plus défavorables.
Ces observations restent valables, même si ellesn·'ont pas
de répercussions analytiques.
L'utilisation de leur haut potentiel de fertilité chimique est également
conditionné par l'amélioration de leur alimentation en eau. La culture en
bandes alternées est indiquée, mais avec moins de chances de succès que sur
les sols dérivés de roches basiques, pour des raisons d'ordre physique
(perméabilité au champ probablement particulièrement faible). 'La difficulté
du travail du sol, déjà réelle pour les sols sur roches basiques, est encore
accrue ici par la lar~eur des structures superficielles.
.; .
1: 1
'i
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/ UNITE 17 /
B. 5. Sols bruns subarides v:~~tlques sur matériau argileux issu
de schistes argileux birrimiens ~ssociés à des sols
gravillonnaires.
Les schistes argileux birrimiens, dont les constituants réunissent princi-
palement quartz, kaolinite et ~llite, portent très généralement des sols
hydromorphes à pseudo-gley dont l'engorgement résulte d'un mauvais drainage
topographique (pentes nulles ou très faibles) et pétrographique (matériau
argileux peu perméable). Au sein de ces 3013 hydrcmorphes apparaissent par
endroits de petites surfaces à sols vertiques que l'on attribue à une modi-
fication locale de la comp0sitior. minéralogique de la roche mère, hypothèse
que l'on n'a pu cependnnt vérifier faute ctlavoir, dans ce cas, atteint la
roche identifiable ou observé des affleurements. Les sols bruns subarides
vertiques, qui n'apparaissent en général sur schistes argileux que comme
impuretés cartographique$ ou, déns un cas, comme terme mineur d'une asso-
ciation (47), constituent, d3ns la région d'ARIBINDA, le terme largement
dominant d'une association à sols bnms subarides verd.-ques· et sols gravil-
lonnaires, d'où les sols hydromcrphes sont exclus. Le "s'tibstratne nous est
connu que par la carte 'géologique qui indique en cet endroit des schistes
argileux et surtout des' quartzite:>; ces dernières ne paraissant cependant
représentées que par des barres redressées, peu altérées, sans influence
directe sur la nature des matériaux originels.
Critères externes de reconnaissance et réparti~ion des sols :.
, ,
L'essentiel du glacis inférieur est installé sur le matériau d j'altération
des schistes et porte des ~~s bruns subarides vertiques. Les sommets des
principaux interfluves sont dominés par des témoins du glacis supérieur à
lithosols (unité 1), eux-mêmes bordés de panneaux résiduels cuirassés du
moyen glacis à sols gravillonnaires (unité 4), pouvant alterner avec des
ensablements peu étendus à sols ferrugineux peu lessivés érodés (décrits
dans l'unité 28 - p. 207). On a autant que possible cartographié séparé-
ment les surfaces cuirassées et gravillonnaires, mais il en subsiste des
lambeaux qui constituent le terme mineur de l'unité; on les reconnattra ai-
sément à leur végétation (bush à ?térocarpus lucens et Combretacées) et
leur aspect superficiel (beige clair, massif, finement sableux). Les lam-
beaux d'ensablement ont un modelé en buttes basses assez net, une surface
beige jaunâtre ou rouge clair, à sables déliés peu épais sur croOte fragile;
leur végétation est une savane arbustive contractée à Combretum glutinosum,
Ptérocarpus lucens, Balanites, quelques seyals sur butte, fourrés à C.
Micranthum, Ptérocarpus lucens, Grewia en interbutte où affleurent souvent
gravillons ou cuirasses, tapis à Aristida mutabilis ~ Schoenfeldia gracilis,
Andropogon amplectens.
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Le$ sols; bruns portent ~ne steppe à épineux: Acacia seyalet raddiana,
Balanites, Commier, auxquels se m~lent des espèces inhabituelles à cette
formation: Commiphora africana, Mnerrua crassifolia, Ptérocarpus lucens,
Boscia senegalensis, Guiers, Zyziphus. L'asper.t superficiel est analogue
.. à celui des sols brt,ms subarides sur roche basique (argileUJ{, brun vif ou
brun rouge), mais il y manque parfois, particulièrement à l'Est d'ARIBINDA,
la structure cubique superficielle, remplacée pa~ une structure prismatique
assez large, le débit des prismes étant très malaisé et non orienté.
B. 52
Profil type HVB 82 ARIBINDA Coordonnées .,. lLj.ot3 '15'"
'0°53'40"
Nord
Ouest.
Topographie
Végétation
Glacis à pente 1% vers l'Ouest. Pr6fil en 1/3 supériec~
de pente.
, ,
Steppe à épineux: Acacia seyal, 13alanites, Gonmi'ier, M~errua
crassifolia. Tapia discontin~ à S~h6enfeld{a;
Aspect superficiel Terre fine brun rouge foncé sur 1/2 cm, épandagel:
locaux de sables ruisselés épais ùe 1 cm brun rouge clair, surfaces décapées
plus rouges et damées, épandages de quartz filoniens et de blocs; de quartzite.
o - 23 cm
23 - 48 cm
48 - 92 cm
7,5 à 5 YR 3,5/4 Brun rot;ge -Argileux;~ Très belle
structure cubique 1 cm en ascemble.ge prismatique fragile,
3 à 5 cm; cohésion excessive - Porosité des agrégats faible
à nulle, d'assemblage bonne.
7,5 YR 4/2 Contrante faible, transition presque linéaire
(structure) - Brun légèrement' noins rouge :-. Argileux - Struc-
ture prismatique 5 à 7 cm, sous~structure en plaquettes obli-
ques épaisses de 1 cm, à faces obliques légèrement lissées
et striées, en assemblage compact; cohésion forte (légèrement
. humide) Forosité dl àg:régats faible à nu'lle, d'àssemblage
. faible. . .. . .
7,5 YR 4/2 Contraste nul, même teinte, même texture
Structure prismatique plus, large à plaquettes,obl~flues plU5
~paisses (2 Èo 3 cm), égale..-nènt lissées et striées; cohé sion
très forte, moins hUlliide - Porosité nulle - Nodules ,calcaires
assez abondants, 0,5 cm, légèrement calcaire dans la masse.
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92 - 140 cm
Enracinement
Horizon fortement gravillonnaire Emballage très peu
abondant (10%), même teinte et texture que ci-dessus
Structure polyédrique fine, plus poreux - Gravillons 0,5
à 2 cm, très mamelonnés, à section rouge violacé 'et noire,
cortex brun, nombreux quartz filoniens légèrement ferrugi-
nis~s Non calcaire.
Abondant jusqu'à 40 cm, disparaît ensuite.
La rubéfaction superficielle est liée à l'érosion, qui tronque ici le sol
jusqu'à l'horizon rougi, que l'on n observé normalement dans les sols bruns
subarides vertiques en position de bon drainage, et empêche la f.ormation
d'un horizon humifère brun. Ce dernier existe en bas de pente mais reste
peu contrasté par rapport aux horizons sous-jacents. Le niveau gravillon-
naire profond est très fréquent et a été observé dans 6 profils sur 10; sa
présence n'atténue pas le degré de différenciation des. profils qui restent
ceux de sols bruns vertiques bien typés; il n'apparaît qu'ail delà de 70 cm
et ne constitue pas un facteur limitant actuel car il laisse une tranche
suffisamment épaisse de terre fine à l'enracinement; cependant, on doit le
considérer comme un facteur limitant potentiel, car, généralement très épais,
il bloque définitivement l'approfondissement du sol par altération qui ne
pourra ainsi compenser la troncatüre pa~ l'érosion du manteau meuble fertile.
On peut craindre de ce fait la stérilisation de ces sols à longue échéance
par mise à l'affleurement des gravillons, phénomène qui serait gravement
accéléré par un e mise en culture sans précautions anti-érosive. .
Certains sols de bas de pente ou de plaine mal drainée ont des caractères
de structure et de couleur qui les rapprochent beaucoup des sols hydromor-
phes sur schistes argileux (Cf. p. 282) mettant ainsi en évidence la parenté
des matériaux. Le profil HVB 79 en donne un exemple
Coordonnées 14°12'30" Nord 0°48'30" Ouest.
Topographie Glacis à pente très faible vers le Nord. Profil en bas de
pente.
Végétation Steppe arbustive à Acacia seyal, Balanites, sous-strate à
BOBcia senegalensis, Grewia flavescens, Cowbretum micranthum. Tapis dis-
oontinu à Pennisetum pedicellatum et Schoenfeldia sracilis.
Aspect superficiel EncroÛtement gris brun, discontinu, sur surface
brune, dure.
a - 7 cm
7 - 32 c,m
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la YR 4,513 Brun, légèrement et finement taché de
gris Argileux Structure prismatique 5 à la cm,
prismes à débit très malaisé, non orienté, cohésion
excessive - Porosité des agrégats nulle, d'assemblage'
faible.
5 YR 4/4 moins rouge - Contrastemoye'n, transition
1 cm Brun rouge, homogène Argileux -, Struc-
ture cubique 2 à 4 cm en assemblage prismatique 4 cm,
fragile, cohésion excessive Porosité tubulaire très
faible, d'assemblage médiocre.
32 - 80 cm 7,5 YR 4/4
un peu moins
Argileux
ment lissé -
très faible.
Contraste faible, transition 5 cIll - Brun
rouge, réticulum jaunâtre fin et diffus' ,
Structure massive à débit oblique légère~"
cohésion excessive - Porosité nulle ou '
80 - 118 cm 10YR 5/8 Contraste fort, transition 10 cm - Brun
jaune, réticulum ocre (7,5 YR 5/6) Argileux
Structure massive à débit polyédrique, cohésion exces-
sive Porosité tubulaire très faible.
116 - 140 cm Contraste moyen, transition 10 cm
taché de jaune (10 YR 8/6), de brun
de gris (la YR 6/2) Argileux
porosité.
Horizon fortement
jaune (la YR6/6),
Même structure e.t
Enracinement Abondant jusqu'à 70, disparait'ën:suite.
Les caractères vertiques étant à peine distincts (3ème horizon), et le mau-
vais drainage interne très accusé, ce sol est à classer d~ns le sous-groupe
à pseudogley des sols bruns subarides. L'horizon supérieur'très terne, à
structure large, surmontant un horizon rubéfié plusfirtement structuré,
friable, les taches réticulées ocres sur fond jaune enprofonôeur, sont, des
caractères que l'on retrouvera dans les sols à pseudogley sur schistes~.
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SOLS BRUNS SUBARIDES VERTlQUES
SUR MATERIAU ARGILEUX ISSU DE
SCHISTES ARGILEUX BIRRIMIENS.
UNITE 17 TABLEAU 15
! 1 PROFIL TYPE HVB 82 PROFIL A TENDANCE HYDROMORPHE HVB 79 1! 1 1
!---------------------!----------------------- -------~--------------~~--~------------!
! Profondeur. ! 0-10 1 30-40 ! 70-80 0-7 ! 15-25 1 40-50 1 90- 1 130- 1! 1 1 ! ! ! ! 100 ! 140 !
! Argile % 1 36,5 ! 45,5 ! 48,5 28,9 ! 40,8 ! 42,8 ! 29,6 ! 26,6 11 ! ! ! ! ! ! ! !
! Limon fin % ! 8,1 ! 11,5 1 13,2 12,0 ! 10,2 ! 9,5 ! 4,0 1 8,0 1
! Limon grossier 010 1 3,3 ! 2,9 ! 1,9 10,4 1 5,0 1 3,6 ! 5,2 1 9,5 1
1 Sable fin % ! 35,1 1 25,2 1 25,6 37,6 1 33,9 1 34,7 1 50,9 1 45,1 1
! Sable grossier % 1 16,2 ! 14,4 ! 10,2 9,2 1 9,4 1 8,9 1 10,1 ! 10,6 !
! Mati~re organique % ! 0,82 ! 0,50 1 0,55 1,88 1 0,67 ! 0,48 ! 0,15 ! 0,15 !! ! ! 1 ! ! ! ! !
1 Azote %0 ! 0,47 ! 0,33 ! 0,28 1,09 ! 0,49 ! 0,30 ! 0,17 ! 0,09 !
! C/N ! 10 ! 8,8 ! 11,4 10 ! 8 1 9,3 1 4,7 ! 9 t
!
P205 %0 ! 0,21 ! ! 0,41 ! ! 1 ! !1 1 ! ! ! ! 1 1 1
! Fer libre % 1 4,01 ! 4,73 ! 4,58 2,91 ! 3,92 ! 3,81 1 2,68 1 3,03 1! 1 1 ! 1 1 ! ! 1
1 Fer total % ! 6,22 ! 7,88 ! 7,52 4,30 5,09 ! 4,82 ! 3,60 ! 3,96 !
1 Fer libre/Fer total 1 64 ! 60 ! 61 68 77 , 77 ! 74 . ! 77 1
1 Bases échangeàbles ! ! 1 ! ! !1 ! 1 1 1 ! !
! méq/100 g de sol 1 ! ! ! ! 1
1 Ca ! 13,8 ! 25,6 ! 28,1 6,10 1 12,06 8,77 1 5,98 ! 5,15 1
! Mg ! 7,35 1 8,21 ! 9,76 4,52 1 1,22 5,04 1 2,87 1 4,31 !
! K ! 0,21 ! 0,04 ! 0,06 0,41 ! 0,22 0,09 ! 0,05 ! 0,05 !
! Na 1 0,02 ! 0,09 ! 0,17 0,01 ! 0,01 0,02 ! . 0,06 l 0,29 !
! Somme bases écho S ! 21,4 1 34,0 ! 38,1 11,0 ! 13,5 ! 13,9 !
' .....:.-!
9,80 !1 ! 1 ! ! ! ! 8,95 ! !
! Capacité d'écho T ! 20,8 ! 32,2 1 36,6 13,8 ! 15,3 1 15,7 ! 10,2 ! 10,3 !! ! ! 1 1 1 ! ! !
! S/T ! Sat 1 Sat 1 Sat 8Q ! B8 1 89 ! B8 ! 9,5 T! ! ' ! ! ! ! ! ! 1
! ! ! ! t ! ! ! ! !
! pH Eau ! 6,9 ! 8,4 ! 8,5. 6 ! 6,1 ! - 6,5 ! -6,8- ! 7,2 !
1 ! ! ! ! ! ! . , 1 !
! Densité apparente ! 1,91 ! 1,92 ! 1,94 ! ! ! !
! Porosité cm3/100 g ! 12,4 ! 12,0 1 11,6 ! ! 1 1
1 pF 3 ! 17,0 ! 20,5 1 23,3 16,2 1 17,0 1 17,2 ! 13,3 14,8 T! 1 ! 1 ! ! 1 1
! pF 4,2 1 10,6 ! 15,0 ! 16,7 9,0 ! 10,2 ! 10,9 1 8,4 11,7 1
t Eau utile ! 6,4 ! 5,5 ! 6,6 7,2 ! 6,8 ! 6,3 ! 4,9 3,1 !
t Instabilité ! 2,27 ! 0,76 ! 1,2B 2,33 ! 5,09 ! 4,63 ! 8,02 7,11 !! struc. ! ! ! ! ! ! !
! Perméab. K cm/h ! 2,8 ! 6,8 1 3,0 1,15 ! 1,6 ! 2,3 1 2,2 0,9 !
! ! ! ! ! 1 ! 1
Coordonnées HVB 82HVB 79
14°13'15" N
14°12 '35" N
0°53'45" w.
0°48'25" W.
B. 53. Propriétés analytiques
-~~-------------------
.
.. Voir Tableau 15•
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La ressemblance entre les sols bruns subarides vertiques typiques sur schis-
tes argileux et ceux sur roches basiques, constatée lors de l'étude morpho-
logique, se retrouve dans les propriétés analytiques et l'on n'a pu disso-
cier les deux populations.
Les sols de type hydromorphes se distinguent au contraire par. des teneurs
en matière organique plus élevées (1,5 à 1,9%), un complexe absorbant moins
saturé, des taux de bases plus faibles (restant convenables) , un équilibre
des bases où la prépondérance du calcium est moins accentuée, au profit de
magnésium. La.capac.itéd'échange ramenée au taux d'argile est plus faible
(30 à 40 mé contre 80 à.90 dans les sols bruns typiques) traduit une propor-
tion moindre d'argile gonflante. Les teneurs en potassium, azote, phosphore
sont bonnes en valeur absolue, l'équilibre azote - phosphore est moyen.
Ou point de vue physique, la capacité de rétention pour l'eau est analogue
ou plus élevée, mais la stabilité structurale nettement plus faible, prin-
cipalement en profondeur.
B. 54. Conclusion
Les sols bruns subarides vertiques typiques sur schistes argileux,principa-
lement localisés à l'Oues.t d'ARIBINDA, sont parmi les mieux arrosés .des sols
orens subarides (550 mm), facteur favorable à leur mise en valeur. La proxi-
mité d'un village peuplé devrait pennettre d'y tester, dans les meilleures
conditions, la méthode de. mise cn valeur proposée pour les sols bruns suba-
rides sur roches basiques ( p. 127). En haut de glacis toutefois, le ni-
veau gravi1lonnaire , proche de la surface, limite la capacité de rétention
pour l'eau et le volume de terre exploitable.
Les sols de type hydromorphe sont moins favorables du point de' vue physique,
mais de fertilité chimique très convenable.
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1 UNITE 18 1
B. 6. Sols bruns subarides vertiques sur matériau argileux issu
de roches sédimentaires associés à des sols gravi110n-
naires.
B. 61. Généralités
De part et d'autre du BELl, particulièrement à l'amont de KACHAM, le glacis
inférieur recoupe des formations sédimentaires (quartzites, schistes) à
niveau calcaire (calcaires, calcaires dolomitiques, schistes à nodules cal-
caires). La couverture meuble qui surmonte ces roches est argileuse, ca 1-
caire, parfois peu épaisse, et porte des sols bruns subari4es vertiques.
A l'amont du glacis, les sols bruns font fréquemment place à des sols gra-
vi110nnaires régiques sur produits de démantèlement .de cuirasse, qu'il n'a
pas toujours été possible de dissocier; la surface même du glacis peut être
parsemée de lambeaux cuirassés résiduels à auréole gravi110nnaire. Sur
schistes argileux) la couverture meuble est normalement gravi110nnaire et
porte des sols peu évolués à faciès intergrade vers les sols bruns (Cf.
Pl. 21 et 22 - p. 229 et 230).
Dans la région de DOUNA *, on a observé un système de sols analogues (sols
bruns subarides tirsifiés et vertiso1s) sur un substrat de quartzite à ni-
veaux calcaires.
Les critères externes de reconnaissance sont peu nets et pas toujours très
sOrs. La végétation des sols bruns et des sols peu évolués intergrades vers
les sols bruns se distingue de celle des sols gravi110nnaires régiques par
la présence d'Acacia (seya1, raddiana, senega1,adstringens) qui s'ajoutent
à un lot commun d'espèces: Ptérocarpus 1ucens, Balanites, Commiphora,
Boscia senega1ensis et angustifolia, -Maerrua, Guiers;C. micranthum.a êté
surtout observé sur les cuirasses et leurs produits de démantèlement. Le
tapis des sols calcaires comporte Schoenfe1dia graci1is,qui parait ici
assez spécifique, associé à Andropogon amp1ectens et PennisetUIn; ailleurs,
Schoenfe1diaest remplacé par Loudetia togoensis.
L'aspect superficiel est fréquennnent uniformisé :par des dépats de ruisse lle-
ment finement sab10-argi1eux, lités, encroOtés, beige clair. Des épandages
de gravillons trahissent souvent la présence de ces derniers en profondeur;
. au contraire, les épandages de blocs de quartzites setils sont toujours as-
sociés aux sols bruns. Les sols peu évolués sur schistes·porterit un encroQ-
tement beige ou blanchâtre, parfois squameux, très lisse, caractéristique.
*
DOUNA 14°38' N
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Les sols gravi110nnaires sont peu différents de ceux de l'unité 4. Leur
tendance évolutive vers les sols bruns se manifeste par une structure su-
perficielle polyédrique à cubique et la présence fréquente de calcaire en
profondeur. Seuls, les sols bruns seront étudiés dans ce chapitre.
Morphologie
,. ProU 1 tYpe HVA 72 Coordonnép.s 15°2' Nord 0°26' 50" Oues t.
Topographie Glacis à pente faible vers le BELl. Profil à mi-pente.
Végétation Steppe arbustive contractée à Acacia seya1, Balanites,
Gommier, Commiphora africana, Zyziphus mucronata, Grewia f1avescens,
Combretum acu1eatum, Boscia senega1ensis. Tapis à Schoenfe1dia, Cenchrus
biflorus.
Aspect superficiel EncroOtement brun.
o - 14 cm
14- 35 cm
35:" 70 cm
70 100 cm
Enracinement
10 YR 5,5/4 Brun homogène - Argileux - .Structure pri~~
matique 5 cm, sous-structure cubique 2 cm en assemblage '.
lâche; cohésion excessive - Porosité des agr'égats tubulaire,
fine et faible, d'assemblage forte. '"
7,5 YR 4/4 Contraste faible, transition rapide - Brun
légèrement rouge - Argileux - Structure priSmâtique 8 à
10 cm, sous-structure cubique 4 à 6 cm en assemblage lâche;
cohésion excessive - Même porosité des agrégats, porosité
d'assemblage plus faible - Légèrement calcaire dans la
masse.
Entre 7,5 YR et 10 YR 4/4 Contraste très faible, tran-
sition rapide - Brun légèrement jaune - Argi 1eux .' Struc-'"
turepr'ismatique 10 à 15 -cm en assemblage très compact,
sous-structure en plaquettes obliques, quelques faces lis-
sées; cohésion excessive - Porosité faible à nulle - Egale-
ment calcaire dans la masse.
10 YR 4/4 un, peu plus jaune - Contraste f,aib1e, transi tion
10 cm _. Brun plus jaune, petits grains blancs calcaires,
légèrement calcaire dans la masse - ArgileuJr - M~me struc.. ·'
ture - M~me por os i té.
Abondant jusqu'à 35, dispara1t ensuite.
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SOLS BRUNS SUBARIDES SUR MATERIAu ARGILEUX
ISSU DE ROCHES SEDIMENTAIRES.
UNITE 18 TABLEAU 16
! PROFIL TYPE HVA 64 FADAR-FADAR 6 PROFILS. ! ! ! ! Méd. !Max. Min. Moy.1 ! ! -- ! ! !
1-------------------------------------- --------------!-------!~------!-------!-------!
! Profondeur ~. ! 0-lÔ ! 15-25 '! 70-80 Arg.+Lim. fin ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! Surface 50,1 29,4 40,4 40Argile 20,6 45,1 49,7 Hor.méd. ! 60,8 ! '47,1 ! '55,8 ! 56,1 !! ! 1 ! ! ! ! ! !
! Limon fin ! 10,4 ! 9,9 ! 9,5 Base 67,2 59,2 63 63,3Limon gros. 4,5 2,3 2,4 ! ! ! 1 !1 Sable fin ! 37,6 1 23,6 ! 22,3 Mat. Orge % 1 1 ! 1 !! ! ! ! ! 1 ! .. ! !
! Sable gros~ . ! 26,2 ! 18,4 15,8 Surface 0,74 0,33 0,57 0,57! Hor.méd. ! 0,66 ! 0,32 ! '0',52 ! 0,54 !! Mat.~ ·Org. % ! 0,74 ! 0,66 ! 0,28 Base ! 0,33 ! 0,23, ! 0,26 ! 0,28 !! Azote 0/ 00
! 0,51 ! 0,45 ! 0,21 ! ! ! ! !! C/N ! 8,3 ! 8,4 ! 7,6 c/N Surface ! 8,7 ! 3,8 ! 7,3 ! 8,3 !! ! ! ! Hor .111éd. ! 8,4 ! .3,6 .! . 65" ! 6,9 !! ! ! ! ! ! ! . ~--- -- , !P205 0/ 00 0,24 0,32 Base 7,6 3,4 5,7 . 6,11 ! ! ! ! ! ! ! !
! Fer libre ! ! ! N°/ oo
,
0,51 ! 0,36 ! 0,44 ! 0,47 !! ! 21,2 ! 32.,4 ! 33,3 Surface; ! ! ! !
! Fer total ! 31,0 ! 53,6 44,2 fFer l/Fer t. 68 60 ! 75 P205 0/ 00 0,44
! 0,24 ! 0,32 ! 0,28 !
! ! ! ! ' , ! ! ! !
! Bases écho ! ! !
Surface; ! ! ! !
!
méq/l00 ! ! !
, ! ! ! 0,48 !
! g ! ! ! K éch. Surf. ; 0,57 ! 0,33 ! 0,45 ! !Ca 2,70 5,49 12,8 Hor .méd. i 0,30 0120 0,25 0,26! ! ! ! ! ! ! !
! Mg 1 2,55 ! 6,55 ! 6,91 Base ! 0,13 ! 0,10 ! 0,12 ! 0,12 !K 0,33 0,20 0,10!
.Na 1 0,01 ! 0,01 ! 0,03 S Surface 1 9,25 1 5,45 1 7 ! 7 1! ! ! ! ! 1 ! ! !
! ! ! ! Ror .méd. , 12,85 ! 11,45 ! 11,6 ! 11,25 !S 5,60 11,25 19,85 Base . '19 85 13,05 16,0 17,2! ! ! ! ! ' ! ! ! !
! T ! 5,45 ! 10,70 ! 14,35 T Surface ! 8,9 ! 5,25 ! 7,2 . ! 6,9 !! ! ! 1 ! ! ! ! !
! ! ! ! Hor.méd. ! 11,80 ! 10,45 ! 11,2 ! 11,3 !
! SIT ! Sato ! Sato ! Sato B;:'1se ! 16,85 ! 13,10 ! 14,8 ! 14,3 !
! pH Eau ! 6,5 ! 6,4 ! 7,9 SIT Profil. ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 !! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! '. ! !pF 3 14,3 15,8 Equil. bases 60-31- 9-0,2 43-50-7-0,1! ! ! ! ! ! !
! pF 4,2 ! 5,5 ! 10,5 ! Surface ! 65-:-33- 2-0,2 !
48-50-2-0,2 !
! Eau utile ! 8,8 ' ! 5,3 . ! Hor.méd. ! 64-35'':'"0,5-0,2 ! 42-56-1-0,3 !
! Inst... struc. ! 3,35 ! 2;70 ! 1 pH Surface ! 7,7 ! 6,1 ! 6,9 ! 6,8 !! Perméabilité ! 0,7 ! 3,3 ! Ror.méd. ! 7,7 ! 6,4 ! 7 ! 7 !! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! Base ! G,O ! 7,5 ! 7,8 !
7,8
!c
=c=a=l=c=a=i=r=e==%.===O======l=,6===2==~b=========="=!====!=' ="===:=1[====
Coordonnées RVA 64 15°1'50" N - 0°30'30" H.
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Variations
Lorsque la couverture meuble est pe'l épaisse (3 cas sur 8 80 - 70 et
30 cm), la différenciation structurale est moins nette, la structure seule-
ment polyédrique à cubique, s'élargissant un peu en profondeur; le passage
à la roche saine (calcaire ou quartzite) est linéaire. Au contraire, dans
de légères dépressions affectant la ~urface du glacis, on a observé des
vertisols à amas ou nodules calcaires.
Propriétés physiques
Les teneurs en matière organique sont en moyenne inférieures à celles des
autres sols bruns subarides, avec des rapports C/N· remarquablement bas,
caractères liés à une position plus septentrionale, sous un climat plus sec.
Le complexe absorbant est saturé, mais le pH~ qui est parfois légèrement
acide (6,1), n'est pas en acco:::J ;::-",::C les v.:.lcurs théoriques des' capacités
d'échanges qui paraissent faibLs pull:: certa:;':!s profils.
Les taux de bases sont moyenz pour des sols argileux; leur équilibre est
influencé par la composition chimiq~e du substrat. On distingue un type
calcique et un type magnésien, que l'on peut relier logiquement, le premier
aux roches mères calcaires, le second aux roches mères dolomitiques; la
complexité du substrat, fine~ent stratifié, s'opposant à l'homogénéité du
manteau meuble au long d'un même versant, n'a pas permis de s'en assurer.
Dans les types magnésiens, l'abondance relative du magnésium est très insuf-
fisante pour qu'apparaissent des caractères d'halomorphie.
Les taux de potassium, azote, phosphore sont moyens, l'équilibre Azote-
Phosphore bon.
La capacité de rétention pour l'eau du sol total varie de 250 à 300 mm à
pF 3 dont 80 à 100 d'utilisables. La stabilité structurale est moyenne ou
médiocre.
Conclusions
De fertilité voisine de celle de l'ensemble des sols bruns subarides, cette
unité est défavorisée par une très faible pluviosité, la faible longueur
des glacis, donc des impluviums disponibles, l'épaisseur souvent insuffi-
sante des sols. La faible densité de la population, à vocation essentiel-
lement pastorale et nomade, est particulièrement peu favorable à toute ten-
tative de mise en valeur.
Dans la région de DOUNA la pluviométrie (575 mm) permet de cultiver les
sols de zones basses, seuls à être suffisamment épais.
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V LES SOLS BRUNS EUTROPHES
Les sols bruns eutrophes appartiennent 1i la classe des sols à Mull, "sols
formés sous l'influence d'une matière organique fortement évoluée, à humus
de type Mull, et ne comportant que peu de sesquioxydes métalliques (de fer
en particulier) libérés, qui restent, par ailleurs, liés au complexe argilo-
humique. Leur profil est de type A (B) C ou ABC". (G. AUBERT, 1965).
La sous-classe des sols à Mull des pays tropicaux, qui ne comporte actuel-
lement qu'un groupe, celui des sols bruns eutrophes tropicaux, réunit les
sols à Mull où "l'argilogénèse est forte, et où une certaine individuali-
sation des sesquioxydes se produit, limitée peut-on penser, par la richesse
du complexe en bases. Ces sols ont, en effet, toujours une réaction voi-
sine de la neutral+té".
Les sols bruns eutrophes sont de couleur brun foncé, "ont une matière orga-
nique de type humus doux, souvent assez abondante en A1, bien liée à la ma-
tière minérale, un complexe bien saturé en bases alcalino-terreuses, ils
présentent une structure nettement développée, grumeleuse à nnciforme en
A, polyédrique à cubique en B. Ils possèdent une réserve minérale altérable
assez abondante, et leur fraction argileuse est, en grande partie, consti-
tuée de minéraux 2/1".
R. MAIGNIEN (1963) souligne leurs caractères de jeunesse, déduits de leur
faible épaisseur, de leur richesse en minéraux altérables, du développement
réduit de leurs horizons. Considérant leur composition minéralogique mixte
(mélange d'argiles de type kaolinite, illite, montmorillonite), il conclut'
à leur nature transitoire entre deux pôles opposés
l'un constitué par les sols à montmorillonite dominante, caractérisés
par un drainage déficient et une grande richesse de la roche mère en
alcalino-terreux : ce sont les vertisols tropicaux.
l'autre par les sols à kaolinite dominante, carac~érisés par un bon
drainage. Ce sont les sols ferrugineux tropicaux et les sols ferralli-
tiques.
Du point de vue morphologique, le sol brun eutrophe modal, en plus de ses
caractères de teinte, répond à des conditions structurales très strictes.
Ces conditions ne sont jamais remplies en Haute-Volta septentrionale où les
sols bruns eutrophes ont une morphologie intermédiaire entre les sols mo-
daux et les vertisols. Ils ont de ce fait été classés dans le sous-groupe
vertique.
~
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Extension
Les sols bruns eutrophes succèdent, sur roches mères analogues, aux sols
bruns subarides au sud de leur limite méridionale. Cette limite, déjà
plusieurs fois citée, est associée à la transition, souvent assez brutale,
entre les paysages steppiques septentrionaux et' la zone des savanes arbo-
rées. La végétation joue probablement un rôle important dans les modifi-
cations pédologiques liées à cette variation paysagique. En effet, nous
avons principalement basé la distinction morphologique entre les sols bruns
subarides'etles sols bruns eutrophes sur l'existence, dans les seconds,
d'un horizon humifère contrasté, foncé, épais, alors que celui des sols
subaridesn'est que peu distinct, faiblement organique, souvent érodé. Or,
cet horizon humifère n'apparait qu'avec les tapis graminéens denses, à do-
minance fréquente d'Andropogonées, dont le rôle est triple
Apport d'importantes quantités de matière organique fraiche.
Affinement de la structure par un enracinement dense.
Protection contre l'érosion.
A l'apparition des sols bruns eutrophes correspond également celle des pre-
mières cultures sur so ls lourds; on ne peut toutefois en tire'r deçonclu-
sions agropédoldgtques ou agroclimatiques certaines, car interfèrent égale-
ment des facteurs ethniques, en particulier le remplacement des Peuhls sé-
dentarisés cultivant exclusivement les sols sableux, par les Mossis, habi-
tués à travailler des terres beaucoup plus variées~ ' ,
V. A. LES SOLS BRUNS EUTROPHES VERTIQUES ISSUS DE ROCHES BASIQUES.
Les' :s'015 bt'uns eutrophes vertiques apparaissent sur les ,mat~,riaux
issus: de ''roches basiques cristallines ou, plus souvent" méta~orphi-
ques, ainsi que sur les gneiss de la série de BAMGA, qui necorres-
pondent qu'à de très petites surfaces et n'ont, de ce fait, pas été
distingués! cartographiquement. Ils sont, principalement associés aux
régions 'de ,collines birrimiennes (voir planche 30),. mais n'existent
en unités;puresqu'a~,Suddela zone éeudiéeiplus au Nord, ils sont
partiellement ~nsablés et cartographiés en association à des, so15
{errugineux peu lessivés.
. . . .
Les' 'sols bruns eutroph~s vertiques issus de roches basiqu~s.présen­
tent descaractèresmorphoiogiques (essentiellement structuraux)
intermédiaires en~re les vertisols et les sols bruns eutrophes modaux,
De ces derniers, ils diffèrent par une structure superficielle un
peu trop grossière (supérieure au cm). jamais grumeleuse ni nuciforme,
mais cubique en assemblage prismatique, des horizons profonds à struc~
ture prismatique s'élargissant un peu vers la base, à débit oblique
modérément lissé et strié. Leur parenté avec les vertisols est beau-
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coup plus étroite, ils n'en sont en fait que des types atténués,
moins largement structurée, à manifestations vertiques'peu accen-
tuées, à porosité d'ensemble (surtout d'assemblage) mieux déve-
loppée dans les horizons supérieurs. .
. ,
Cette atténuation des carac~~ies vertiques est attribuable soit à
un bon drainage externe JsoÙà une dilution des matériaux montmo-
ril10nitiques au sein de .produits 'inertes (grayillons, graviers)
ou kaoliniques (matériau d'altérati,on anGien, produits issus de
schistes 'argileux), soit enfi~à une insuffisante richesse en bases
alcalino-terreuses de la roche mère, n'entratnant qu'une néosynthèse
limitée dlargiles 2/1 (s,ols b'runs eutrophes sur schistes argileux,
cf. p. 303 ). ' .
Critères externes de reconnaissance
La végétation des sols bruns eutrophes est riche en esp~ces et montre une
spécificité décroissante lorsqu'augmenté la pluviom~trie; de ce fait, on
peut déduire que le facteur sélectif principal de ces sols est leur régime
hydrique. Au Nord de l'isohyète 750 mm, Acacia seyal, parfois ,remplacé par
A. senegal,constitue l'un des él~ments caractér~stiques pe la végétation
des sols vertiques (vertisols,. solsbrun~ eutrophes); il est inclusi dans la
'. " .' l .
sous-strate d'une'savane,arborêe.o\J,se m~lent des espèces très ubiquistes :
Anogeissus letocarpus,Karitê, Poupartiabirrea, Tamarinier, St~rculia se-
tigera (strate arborée),' Balanites, Acacia pubescen,s, Boscia senegalensis,
Bauhinia reticulbta, Zizyphus, Dichrostachys glomerata, Xymenia americana,
Guiera ••• (strate arbustive); le tapis est également révélateur par la
présence de Schoenfel~ia gracilis et de Cymbopogon schoenanthus, associés
à Andropogon gayanus, Cassia tara, Loudetia togoensis, Pennisetum ••• Au
Sud du même isohyète, soit, principalement à l'Ouest de KAYA, Acacia seyal
disparatt presque complèt~ent de la végétation, des sols bruns e~trophes
qui perd l'.esseirtiel -de' ses caractères 'spécifiqUés; . persistent, souvent
comme élément mineur, Schoenfeldia et/ou Cymbopogon schoenanthus. Il eut
fallu visiter des zones plus méridionales,potJr vérifier qu' il ?e s'agit
pas là d'une variante régionale ;. la disparition d'Acacia seyal des sit es
bien drainés semble toutefois se vérifier.
L'aspect superficiel des sols est, un crit~re' de X'econtlaissancè plus sOr,
peu variable latitudinalement, il complète obligatoirement les critères
végétatifs et les remplace lorsqu'ils font défaut.· La teinte de surface
brune est commune à l'ensemble des sols vertiques à drainage exterme moyen
à bon; la structure superficielle des sols' bruns eutrophes vertiques sur
roches basiques, que l'on appréciera en extrayant quelques mottes à l'aide
d'un instrument à dents, est fine, (1 à 3 cm), cub~que ou, rare~ent, polyé-
dfique à peu de faces, tr~s bien différenciée (assemblage lâche), à cohé sion
forte en sec, les fentes de retrait sont ~bsentes ou rares,et étroites •
. i
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A. 1. ,Soh b~uns eU,trophes vertigues sur matériau argileux issu
de. ,rÇ)dles' basigues, parfois graveleux.
A. 11. Morphologie
-----~------
~rof.iltype' HVE 99 MANE Coordonnées 13 0 2 '30" Nord
1°~4i40" Ouest.
Topographie Glacis de piedmont de colline birrimienne, pente 0,6% vers
l'Ouest. Des témoins cuirassés du glacis supérieur subsistent à l'amont
du profil.
Végétation Culture (sorgho) avec réserve d'arbres Faidherbia,
Celtis integrifolia, Kaya senegalensis, sous-strate à ZizYj;>hus et:Callo-
tropis procera.
Aspect superficiel Mince couche de terre fine de couleur,b~nchocolat.
o - 20 cm
20 - 75 cm
75 - 180 cm
, Bnraeinèment
5 YR 3/3 Brun foncé, homogène - Argilo-limoneux
Structure cubique 1 à 3 ·cm en assemblage prismatique 5 cm
lâche; cohésion forte Porosité tübulairëet:int:eragrégats
bien développée grâce à une activité racinaire intense.
5 YR 4/4 Brun plus clair et légèrement plus rouge
contraste moyen, transition ~rogressive - Argileux - Struc-
ture prismatique 4 à 5 cm, s<;>us-structure cubique 1 cm en
assemblage assez lâche; cohésion excessive - Porosité tu-
bulaire et interagrégats plus faible.
5 YR 4/6 Contraste moyen, transition progressive - Brun
rouge plus clair, homogène, débris de schistes amphiboliques
alignés horizontalement ~ Argileux - Structure prismati que
10 cm, sous-structure cubique 1 cm en assemblage plus com-
pact, quelques faces. obliques lissées, peti:,t.es; cohésion
,excessive - Porosit.é tubulaire faible, d'assemblage nulle.
Très abondant jusqu'à 50 cm, disparait ensuite.
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Des niveaux gravillonnaires peuvent s'intercaller au sein ou à la base des
horizons, manifestant les remani.ements qui ont présidé à la mise en place
du matériau; ainsi, le profil de bas de chaine de RVE 99 repose sur un ni-
veau gravillonnaire situé à 50 cm de profondeur, secondairement concrétionné
et cuirassé par des ciments tr~s foncés noirs ~t o~res. Les glacis de pied-
mont des collines birrimiennes basiques constituent l'un des principaux
sites à sols bruns eutrophes vertiques; lorsqu'ils sont courts et pentus,
ils sont constitués de nappes d'éboulis donnant au profil un aspect strati-
fié par alternance de niveaux fins et de-lits graveleux; ce polyphasage
n'empêche pas les caract~res bruns eutrophes et vertiques de se manifester,
ce qui justifie leur classification dans cette mlité. Le profil HVE 50
SANTABA donne un exemple de ces sols bruns eutrophes graveleux
Coordonnées 13°14'
2 km 3
Nord 1,°15'25" Ouest.
au Sud du carrefour de SANTABA.
Topographie
Végétation
: .' \
Glacis de piedmont de colline de schiste amphiboÙque,
pente 2% •
Savane arbustive très claire à Poupartia bi-rr'~a;Tamarinier,
Karité. Tapis haut et dense à Andropogon gayanus et Cymbo-
pogon schoenanthus.
Aspect superficiel Surface trescaillouteuse (débris de schiste amphi-
bolique), brun rouge.
o - 25 cm
25 - 50 cm
50 - 80 cm
5 YR 3,5/4 Brun rouge foncé - Argileux- Structure
cubique 1 à 4 cm, en assemblaie prismatique lâche 5 à 6
cm; cohésion excessive - Porosité tubulaire faible, d'as-
semblageforte.
5 YR 4/6 Contraste moyen, transition progressive
Rouge brun vif - Argileux - Structure cubique un peu apla-
tie 4 x 3 cm en assemblage.prismatique 5 cm ùn peu plus
compact; cohésion excessive - Porosité tubulaire très
faible, d'assemblage ~oyenne.
7,5 YR 4/4 Contraste fort, transition linéaire - Teinte
d'ensemble brun jaune: brun lég~rement rouge à plages plus
rouges diffuses, taches noires, débris altérés ocres - Hori-
zon fortement graveleux (75%), emballage argileux à struc-
ture en petites plaquettes obliques à faces lis~ée~, cohé-
sion excessive; blocs de schiste" amphibolique de 1 à 40 cm
à mince cortex altéré - Ensemble compact.
80- 100 cm
Enracinement
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10 YR 5/6 Contraste fort, transition linéaire - Brun
jaune à taches ocres (10 YR 5/8), bien contrastée mais
diffuses, concrétions noires tendres - Argileux - Struc-
ture en plaquettes obliques 5 Je 2 cmà faces lissées;
cohésion exc.essive, porosité très faible à nulle.
Remarquabiement dense jusqu'à 45 cm, disparatt ensuite
vers 70 cm.
Le niveau graveleux se situe à des prof6ndeurs pouvant varier rapidement
sur de courtes distances, ainsi,200 m à l'aval de HVC 50, il se situe entre
20 et 46. cm, recouvrant un niveau fortement vertiquej il ne semble pas gêner
l'enracinement qui l'exploite intensément.
La transition entre les sols bruns eutrophes et les sols des unités carto-
graphiques contigUes (sols ferrugineux ~eu lessivés sur sables, sols hydro-
morphes sur schistes) est assez progressive et s'effectue par atténuation
des caractères structuraux. Ainsi, 5 km au Sud de KAYA, se termine au ni-
veau de la route, le glacis de piedmont d'une colline schisteuse basique
située à: l'Ouest; ce glacis fait place à l'Est, .dans décrochement topogra-
phique, à un ensablement peu épais sur cuirasse (moyen glacis); les profils
observés immédiatement à l'Ouest de la route sont plus largement structurés
en surface (prismatique 5 à 10 cm, sans sous-structure) très tachés à par-
tir d'un mètre (pseudog1ey), caractères attribuables à une pollution du
matériau d'altération des schistes amphibo1iques (présents en fragments
dans les profils) par le matériau kao1inique sous-jacent à la cuirasse voi-
sine; de tels sols appartiennent au sous-groupe hydromorphe des sols bruns
eutrophes.
voir Tableau 17
Matière organique
: ,.' .
Les taux sont moy.ens en valeur absolue, moyens ou faibles en regard de.Jli
texture des horizons dé surface. Les valeurs du rapport C/N indiquent
une bonne évolution de la matière organique.
texture
On observe les mêmes variations textura1es que dans les sols bruns subarides,
que l'on interprète de la même façon g altération croissante des minéraux du
matériau vers l'horizon médian, le plus argileux, appauvrissement·superficie1
en éléments fins par érosion. Les profils sont toutefois en moyenne plus
épais.
- 156 -
SOLS BRUNS EUTROPHES SUR ROCHES BASIQUES.
UNITE 19 TABLEAU 17
PROFIL TYPE HVF 45 MINIMA 0 PROFILS. ! Max. ! Min. ! Moy. ! Méd. !! ! - ! ! !
-------------------------------------- --------------!-------!-------!-------!-------~
Profondeur. ! 0-10 ! 20-30 ! 70-80 Arg.+Lim. fin ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! !
, ! ! Surface ! .39,5 ! 30,5 ! 34 ! 33 !Argile 23,7 ! 32,9 ! 34,0 Hor.méd. ! 54,9 ! 38,6 ! 46 ! 45 !Limon fin 8,5 ! 5,7 ! 5,6 Base ! 46,9 ! 27,7 ! 38,5 ! 38,4 !Limon gros. 10,8 ! 9,0 ! 10,1 ! ! ! ! !Sable fin 36,3 ! 31,5 ! 31,5 Mat. Orge % ! ! ! ! !Sable gros. 19,3 ! 20,2 ! 18,3 Surface !' 1,43 ! 0,80 ! 1,18 ! 1,22 !
Mat. Org.· '0 1,43 ! 0,69 ! 0,47 Azote 01 00 ! ! ! ! 1! ! ! ! ! ! !Azote 0/ 00 ! 0,78 ! 0,38 ! 0,26 Surface ! 0,78 ! 0,36 ! 0,55 ! 0,54 !C/N ! 10,6 ! 10,5 ! 10,5 ! ! ! ! !
, ! ! ! C/N Surface ! 12,8 ! 10,2 ! 12 ! 12,4 !
P205 %0 ! 0,21 ! 0,21 ! 0,20 , ! ! ! !
libre ! ! !
K échangeable; ! ! , !Fer 3,38 3,78 3,75 Surface 0,32 0,11 ·0,2 . 0,2! ! ! ! ! ! ! !Fer total ! 4,26 ! 4,83 ! 4,88 Hor.méd •. ! 0,09 ! 0,04 ! 0,06 ! 0,05 !Fer l/Fer t. , 79 ! 78 ! 77 Base ! 0,07 ! 0,03 ! 0,05 ! 0,05 !
! ! ! , ! ! !Bases écho P205 °/ 00 ' .
6,43 ! 7,87 ! 6,24 ! 0,35 ! 0,17 ! 0,25 ! 0,29 !! Ca ! ! Surface ! ! ! ! !
! Mg 5,22 ! 5,37 ! 4,62 ! ! ! ! !
! K , 0,26 ! 0,05 ! 0,05 S Surface ! 18,1 ! 7,4 1 ·11 ! 9,15 !
! Na 0,03 ! 0,03 ! 0,04 Hor .méd. ! 24,6 ! 12,7 ! 16,9 ;! 15,8 !
! , ! Base . ! 30,8 ! 10,9 ! 18,6 ! 15,4 !
! S ! 11,9 13,3 ! 10,9 ! ! ! ! !
, ! ! T Surface ! 18,5 ! 10,5 ! 13,6 ! 12,3 !T ! 14,1 16,5 ! 13,4 Hor.méd. ! 25,7 ! n,4 ! 16,6 ! 16,7 !
! ! Base ! 20,6 ! 12,2 ! 18,5 ! 16,3 !SIT ! 84 81 ! 81 ! ! ! ! ,
! ! SIT Surface ! 100 ! 75 ! 85 ! 85pH Eau ! 6,5 ! 6,6 ! 6,8 Hor.méd. ! 100 : ! 79 ! 89 ! 88
! ! ! Basé .! 100 ! 81 ! 95 ! 100Densité app. ! 1,98 ! 1,85 , 1,85 ! ! ! !Porosité ! 10,5 ! 14 ; 14, 1 pH Surface ! 8,1 ! 6 ! 6,8 ! 6,6
! ! ! ! Hor.méd. ! 7,8 ! 6,4 ! 7 r 6,8
! pF 3 ! 13,1 ! 14,9 ! 16,8 Base ! 9 ! 6,6 ! 7,9·· ! 8
! pF 4,2 , 7,5 ! 9,2 ! 10,2 ! ! ! !
1 Eau utile 5,6 ! 5,7 ! 6,6 Equil. bases ! Ca % ! Mg .% ! K% !, Na %
! ! ! Surface ! 57 ! 41 ! 2 ! 0,31,75 1,83 Hor.niêd. 59 40
..
0,4 0,3! Inst. struc. ! ! ! ! ! !Perméabilité 2,6 3,8 2,9 Base 64 35 0,6 0,5 .! ! ! ! ! 1 ! !
! ! ! ! ! ! ! !
..-
Coordonnées HVF 45 .1.3°27'40" Nord - 1°27'30il Ouest. ! ".
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Complexe absorbant
Il est caractérisé par une forte cap~cité d'échange qui, ramenée au taux
d'argile (40 à 70 mé pour 100 g), indique une importante proportion d'argiles
gonflantes. Des analyses au -rayon X sur le profil HVE 99 donnent 70% de
montmorillonite, 30% de kaolinite et des traces d' fllite pour l'ensemble du
profil. Les taux de bases, élevés-dès la surface, augmentent en._p~ofondeur
en'm~e temps que le taux de saturation. Les horizons les plus saturés,
._"situés vers la base du profil, sont,dans les condition~ naturelles ou en
culture traditionnelle, hors de portée de l'enracinement~par suite de leurs
propriétés physiques défavorables. Le complexe absorbant est un peu désé-
quilibré en sur face par un léger excès de magnésium, sans conséquences pra-
tiques importantes. Les taux de potassimn, moyens à médiocres en surface,
tombent brutalement à des valeurs très faibles dès le deuxième horizon. La
régiori S.E. de TOUGOURI fait exception à cettè règle; les taux de potas-
sium, du ~me ordre de grandeur qu'ailleurs en surface (0,~5 à 0,30 mé)
restent à peu près constants dans tout le profil. .
Equilibre Azote - Phosphore
Les taux d'azote sont moyens, ceux du phosphore seulement moyens à faibles,
ce qui détermine, dans un profil sur deux, une légère déficience relative
en phosphore.
Propriétés physiques
La capacité de rétention à pF 3 varie, dans ee premier mètre de sol, de
240 à 380 mm (moyenne 322, médiane 323, 9 profils), dont 71 à 157 utilisa-
bles (moyenne 116, médiane 114). Le volant hydrique est bon, analogue à
celui des vertisols lithomorphes.
La porosité est assez variable: supérieure au volume d'eau retenu à pF 3
(macroporosité supérieure à zéro) dans deux profils sur cinq en surface,
elle devient progressivement inférieure au volume d'eau retenu à pF 4,2 en
profondeur (plus de 60 cm) dans 3 profils sur cinq. Ces sols présentent,
comme les vertisols lithomorphes mais à un degré un peu moindre, des condi-
tions d'aération insuffisantes.
La stabilité structurale est moyenne. La forte diminution des taux d'agré-
gats stables avec le prétraitemcnt au benzène, par rapport au prétraitement
protecteur à l'alcool, traduit la faible influence de la matière organique
dans la stabilité structurale, essen~iellement due aux colloïdes minéraux.
- 158 -
A. 13. Conclusions
Les sols bruns eutrophes vertiques sur roches basiques ont une fertilité
chimique élevée, bien que probablement légèrement carencés en potassium et
phosphore. Leur amélioration pourra porter principalement sur leurs pro-
priétés physiques. : augmentation de l'infiltration, de la porosité d'assem-
blage. Seuls des moyens de travail perfectionnés (défonçage sans retour-
nement par exemple) permettrait de mettre les horizons profonds, saturés,
à la portée du système racinaire •
Très cultivés dans certaines régions (Ouest de KAYA en particulier), on les
a souvent vus en friche dans la partie Est de la feuille de PISSILA, parti-
culièrement au Nord de MANI *, ainsi qu'au Nord de leur zone d'extension
(association à sols ferrugineux lessivés), où ils sont en général très sous-
exploités.
* ~l 13°15' N
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1 UNITES 20 & 30 1
A. 2. Sols bruns eutrophes sur matériau argileux issu; de roches
basiques associés à des sols ferrugineux peu lessivés
sur sables éoliens.
Les massifs birrimiens de la moitié Nord de la feui1\e au 1/200~000 PISSILA
.ainsi que ceux formant une chaine de collines au Nord de OUAHIGOuYA ont été
envahis par les formations sableuses éoliennes qui couvrent des fractions
variables de leur surface et portent des sols ferrugineux peu lessivés.
Selon que l'on a estimé les sols bruns eutrophes plus o,u moins étendus que
l~s sols ferrugineux, ces régions ont été cartographiées en associations
dont le terme majeur est constitué par {es sols bruns eutrophes (20) ou par
les sols ferrugineux peu lessivés (30). Les sols composant ces deux unités
sont analogues dans l'un et l'autre cas et leur étude est regroupée dans ce
chapitre.
Ces formations sableuses ne présentent qu'exceptionnellement un modelé du-
naire perceptible. Leur forme la plus courante est celle d'ensablements de
versant, à modelé plan, d'épaisseur variable, adossés aux reliefs (témoins
cuirassés, collines rocheuses); ils s'amincissent en général vers le bas de
pente pour faire place aux sols bruns eutrophes. On les décèle aisément à
leur aspect superficiel sableux jaune rouge ou rouge clair, mais leur épais-
seur ne peut être déterminée que par sondage.
Les sols bruns eutrophes de cette association ont été étudiés avec l'unité
19. Nous ne considèrerons dans ce chapitre que les sols sur ensabl~ment.
Les variations d'épaisseur des sables éoliens déterminent une grande variété
de profils allant du sol brun eutrophe superficiellement enrichi en sable au
sol ferrugineux peu lessivé sur ensablements épais en passant par les sols
ferrugineux peu lessivés sur ensablements peu épais au-dessus d'argile
vertique.
La transition entre le niveau sableux su~erficie1 et le substrat argileux
peut être linéaire ou progressive, le second cas étant probablement attri-
buable à une homogénéisation par la. faune du sol. Nous donnons ei-dessous
quelques exemples des différentes morphologies possibles.
Sols bruns e~trophes superficiellement enrichis en sables ou à
recouvrement sa b1e~x
Profil type HVD 1 BOUROUM Coordonnées 13°35'50"
0°38'40"
Nord
Ouest.
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Topographie Versant.à pente de 1% vers l'Ouest descendant du pied d'une
colline de quartzite noire interstratifiée au sein de schistes basiques
(Cf. . Matériau du profil). Le versant est ensablé. à son amont et porte
des sols ferrugin~ux peu lessivés cultivés en mil. L'ensablement disparait
à mi pente, avec les cultures. Le profil est situé (}n tiers inférieur de
pente.
Végétation Savane arborée claire à Balanites, Acacia pubescens, quel-
ques seyals. Tapis à Schoenfeldia gracilis, Cymbopogon schoenanthus, quel-
ques Loudetia togoensis.
Aspect superficiel Surface brun légèrement rouge, assez toncée, damée.
a - 14 cm
14 - 44 cm
44 - 160 cm
Enracinement
7,5 YR 515 ~ Brun légèrement rouge, homogène - Sableux
à sablo-argileux, riche en sables fins - Structure massive
à débit régulier plan~ non aisé, cohésion moyenne à forte -
Porosité intersticielle fine assez bien développée.
Entre 5 et 7,5 YR 4/4 Brun rouge, homogène - .Contraste
moyen, transition la cm Argilo-sableuxà argileux
Structure polyédrique en ~ssemblege compect·1 à 3 cm, cohé-
sion moyenne (légèrement humide) • Porosité interegrégats
fine, ass.ez bien développée Vers.labase, quelques
gravillons et concrétions noires tendres.
Entre la YR et 2,5 Y 4~5/4 Contraste moyen à fort,
transition 15 cm - Brun olive, feldspaths clivables à
l'ongle, assez nOI!1.breuses concrétions noîl"es= rendes
(0 0,5 cm), tendres - Très argileux - Structure en pla-
quettes obliques à faces non lissées au son~et, lissées à
la base, en assemblage très compact - Cohésion un peu plus
que moyennB (humide) - Porosité très faible.
Abondant jusqu'à 45 cm, quelques racines jusqu'à 70 cm.
Ce profil, observé le ter Février, est encore notablement humide à partir
·de 40 cm, grâce fi l'effet de mulch de la surface sableuse; sa structure
est excellente et sa vocation est celle· des sols argileux (sorgho, coton),
favorisée par l'allègement superficiel de la texture; mil et arachide peu-
vent aussi y réussir très bien. Ces sols sont ici incultes porce que cette
petite chaine de collines b.irrimiennes, située au S.S.Ij:,•. ~e .130UROUH (13°
36' N - 0039'-W), est quasi déserte, occupée seulement par:qüelqtie'scampe-
ments provisoires de populations semi-nomade~ habituées' à n'utiliser que
les sols très sableux pour des cultures d'appoint.
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Sols ferrugineux peu lessivés sur ensablement peu épais au-dessus
d'argile vertique
Profil type HVC 52 TAPARKO Coordonnées 13°30'
0°19 '30",
Nord
Ouest.
Topographie Versant de piedmont de colline birrimienne, pente '1%, pro-
.fil en tiers supérieur de pente. En bas de pent.e on passe à des vertisols
topomorphes à structure superficielle moyenne (5 - 10 cm).
Végétation Culture (sorgho) avec réserve d'arbres: Acaciapubescens,
Anogeissus leiocarpus, Poupartia birrea, Tamarinier, Bauhinia réticulata.
Tapis à grands Andropogon gayanus et Pennisetum, Cassia tora.
Aspect superficiel Sables déliés brun rouge foncé épais de 5 à 6 cm.
o - 17 cm 5 YR 4/1
Sableux -
moyenne -
canaux f/J
(activité
un peu moins rouge - Gris-brun foncé, homogène -
Structure massive, débit peu mamelortné;cohésion
Porosité intersticielle bien développée, nombreux
2 à 10 mm; les plus gros à remplissages grumeleux
bio logique).
17 - 43 cm
43 - 80 cm
80 - 115 cm
115 cm
5 YR 4/6 un peu plus rouge - Contraste moyen, transition
5 cm - Rouge brun, homogène - Sableux" à peine plus argi-
leux - Structure motteuse grosSière 5 à 10 cm,'molEtes apla-
ties, anguleuses, à débit peu mamelonné, cohésion1Iloyenne -
Porosité tubulaire et interagrégats assez bien développée.
5 YR 4/6 Contraste fort, transi'tion 10 cm - Brun moins
rouge, plages plus rouges diffuses - Argileux - Structure
massive à débit mamelonné; cohésion forte - Porosité de
m~me type un peu moins développée, fentes verticales étroi-
tes espacées d'un m environ. ';,;
2,5 Y 4,5/4 Contraste fort, transition 10 cm Brun
olive, plages brun rouge contrastées (7,5 YR 4/4), réticu-
lum jaune diffus, nombreuses concrétions noires (manganèse),
quartz filoniens - ,Argileux - Structure massive à débit
oblique lissé et strié, cohésion forte bien qu'humide -
Compact.
Contraste fort, transition 10 cm - Schiste amphibolique
altéré, dur, ,très riche en concrétions manganésifères,
quar~z filoniens.
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Enracinement Abondant jusqu'à 53 cm, disparaît vers 80 cm~
Le recouvrement sableux est ici suffisanment épais pour que sJy différencie
un petit sol ferrugineux peu lessivé o à horizon humifère foncé, horizon B
très rougi, caractères communs aux sols sur sables surmontant un matériau
d'altération basique proche de la surface. L'augmentation du taux d'argile
est progressive, et la présence des sables éoliens jusqu',à 80 cm, maintient
dans cette tranche de sol une bonne porosité, qui favorise une périétration
profonde de l'enracinement. La transition entre le niveau sableux, et l'ar-
gile vertique est ici graduelle, elle peut être brutale, presque linéaire;
ainsi sur le piedmont Sud de la colline de gneiss à BAMGA, on observe un
sol ferrugineux peu lessivé de 90 cm, légèrement enrichi en ,argile à sa
base, passant sur 1 à 2 cm à une argile d'altération vertique calca'irej la
vocation de ces sols est alors celle des sols sableux (arachide" ~il, mais
aussi sorgho). '
Sols ferrugineux peu lessivés sur ensablement épais
Profil type HVC 99 BOUROUM Coordonnées 13035' 5"
0°38'30"
Nord
Ouest.
Topographie Versant ensablé, pente inférieure à 1%, modelé plan.
Végétation Savane arbustive dense, très légèrement contractée à Guiera,
balanites, Acacia macrostachia, Zizyphus mucronata, Bauhinia reticulata,
Acacia seyal, Xymenia americana, Gommier, Combretum aculeatum, C. micranthum,
Dlchrostachys glomerata, Boscia senegalensis, dominée par quelques grands
Anogeissus leiocarpus et Poupartia birrea o Tapis continu à Ctenium elegans,
Cymbopogon schoenanthus, Loudetia togoensis,Pennisetum, Diectomis fasti-
giata.
Aspect superficiel EncroOtement gris fragile, r;ejecs de termites hypogés
brun rouge, localement fine couche de sables déliés brun rouge clair.
o - 13 cm
13 26 ' cm
7,5 YR 4,5/4 Brun grifiâtre, légèreme-.lt lité - Sableux
hétérogène, riche en sables ,fins - Structure massive à
débit régulier, peu mamelonné, cohésion moyenne - Poro-
sité intersticielle fine bien développée, quelques pores
tubulaires.
5 YR 4/4 (moins rouge) - Contraste moyen, transition
5 cm - Brun rouge, homogène- Même texture - Structure
massive à débit polyédrique très aisé, cohésion moyenne -
Porosité tubulaire et interagrégats plus grossière bien
développée.
26 - 54 cm
54 - 86 cm
86 - 125 cm
125 - 180 cm
Enracinement
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5 YR 4/5 Rouge brun, homogène - Même texture - Même
structure, cohésion plus que moyenne, noyaux à cohésion
forte - Même type de porosité, un peu plus fine, bien
développée.
Horizon de transition, passa à jaune - Même texture,
même structure à cohésion un peu plus faible, restant
irrégulière - Porosité tubulaire ,et interagrégats fine
bien développée.
7,5 YR 5/6 Brun jaune clair, homogène - Même texture -
Structure massive à débit ·très m~me10nné, cohésion moyen-
ne à forte - Même porosité.
Entre 7,5 YR et 10 YR 6/5 Teinte de fond un peu plus
jaune et plus claire, mouchetures beiges (10 YR,7/3)
contrastées mais diffuses, concrétions ocre rouge (2,5 YR
4/6), abondantes - Même structure, texture et porosité.
Abondant jusqu'à 4~ cm, présent jusqu'à 70 cm.
Ce sol ne diffère pas des sols ferrugineux peu lessivés à drainage interne
limité à profondeur (unité 27); celui-ci se manifeste par le jaunissement
de la base du profil, les taches beiges et .1e concrétionnement.
A. 23. ~E~eE!~~~~_~~~!l~!9~=~_~~~_~~!~_!:::~~!~:~~_e~~
!~~~!~~~_~~~~~!~~_~~~_~~!:_~:~~:_:~~:~e~::·
Voir Tableau 18
Elles varient considérablement avec l'épaisseur du.manteau sab1eüx éolien.
Les résultats analytiques cités au Tableau 18 en montrent. les valeurs .
extrêmes.
Les sols sur ensablement épais présentent des caractéristiques analogues à
celles de i 'ensemble des.so1s dunaires. La texture est sableuse, avec des
variations relatives verticales nettes, traJuiscnt l'existence d'un horizon
B textura!. Il est rare que, vers 2 mètres, la proximité du ,substrat;. argi-
leux ne se manifeste pas par une augmentation orogressive des taux d'éléments
fins. La matière organique est moyennement abondante pour des sols sableux
(0,30 à 0,40%), très évoluée. La capacité d'échange, peu élevée,: est cepen-
dant un peu plus forte que dans les autres sols dunaires de m~e texture;
il en est de même des taux de bases; ceux-ci sont également influencés en'
profondeur, en même temps que le taux de saturation,p'ar la proximité du
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SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES SUR SABLES EOLIENS
RECOUVRANT DES MATERIAUX D'ALTERATION DE FCC;mS BASIQUEf.
TABLEAU· 18
pF 3
pF 4,2
Eau utile
Instabilité struc.
Perméab. cm/ho
!2,9 !1,7 !
1,2 !
10,73;
3,4 .
!
5,4 !3,5 !
1,9 !
1
1,81;
3,5 .
!
1
2,11 ;
2,4 !
1
? l.1·
-, ~ 1
1,9 .
!
f, :.iL t. '.;.i
. ,. ~ . ~ ;-1 r )\
Coordonnées lIVC
lIVC
41
52
: 13 Q 53 '15'" Nord
: 13°30' Nord .-
0° 4'15"· O'Jcst·' ; ,,' J'
0"19 '30" Ol1CE't· ;,,: "1'~
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substrat basiquei cette amélioration des réserves minérales se manifeste
toutefots en dehors de la zone exploitée par les racines des plantes an-
nuelles. Les réserves hydriques sont celles des sols sableux: 80 mm d'eau
sont retenus à pF 3 dans le premier mètre de sol, dont 30 uti1isab1esi 100
à 120 mm à pF 3, dont 40 à 50 utilisables, dans le second mètre. La macro-
porosité est élevée, la stabilité structurale moyenne à bonne. L'observa-
tion morphologique montre que la pénétration racinaire n'est jamais gênée.
Les sols sur ensablement peu épais ont à la fois les qualités (physiques)
des sols sableux, et celles (chimiques) des sols bruns eutrophes. Comme
les premiers, ils sont (au moins en surface) meubles, poreux, aérés. Leur
richesse chimique est voisine de celle des seconds.
A. 24. Conclusions
Les sols sur ensablement épais sont de bons sols à mil et arachide. Ils
sont un peu plus riches chimiquement que la moyenne des sols dunaires, mais
répondraient probablement à des apports NPK, ainsi qu'à l'amélioration de
leur stock organique.
Les sols sur ensablement peu épais au-dessus de matériau d'altération basi-
que sont d'excellents sols, tant par leur fertilité chimique que par leurs
qualités physiques. Ils conviennent à un large éventail de cultures et sont
très faciles à travailler.
Les sols de cette unité sont variablement exploités. Bien cultivés dans le
massif de BANI *, dans la région de BELOGO *, ils sont peu ou non utilisés
au Sud et au Sud-Est de BOUROUM *, au Nord de HOUBE *, au Sud de PALEOUTE *.
*
BANI
BOUROUM
13°43' N - 0°10' Wi
13°36' N - 0°39' Wi
BELOGO
PALEOUTE
13°45' N - 0°34' W;
13°57' N - 0°45' w.
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A. 3. Sols bruns eutro~hes sur mêtériau argileux issu de roches
basiques associés à des sols gravillonn~ires.
Une ablation très incomplète des cuirêsse~ èe glacis distingue
cette unité de celle à sols bruns eutrophes exclusifs (19).
Le glacis inférieur, parcouru d'un ch8volu d'anse de ravines,
est encombré de témoins cuirassés plus Ol! moins démantelés et
d'épandages épeis de gravillons ferrugineux à lithosols et
sols régiques intergrades vers les sols ferrugineux (~qUiv2­
lent à l'unité 4). Les ravines les plus prùfondes et les axes
de ùraiüage priûcipa~x attei~~cat la base du mantealld
'
altéra-
tion sous cuiras~e, et recoupent de::' arf.~iles vert:iquet:. C'est
à proximité de ces entailles, particulièrement aux aborGs des
thalwegs principaux, que i'or: trouvera de.:: surfar.,8!: à sol:J
bruns eutrophes ~ propri~t2~ analcgu8G n ceux déjà d6c~its
(19). mais à stJ:é:1tes graITillonilaires plu::; fréquentes.
Cette unité. de faible ét8ndue, éi é~:é ca!:torrr2phiée au Sud ùe
la feuille au 1/200.0JO PI88ILL. ~nuG des r6gions d6pcurl~c~;
à l'aval des baqr.ins 'Jersa7l.ts. 6n y Ob:::~;:V8 cluelquet· èult.u res
(sorgho). effectuges à l?artir desvilln:5es distantàdè ph,-
sieurs km. ' ..
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V. B. SOLS BRUNS EUTROPHES ISSUS DE GRANITES.
Le modelé de la plus grande partie des régions granitiques méridio-
nales de la zone cartographiée est fa~onné dans le manteau d'altéra-
tion kaolinique ancien et emprunte sa structure aux surfaces cuiras-
sées des glacis supérieur et moyen (Voir Chapitre III - p. 20 ).
Le glacis inférieur recoupe le matériau kaolinique, qui constitue le
matériau originel de ses sols et oriente leur pédogénèse (sols ferru-
gineux lessivés) •
Cependant, en certaines régions, le glacis inférieur atteint le front
d'altération ou sa proximité, soit parce que son entaille est plus
vigoureuse qu'ailleurs, soit, plus vraisemblablement, parce que l'é-
paisseur du manteau d'altération ancien y est moindre. C'est princi-
palement le cas des régions de THION *, de MANI, Est et Nord-Ouest de
BANI et, pour de plus petites surfaces, Sud de BARSALOGO et Sud de
LANKOUE *. La surface fonctionnelle est alors installée sur un mince
matériau d'altération dont les caractères minéralogiques sont très
différents de ceux du précédent et sont dominés par la présence de
proportions importantes de montmorilloniie. Sur ce matériau, les
sols se répartissent entre dc·.:.x pôles, l'un vertique, l'autre halo-
morphe, et l'on a distingué
des sols bruns eutrophes vertiques.
des sols bruns eutrophes faiblement alcalisés.
(non mentionnés dans la légende).
des solonetz plus ou moins solodisés.
1 UNITE 22 1
B. 1. Sols bruns eutrophes vertiques sur matériau argileux
issu de granites.
Les sols bruns eutrophes vertiques sur granites ont été principalement ob-
servée dans les régions de nIION et de MANI où ils constituent l'essentiel
des sols cultivés. Le substrat est cartographié en granites calco-alcalins
à biotitej cependant, les quelques affleurements observés dans la zone d'ex-
tension de cette unité sont très riches en enclaves mélanocrates, qui peu-
vent modifier la composition globale du granite et expliquer la formation
des sols vertiques, dont le milieu ionique est dominé par le calcium. Ce
m~e caractère sera relié à l'apparition des sols bruns subarides alcalisés
au sein des solonetz dans la région Nord de DORI. Il s'agit là d'une simple
constatation, que seule l'étude de l'altération des granites dans ces ré-
gions pourra confirmer ou infirmer.
*
THION LANKOUE
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Les sols bruns eutrophes issus de granites diffèrent de ceux dérivés de
roches basiques par leurs caractères structuraux: taille, cohésion, compa-
cité plus grandes,q~e l'on pensait; sur le terrain, pouvoir interpréter
par une alcalisation du complexe, mais' que les analyses n'ont pas confirmée.
Ce n'est que dans le Nprd de la feuille PISSiLA, où les sols bruns (carto-
graphiés en assooiation à sols gravillonnaires) empruntent leurs caractères
morphologiques, à la fois aux solonetz et aux sols vertiques, qu'une influ-
ence possible du sodium a pu être décelée. Ces sols bruns eutrophes faible-
mertt alcalisés sont étudiés avec l'unité suivante, dans laquelle ils sont
cartographiés.
Critères eXternes de reconnaissance
Ils sont analogues à ceux des sols bruns eutrophes sur roches basiques
(végétation à base d'Acacia seyal, associé à Poupartia birrea, Tamarinier,
Anogeissus leiocarpus, tapis à Cymbopogon schoenanthus, Schoenfeldi~graci­
lis. Andropogon gayanus, Penni setum sp.; teinte superficieHe brune)" et ne
s'en distinguent que par la structure superficielle à prismes plus larges
(5 - 10 cm contre 1 - 4 cm), moins bien individualisés, malaisément réduc-
tibles en cubes de taille variée.
Le modelé reste celui des paysages granitiques (voir p. 20 ), les inter-
fluves sont dominés par le plateau cuirassé du mdyen glacis à lithosols et
sols gravi11onnaires (unité 4), passant sans décrochement net au glacis
inférieur. Les pentes restent faibles, inférieures ou égales à 1%.
Profil type HVE 83 THION Coordonnées
Topographie Glacis (inférieur) à pente très faible; profil à mi-pent e.
Végétation Culture de sorgho. En dehors des champs: savane arbustive
basse et denSé à petits Seyal , COmbretqm aculeatum, Dichrostachys glomerata,
Zizyphus mucronata; fourrés denses à$eyal, Acacia macrostachia, Gommier,
Capparis corymbosà, Bauhiriia; ensemble dominé par quelques Balanites, Acacia
pubescens, Baobab. Tapis à Andropogon gayanus, Cassia Tora.
..~: ,
Aspect superficiel Surface brun assez clair, terre fine sur 1 cm sous
culture (à plat), légèrement encroQtéesous végétation naturelle.
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o - 9 cm
9 - 26 cm
26 - 55 cm
55 - 90 cm
90 - 120 cm
Enracinement
N.B.
10 YR 4/4 un peu plus rouge Brun sur 2 cm, passant
progressivement à brun plus vif et plus rouge - Argilo-
sableux - Structure prismatique 10 cm, sous-structure
cubique irrégulièrement développée, 2 à 4 cm,' certains
prismes restant massifs à débit très malaisé, cohésion
excessive -Porosité tubulaire faible. '
7,5 YR 5/5 - Contraste moyen,. transition progressive de
couleur, rapide de structure - Brun rouge, quelques pe-
tites taches rouge violacé, circulaires 0 = 2 mm,
7,5 R 5/6 - Argileux - Structure prismatique 8 à 10 cm,
prismes à débit très malaisé (marteau) non orienté; de
part et d'autre de quelques grandes fentes descendan t
jusqu'à 120 cm espacées d'un mètre environ, structure
prismatique 5 - 6 cm à sous-structure cubique 2 - 4
cm; cohé.sion excessive - Porosité tubulaire~faible.
10 YR 5/7 - Contraste 'moy~n, trans tion .scm - Brun à
plages plus jaunes moyennement contrastées~t diffuses,
taches rouge violacé plus abondantes, légèrement indu-
rées, concrétions noires à cortex brun, 0 =., 0,5 cm,
peu dures, assez abondantes - Argileux - Structure pris-
matique .. 10 - 12 sm en assemblage très compact, sous-
structure à tendance cubique grossière (4- .' (,. cm) ,
cohésion excessive - Porosité tubulaire'faible~
J. '
la YR 5,5/5 - Contraste moyen, transition progressive -
Teinte brun-jaune dominante, plages plus jaunes diffuses,
mêmes concrétions rouges et noires - Argileux - Horizon
extrêmement dur se débitant sous le marteau en éléments
aplatis à faces obliques légèreme~t lissées, tachées de
beige, cohésion excessive - Porosité tubulaire très
faible.
: la YR 6/5 - Contraste moyen, transition progressive -
Teinte d'ensemble plus jaune, quelques poches blanchâ-
tres calcaires, remplissages de canaux à pseudomycelium
calcaire, points calcaires dans la masse; mouchetures
rouges et gris beige, concrétions rouges plus abondantes
et plus grosses, mêmes concrétions noires, traeesnoi-
râtres le lo~g des pores - Argi leux - Même structure,
faces obliques plus nettes, cohésion excessive -hori zon
extrêmement dur - Porosité non visible.
MoyennBment abondant jusqu'à 15 cm, disparatt rapidement
ensuite.
Quelques gravillons sphériques irrégulièrement répartis
dans tout le profil.
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Les caractères morphologiques spécifiques de ces sols sont
Structure prismatique large en assemblage compact, à sous-structure
cubique mal individualisée.
Porosité des agrégats et d'assemblage faible.
Taches et marbrures à faible profondeur (léger pseudo-gley).
Grande dureté, principalement des horizons profonds.
L'hydromorphie temporaire d'hivernage, qui est à l'origine du léger pseudo-
gley, est peut-être responsable des deux premiers caractères, elle ne peut
toutefois expliquer la dureté élevée du profil.
voir Tableau 19
Elles sont très voisines de celles des sols bruns eutrophes sur roches basi-
ques et, en particulier, reflètent très peu les propriétés structurales par-
ticulières constatées à l'examen morphologique; celles-ci n'en sont pas moins
à prendre en considération.
Les taux de matière organique et les rapports CIN plus élevés sont peut-être
le reflet d'un engorgement plus accentué en saison humide. L'évolution de
la matière organique reste cependant très convenable.
L'équilibre des bases montre une prédominance plus nette du calcium; le so-
dium reste très peu abondant. Les taux de potassium sont nettement meil-
leurs (voir Tableau Région S.E. TOUGOURI et Sud LANKOUE), amélioration
que l'on avait déjà notée, mais à un degré bien moindre, dans les sols bruns
eutrophes sur roches basiques de la même région. Les taux d'azote et de
phosphore sont moyens, leur équilibre est bon.
Les réserves hydriques sont plus faibles que celles des sols bruns eutrophes
sur roches basiques et varient de 145 à 330 mm à pF 3 (moyenne 270, médiane
283, 7 profils) dont seulement 60 à 128 utilisables (moyenne 90, médiane 89).
Les risques d'asphyxie sont accrus par la structure grossière en assemblage:
très compact (porosité d'assemblage faible), à stabilité médiocre à mauvaise.
B. 14. Conclusions
De fertilité chimique analogue à celle des sols bruns eutrophes sur roches
basiques, mais mieux pourvus en phosphore et surtout en potassium, les sols
de cette unité ont par contre des propriétés physiques nettement plus défa-
vorables, qui les rendent en particulier difficiles à travailler. Leur
richesse chimique justifierait la mise en pratique de façons culturales
améliorant perméaoilité et infiltration. Leur utilisation est susceptible
d'être intensifiée.
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1 UNITE 23 1
B. 2. Sols bruns eutrophes vertiques sur matériau argileux issu
de granite a ssociés à des sols gravillonnaires.
Au Sud de BARSALOGO, les zones cartographiées en cette unité
réunissant des sols bruns eutrophes (avec ou sans niveau gra-
vi110nnaire) analogues à ceux décrits précédemment et des sol~
peu évolués gravi110nnaires, ne nécessitant pas l'étude parti~
culière. On a toutefois noté une érosion en nappe active qui
réduit parfois l'épaisseur du sol à une soixantaine de cm.
Au N.O. de BANI (région de KIELELKOPE * - GASSEL *) les sols
évolués montrent des caractères intermédiaires entre les sols
bruns eutrophes vertiques et les solonetz. Extérieurement,
ils se reconnaissent à une teinte de surfa~e grisâtre (encroQ-
tementfinement sableux) et àun léger pseudog1ey superficiel.
Profil type HW 47 FETOMBALE· Coordonnées 13052 ,. N -.0°16' 15" w.
Topographie Glacis (inférieur) pente très faible; profil en tiers
supérieur de pente.
Végétation Savane arbustive à Seya1, dominant, Dichrostàchis glomerata,
Zizyphus mauritiana, Commiphora africana, dominée par quelques Anogeissus
1eiocarpus, Baobab. Tapis dense à Loudetia togoensis, Cymbopogonschoenan-
thùs, Andropogon gayanus. . .
Aspect superfîciel EncroQtement gris.
o - 10 cm 10 YR M3 Gris brun, finement hétérogè~~:zones grises
diffuses, fines, horizontalement alignées, très peu contras~
tées, quelques taches ocres linéaires - Finement argilo -
sableux - Structure prismatique 10 - 12. cmenassèmblage
assez compact, débit des prismes en p1aquette~ à faces ho-
rizonta1estrès planes, débit vertical: finement irrégulier,
cohésion forte - Porosité intersticie11~ firieet faible.
*
KIELELKIOPE GAS SEL 13048' N - 0°17' W.
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10 - 25 cm
. 25 - 42 cm
42 - 80 cm
80 - 120 cm
Enracinem~nt
5 YR 3,5/4 - Contraste fort, transition 2 cm - Brun rouge,
faiblement hétérogène : zones plus ocres peu contrastées
et diffuses, fin cortex bulleux au sommet et sur les faces
verticales des prismes (sur 3 cm de haut) - Argileux
Structure prismatique 5 cm, débit cubique à faces horizon-
tales légèrement lissées, cohésion excessive - Porosité
tubulaire très faibleo
7,5 YR 4/4 - Contraste moyen, transition 10 cm Brun
légèrement rouge, plages plus rouges diffuses - Argileux
Structure prismatique 10 cm en assemblage très compacte,
débit oblique légèrement lissé; cohésion excessive, horizon
très dur - Porosité tubulaire très faible.
10 YR 4/4 - Contraste moyen, transition 20 cm - Brun, pla-
ges brun ocres assez contrastées mais diffuses, quelques
points blancs calcaires - Argileux - Même structure un peu
plus large.
Même teinte d'ensemble - Amas calcaires et nodules
(f/J = 1 cm), calcaire dans la masse•. Même structure.
Moyennement abondant jusqu'à 30 cm, disparait rapidemen t
ensuite.
La structure est celle des sols bruns eutrophes sur granite, prismatique
large en surface, s'affinant un peu dans le deuxième horizon. Des solonetz,
ces sols ont .le léger pseudogley superficiel (moins accentué) qui . résult e
probablement d'une imperrnéabilit~.élevée, la teinte rouge marbrée d'ocre du
second horizon, associée à des cortex à porosité alvéolaire recouvrant les
éléments structuraux, spécifiques des sols halomorphes de ces régions. Ces
critères morphologiques sont associés à une légère alca1isation du complexe
absorbant, limitée toutefois aux horizons profonds, où le taux de sodium at-
teint 9 à 10'70 du total des bases échangeables. Les~ autres proprié.ds analy-
tiques sont analogues à celles des sols de l'unité 22, sauf toutefois en ce
qui concerne le potassium dont les teneurs sont faibles. L'a1ca1isation des
horizons profonds se traduit par une stabilité structurale particulièrement
mauvaise de la base du profil (ls ~ 6 à 7).
Ces sols sont incultes et difficilement exploitables du fait de leurs mauvai-
ses propriétés physiques (déduites de l'examen morphologique). Des niveaux
gravillonnaires s '.intercallent fréquemment à faible profondeur dans ~."" profil,
particulièrement dans les sols de piedmont de buttes témoins cuirassées. Ils
ont pour effet d'améliorer les propriétés physiques et l'on constate en par-
ticulier la disparition du léger pseudogley superficiel. Ces sols gravi110n-
naires, dont les propriétés analytiques sont voisines de ce11e~... des sols dé-
pourvus d'éléments grossiers (voir Tableau 20) sont en fait les seuls à être
exploités. Ils constituent en particulier l'essentiel des terres de culture
de GASSEL. '.' '.! •
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SOLS GRAVILLONNAIRES ASSOCIES AUX
SOLS BRUNS EUTROPHES SUR GRANITE.
TABLEAU 20
Non alcalisé !
HVD 74 !
---------------,
0-10 ! 50-60 !
, !
Faiblement alcalisé en profondeur HVB 50
!---------------------!-----------------------------------------------
! Profondeur cm. ! 0-10 ! 15-25 ! 50-60 ! 77-85 !! 190°0- ! 130-
! ,!, ! 140
: Refus % : 6 : 18 : 70 : 79 : 60 : 22 4 ! 50,
: 'Argile '0 : 20,5 :40,4 : 32,9 : 25,0 : 42,5 : 49,6
, Ltmon fin % 1 4,4 , 9,0 ! 5,9 , 9,7 ! 10,0 ! 17,5
! Limon grossier % 0,6 0,4 2,0 2,8 6,1 2,0! , , ! ! ,
, Sable fin % 36,2 1 22,5 23,3 22,8 13,8 15,0
Sable grossier % '37,6 27,1! 35,6 '39,5 ! 27,4 ! 15,8! ! , , , !
35,2
. 4~7
7,6
25,9
25,8,
!
" 40,4
9
! 8,
22,5! 20,0!
!
!
!3,90 ,
7,91 ,
0,05 !
0,06 !
·:17,25 ,
8,90 !0,16 !0,05 !
,
0,84 !0,46 !10,8
,
0,24 !
, ,
.4,5 3,90
, !
4,90 4,69!
92! 83! ,
0,12
0,10
7,0
r 24,1
! 7,29
0,03
2,08
8,21
3,36
!0,02 !1,06 !
,
0,19 ,
0,16 !7,0 !
,
5,74! 3,39
!11,14., 5,26
52 64! ,
!0,19 !0,16 ,
7,0
!
,
!5,58 !2,0 ,
0,02 !0,36 ,
, ,
3,21, ,
6,53! ,
! 49
!
!
!6,37 !1,95 ,
0,03 ,
0,16 ,
!0,35 !0,25
!8,0 !
!
!
3,57
6,29
57
.'.0,57 ,
0,35 !9,4 ,
,
!
r
! 11,5! !3,96
!0,03
!0,04 ,
, !
, 3,63!
! 5,30,
! 68. !
8,30
0,26 !0,10 ,
0,02 !
,
0,26 ,
,
0,71 ,
0,43 ,
9,5 ,
2,44
3,86
63
! !~tière organique %! !,~\zote %0
C/N ,
,
fer libre %! ,Fer total ,.! !
! Fer libre/Fer total ,
!
,
! Phosphore
,
1 Bases échangeables
! ~~q/l00 g de tèrre
~ Ca
! Mg
!, K
! Na,
! ~omme bases ~ch. S
!
!8,70 ! 15,5 8,50
, !
!' 7,95 ! 12,7 ! 33,5! .
! !16,4 ! 18,06 !
; Capacité d'écho T 9,95
,
16,4!
!8,85 !
!7,85 12,5
!
! 27,5! 17,2
! 18
!
!! $/T ! 88! ! 95!
!
! 96 !1 Sat , .'. Sat Sat o,! ! 95
!! Sat
1! pH Eau 6,5 6,9 7,0 7,5 7,7 8,0 !7,0 ! 7,2
: pensité apparente
! forosité cm3/100 g
, !1,81! !16,1
.! !
!'1,63 ,
21,2 !
f,74 !,
18,5 ,
17,2
12,2
5
!
·15,8 i
10,1, . '
7 !,5, ' ..,!
! 26,0! 16,0
.! 10,0
!
! 20,5! 13,0! 7,5
! 13,7,
6,9
6,8
! 13,0
'. 8,5
!4,5
15,8
-10,0
5,8
! '8,Si
5,3! !
'3,2
! !
, "F 3
; ~F 4,2
lau utile! 5',
!! 'nstabilit~ struc.
! 'erméab. K cm/h
!2,16 !2,1
!
'2,62 !1,6 !
!3,14
!1,85
!
!4,85
!0,3 !
!5,88
!0,2
6,18
0,1
!2,37
2 !
!
!2,25 !2,6
Coordonnées HVB 50HVD 74
13°47'15" N - 0°18'40" w.
13°24'30" N - 0°58'30" W.
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1 UNITE 24 /
B. 3. Sols bruns eutrophes vert igues sur matériau argileux issu de
granites associés à des sols gravillonnaires et à solonetz.
La zone d'extension principale des solonet~ plus ou moins solodisés se situe
au Nord de DORI sur les glacis de dénudation. La faible épaisseur de leurs
horizons humifères, associée à un paysage subaride, permet de les considérer
comme un faciès sahélien des solonetz (voir unité 37 - p. 258). Vers le
Sud, ils disparaissent des régions granitiques en lli8me temps que réapparatt
le manteau d'altération ancien et son cortège de cuirasses et de sols. Dans
la région Sud-Est de la feuille PISSILA, où ce der~ier est à nouveau décapé
par l'entaille du glacis iniérieur et remplacé par un matériau d'altération
à argiles gonflantes, les solonet3 réappar~isse~t (associés aux solo bruns
eutrophes vertiques): leèlr présence étant prob8blenent liée à la composi tion
chimique globale de la roche xè~e granitique. Leur p=ofil est toutefois
différent de celui des solonctz :Q~tent~ionaux, en p~rticulier par l'épais-
seur plus grande des horizons ~ ~t l'intensit~ accrue du pseudogley. Les
critères de reconnaissaace sont ég~~c~ent moins nets que dans le Nord. Leur
végétation est assez peu sp6cifiqU23 : Lannea acida ou Balanites y dominent,
associés à Tamarindus indica, Ste:plia setigera, ComJretum glutinosum; la
sous-strate est composée de petits seyal; parfois associés à des espèces
saxicoles (Combretum micranthun, Acacia lianesc~ntj; le tapis est discontinu,
à base de Loudetia togoensfs ct d'A~dropogon gaynaus. L'aspect ouperficiel
grisâtre, encroOté) à nombreuses su~faces décapées damées, peut ~tre confondu
avec celui des sols régiques gruvi:lonnaires associés; le pseudogley superfi-
ciel, que l'on observera snr un floagment prélevé en st..:rfe.ce 9 permet en géné-
ral de lever l'indétermination.
Profil type HVE 86 W,NI COOXGOnn3eZ 13°13 '35" N - 0°14'30" 1-1.
Topographie Surface plane~ sans pente p~rceptible.
Végétation : Savane arborée très claire à Lsnnea, quelques Balanites,
d "Combretum glutinosum, Tamarinier; sous-stra~e peu ense, contractee, 2
Bauhinia reticulata, Guiera seneg~lensis, petits seyal, Dichrostachis glo-
merata. Tapis discontinu à Andropogon gayanus et Loudetia togoensis.
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Aspect superficiel Surfaces décapées grises, encroOtées, épandages de
.sables :quartzeux roux et de feldspaths, encroOtement gris, érodé en nappe
raviflante à très faible décrochement (2 - 3 mm). Termitières grises remon-
tant des feldspaths.
a - 9 cm
9 - 28 cm
28 - 38 cm
38 - 57 cm
A222
57'-·120 cm
B
100 - 120 cm
BC
Enracinement
la YR 4/1,5 Gris foncé, fort~rnent .taché d'ocre (7,5
YR 5/6) le long des racines et en mouchetures; taches
de plus ~m plus abondàntes vers la base de l'horizon --
Sableux à sablo-argileux - Structure massive débitée en
larges prismes par des fentes verticales très étroites.
espacées de 20 à 30 cm; débit des prismes non orienté,'
peu mamelonné, malaisé; cohésion forte - Porosité tubu-
laire moyenne.
la YR 4/3 Contraste moyen, transition. rapide - Brun
diffusément taché d'ocre - Sablo-argileux - Structure
prismatique 8 cm en assemblage compact, sous-structure
cubique de m~me taille, débit des cubes malaisé, non
orienté; cohésion un peu moins forte - Porosité tubu-
laire et interagrégats plus grossière, bien développée.
la YR 5/5 Contraste moyen, transition 2 - 3 cm.
Brun plus clair, taches ocres ~éticul~es, saupoudrage
de sables blancs sur la surface des él~me?ts structu-
raux, qui sont rev~tus d'un cortex blanchi :-Texture
sablo-argileuse à argilo-sableuse, malgré un toucher
sableux en sec - Structure prismatique 10 - 12 cm,
sous-structure en plaquettes horizontales d'épaisseur
variable (3 à 8 cm), cohésion moyenne à forte - Porosité
tubulaire grossière un peu moins développée •.
M~me teinte, mais horizon très meuble, sans structure
nette, quelques él~ments aplatis de cohésion moyenne -
M~me porosité.
Contraste·moyen, transition linéaire.festonnée - Horizon
à colonnettes larges de 15 cm, à sommet hémisp~érique,_
rev~tu d'un fin cortex très blanchi (10 YR 6/1); int~­
rieur fortement taché d i ocre (10 ~R 5/2) ~Argi1o-sableu~
Sous-structure cubique 5à ~ cm en assemblagè très corn';' .
pact, malaisément dissociable, cohésion excessive, hor1-.
zon tres dur - Porosité non 'viaible - Nombreux felds-
paths et quelques petits fragments de granite altéré.
Passe.à gris taché .d'ocre (très diffus) - M~me texture -
Struc,t:ure massive, très dur, compact.
Très abondant jusqu'à 57 cm, s'arr~te brutalement au
contact des prismes.
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SOLONETZ SOLODISES ASSOCIES AUX
SOLS BRUNS EUTROPHES SUR GRANITE.
TABLEAU 21
PROFIL TYPE HVE 86 MANI
!-------------------------------------------------------------------------------------!
Profondeur. 0-9 15-20 30-35
,
40-50,
,
Cortex. i 60-70 90-100
0,29
0,21
0,16
7,5
..._1.,
33,5
4,5
7,9
32,9
21,0
0,27
0,22 ,
7 .•
L,
,
30,9
4,5
8,9
34,1
21,3
0,40
,
,
___....L.- __.•••_.
,
29,5
5,1
9,0
33,1
22,9
26,6
4,4
9,5
34,8
24,3
26,1
5,4
9,3
34,7
24,1
0,23
,
0,92 0,44 0,43
0,39 0,280,24
13,6 , 9,5 , 10,5 ,
..__ ~. ~.__._, 4__
!
17,4
4,3
8,2
40,8
28,4
11,0
8,7
7,5
45,4
26,1
1,32
0,44
,. 12,7
,
!
Argile %
Limon fin %
Limon grossier %
Sable fin %
Sable grossier %
Matière organique %
Azote %0
C/N1
Fer libre %
Fer total %
Fer libre/Fer total
1,36
2,16
63
2,14
2,52
85
2,45
3,06
80
2,28
3;07 1
74 .,
2,28
3,36
68
2,48
3,50
71
Bases échangeables
méq/l00 g de terre
Ca
Mg
K
Na
2,32
1,81
0,27
0,04
3,93
2,37
0,17
0,08
3,98
3,60
0,15
0,27
4,58
3,62
0,14
0;58
5,88
3,37
0,22
0,53
5,88
3,25
0,15
0,59
10,1
3,2
0,19
1,2
Somme bases écho S 4,45 6,55 8,0 8,9 9,70 9,85 14,7
Capacité écho T 3,35 8,65 11,1 10,9 13,1 11,4 14,3
8/T 70 76 72 82 74 86 Sat
pH Eau 6,1 6,3 6,0 6,0 5,7 6,3 8,5
Densité apparente
Porosid cm3/1QO g
1,73
17,8
1,58
23,4
1,64
20,9
1,85
14,0
1,85
14,0
,.
5,38
. !1,6
643 .! '. '6,85
, 1
1,0" . 0,3
pF 3
pF 4,2
Eau utile
Stabilité struc.
Perméabilité
6,9
3,7
3,2
1,8
1,7
9,4 .,
5,3
4,1
2,8
12,2.
7,9
4,3 !
13,0 !
8,1 . ,
4,9 !
13 03' ., ,
1,4 .
14,8
9,8
5,0
3,92
16,4
10,3
6,1
19,7
11,4
8,3
Coordonnées HVE 86 13°13'30" N - 0°14'3011 w.
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Ce profil, que l'on pourrait à première vue déterminer comme hydromorphe à
pseudogley d'ensemble, montre en profondeur la structure en colonnettes à
fin cortex blanchi caractéristique des solonetz solodisés. Le blanchi - .
ment superficiel des éléments structuraux du A22 peut être également in-
terprété comme un début de solodisation (destruction des minéraux argi-
leux en milieu alcalisé).
Seul l'horizon profond à colonnettes est impénétrable à l'enracinement, qui
exploite par contre intensément les 60 premiers cm. Du point de vue prati-
que, c'est là une différence essentielle avec les solonetz sahéliens.
(Voir Tableau 21).
Les taux d'éléments fins augmentent progressivement vers la base du profil,
et il n'y a pas de discontinuité texturale soulignant celle de la structure.
Les taux de matière organique sont élevés si l'on considère la texture sa-
bleuse de l'horizon de surface; le rapport CIN n'enregistre pas l'hydromor-
phie superficielle, pourtant manifeste.
L'équilibre des bases est normal en surface (Ca = 52, Mg = 41, K = 6,
Na = 0,9) et le taux de sodium ne commence à augmenter que dans le A22
(51 - 41 - 1 - 7), pour atteindre son maximum (peu accusé) dans le matériau
d'altération (75 - 22 - 1 - 8). Les taux relatifs de sodium sont toutefois
très inférieurs aux normes admises classiquement, en particulier en pays
tempéré, pour l'apparition des phénomènes d'halomorphie. Ce phénomène est
fréquent dans les solonetz tropicaux et en cours d'étude en de nombreux
points d'Afrique tropicale (Tchad - Cameroun Haute-Volta).
Le complexe absorbant est moyennement désaturé en surface, les taux de bases
restant convenables, il ne se sature que dans le matériau. L'équilibre
Azote - Phosphore est moyen.
La capacité de rétention pour l'eau est de 90tp dans le niveau exploité
par les racines, dont 40 sont utilisables; la porosité mesurée est élevée
dans ce même niveau. L'instabilité structurale, moyenne en surface augmente
en profondeur, et le test combiné perméabilité - instabilité structurale
enregistre nettement l'augmentation du taux de sodium en profondeur.
B. 34. Conclusions
On a rarement observé de cultures sur ces sols (Sud de MANI). Leurs pro-
priétés analytiques, aussi bien physiques que chimiques sont assez bonnes
dans la zone exploitée par les racines. Elles ne rendent pas compte toute-
fois des conditions d'engorgement sévères qui affectent ces sols et que
décèle seulement l'examen morphologique.

1 SOL S FERRUGINEUX T R 0 PIC A U X 1
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Vl LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX.
Les sols ferrugineux tropicaux appartiennent à la classe des sols riches
en sesquioxydes et hydrates métalliques qui ont été individualisés en
présence d'un htunus bien évolué, dans des conditions depédocltmat·suffi-
samment chaud pendant la période où il est également humide (G. AUBERT -
1965) •
Les 50ls ferrugineux tropicaux (aussi appelés sols fersiallitiques) sont
"des sols riches en sesquioxydes de fer et, parfois en oxydes de manganèse,
mais dépourvus d'alumine libre. Les colloIdes minéraux y sont constitués
de kaoltnite mêlée d'i1Ute et d 'hydroxydes métalliques. Le coeffici·ent
de saturation, assez élevé, est supérieur à 40'70 ".
Les sols ferrugineux tropicaux sont subdivisés en deux groupes selon l'in-
tensité de l'action attribuée au lessivage sur la morphologie du profil
Les sols ferrugineux tropicaux non ou peu lessivés, où le lessivage,
lorsqu'il existe se manifeste par des variations de teinte et une aug-
mentation faible et progressive des teneurs en éléments fins et en ses-
quioxydes vers l'horizon B.
Les sols ferrugineux tropicaux lessivés à horizons lessivés à teinte et
structure caractéristiques et horizon d'accumulation bien marqué.
Critères pratiques de distinction des groupes
Des critères analytiques de lessivage ont été établis pour dissocier les
:sols où intervient ce processus de ceux où il ne se manifeste pas. L'indice
limite de lessivage a été fixé à 1,2 , lorsque le taux d 1 argile est compris
entre 15 et 40%. Lorsque la teneur en argile de l'horizon A est inférieure
à 15%, la différence des taux d 1argile des horizons A et B -est supérieure
à 3%: dans les ~ols lessivés; lorsque l~ A comporte plus de 40% d'argile,
cette différence doit être supérieure à 8%. Ces critères, outre qu 1ils
sont difficilement utilisables sur le terrain, présentent l'inconvénient
de négliger les facteurs, autres que le lessivage, pouvant influer sur les
variations texturales (remaniements:mécaniques superficiels, hétérogénéIté
du matériau, n~oformation d 1argile ••• ). '
Les sols ferrugineux de Haute-Volta Septentrionale se répartissent en deux
ensembles en fonction de leurs caractères morphologiques
- 182 -
Dans le premier, que l'on a assimilé aux sols, ferrugineux peu lessivés,
les variations verticales de texture sont peu accentuées (mais dépassent
en général notablement les normes indiquées ci-dessus) et progressives;
elles s'accompagnent de modifications structurales ne s'exprimant que par
des variations de débit, la structure de base restant massive à cohésion
au plus moyenne à forte. La teinte des horizons est homogène avec une
coloration maximum pour le B, la porosité est. bien développée. Les concré-
tions, de type silico-ferrugineux,ne se formant que sous l'action de fac-
teurs extérieurs au profil (actions de nappe). .
Le second appartient aux sols ferrugineux lessivés; il s'observe sur des
matériaux plus argileux; les variations tcxturales et structurales sont
plus accentuées et rapides. Des structures fragmentaires apparaissent
dans les horizons B, dont la teinte est hétérogène (concrétions et/ou
taches ferrugineuses, plus rarement manganésifères) et la porosité est
faible.
Ces deux ensembles de sols ont des vocations agricoles distinctes; le pre-
mier constitue l'essentiel des sols à mil et arachide de la Haute-Volta
Sgptentrionalei le second est susceptible d'utilisations plus variées grâce
à des textures plus argileuses.
VI. A. LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES.
Les sols ferrugineux tr~picaux peu lessivés sont caractérisés par
l'existence d'horizons supérieurs nettement décolorés (horizons A),
passant progressivement à un horizon à coloration maximum (horizon
B), généralement rougi. Cette décoloration superficielle, associée
à une plus grande épaisseur des horizons de surface, distingue mor-
phologiquement les sQls ferrugineux tropicaux peu lessivés des sols
brun rouge. .
Les profils les plus épais et les plus complets s'obsèrveht sur les
formations sableuses éoliennes .dont les témoins les plus méridionaux
(peu étendus) atteingncnt la limite Sud de la carte. Certains maté-
riaux. sableux à sablo-argileux, dont l'origine éolienne est proba-
ble mais moins évidente portent des sols ferrugineux peu lessivés,
souvent peu épais, qui ont le plus souvent été cartographiés en
association avec d'autres sols. . .
Les sols ferrugineux peu lessives se répartissent"connne les sols
brun rouge en deux populations selon leur degré .de différenciations,
principalement exprimé pa~ la structure
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La première, associée aux ergs récents, réunit des sols où les
horizons diffèrent entre eux par des variations de couleur, sou-
vent faibles, sans que leur ~truc'iure subisse de modification a.p-
préciab1e (sols peu différenciés).
La seconde rassemble les sols développés sur erg ancien où les mo-
difications de couleur s'nccorr.ppgnent de variations structurales
nettement accentuées (débit, cohésion, porosité) en relation avec
celles du taux d'éléments fins (sols différenciés).
Ces distinctions ont été introduites dans la légende au niveau du
faciès. A ce même niveau, les sols différenciés ont été subdivi-
sés selon la qualité de leur draiilagc profond, dont l'influence
sur le régime hydrique est prépondérante.
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A. 1. Sols ferrugineux tropicaux peu lessivés peu différenciés
sur sable éolien pauvre en argile et limon (erg récent).
L'extension des ergs récents est beaucoup moins méridionale
que celle des ergs anciens et les piuviométries extrêmes
qu'ils subissent (450 à 550 mm) sont insuffisantes pour
introduire des variations latitudinales importantes. La
distinction entre les sols ferrugineux peu lessivés peu
différenciés et l~s sols brun rouge de même faciès est de
ce fait délicate et repose prin~ipalement sur les caracté-
ristiques (teinte, épaisseur) de l'horizon de surface; des
remaniements récents viennent souvent perturber ces cri-
tères. Les critères externes de reconnaissance sont identi-
ques à ceux des sols brun rouge peu différenciés (p. 109).
Profil type HVA 6 Coordonnées Nord
Ouest.
Topographie
Végétation
Replat sommital de cordon dunaire.
Savane arbustive à Combretum glutinosum, Faidherbia,
Balanites, tapis à Cenchrus bifloru5.
Aspect superficiel
o - 18 cm
Al
18 - 35 cm
35 - 130 cm
B
130 - 240 cm
C
Sables déliés jaune rouge épais de 5 cm.
7,5 - 10 YR 5,5/6 Beige rosé, homogène - Texture
sableuse à sables assez bien striés - Structure mas-
sive à débit très régulier, cohésion très faible
Porosité interstitielle fine et forte.
7,5 YR 5/6 Brun rouge, homogène - Même texture -
Structure massive à débit à peine mamelonné, cohésion
très faible - Porosité de m@me type, très légèrement
plus grossière, également développée.
7,5 YR 4,5/6 Un peu plus rouge - Même texture,
structure et porosité.
7,5 YR 5/7 Rouge jaune clair - Même texture
Structure et porosité de sable tassé (particulaire).
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La pauvreté du matériau en éléments fins empêche le développement d'une
structure par cimentation des grains du squelette. Les très faibles va-
,riations de porosité doivent également être attribuées à de simples modi-
fications de l'arrangement des sables, probablement sous l'effet d'agents
biologiques (racines, faune). Les seul~ éléments de différenciation net-
tement perceptibles sont la présence d'un horizon faiblement humifère,
ainsi que d'un horizon B légèrement rubéfié par rapport aux horizons qui
l'encadrent.
On note comme élément de distinction par rapport aux sols bruns rouges peu
différenciés: l'épaisseur des horizons Ai et A2 (30 à 40 cm contre
20 à 25 cm), ainsi que leur teinte plus nettement décolorée.
Des remaniements superficiels sont souvent décelables par la présence
d'horizons humifères enfouis (Nord de DORI), ou de débris de poterie ali-
gnée; ils soulignent la très grande fragilité de ces sols et leur dégra-
dation contemporaine de l'occupation humaine.
Les propriétés analytiques ne sont pas discernables de celles des sols
brun rouge peu différenciés (voir p. 112); seul le pH est en moyenne un
peu plus faible (6 à 6,5 - moyenne 6,4, légèrement décroissant avec la
profondeur).
La vocation de ces sols est exclusivement pastorale par suite de leur
fragilité et de leur pauvreté chimique. La composition floristique des
tapis est malheureusement souvent mauvaise, à 'large dominance d'Aristida
longiflora peu consommée par le bétail. Des essais de mise en défens
effectués au Niger Oriental, sur des sols analogues à tapis de même nature,
ont montré que cette méthode est impuissante à modifier la composition
floristique du tapis, A. longiflora continuant à proliférer aux dépens des
annuelles. Des mesures plus énergiques seront probablement nécessaires
pour améliorer la valeur fourragère de ces pâturages (semis). On signalera
que Cenchrus biflorus concurrence parfois efficacement les graminées vivaces.
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A. 2. Sols ferrugineux tropicaux peu lessivés modaux
sur sables éoliens (erg ancien).
Ils ont été cartographiés sur les grands ensembles dunaires
anciens limités au Sud par le cordon récent d'OURSI. Ces
massifs sont constitués par la juxtaposition de dunes rondes
très émoussées de 300 à 500 m de diamètre à la base pour une
amplitude de 3 à 5 m. Ce moutonnement est interrompu par
les cordons longitudinaux à sols peu différencié.s et par des
zones dépourvues de sables, qui laissent appara1tre, sous
une mince couche meuble gravillonnaire, le substrat de l'erg,
le plus souvent constitué par la cuirasse du moyen glacis.
La topographie du substrat, très plane, influe .peu ~ur la
morphologie des sols. Ceux-ci sc répartissent par contre
en courtes chaines à l'échelle de la dune; les sommets et
les flancs de celle-ci portent des sols bien drainés, épais,
qui définissent l'unité cartogrnphiçuc.Les interdunes,
zones de concentration des enux de ruissellement·, 'manifes-
tent un pédoc1imat temporairement plus ht~ide par une con-
centration de la végétation; ils correspondent également à
une moindre épaisseur du manteau seb1eux que trahissent
l' abondanc.edes tennitières et la spécialisation saxicole
de ln végétation; leurs sols sont souveat enrichis en élé-
ments fins, probablement par action bio1Ggique (termites),
très encroOtés; on constate qu'i~s con5tituent un milieu
peu favorable à la végétation non spécialisée.
La végétation es~ une savane a~bu~tive contracté~ à. Commi-
phora africana, Balanites, pa!"fois gommiers' et Acacia ads-
treingens sur dune, fourrés à Combrettlm micr'anthum', Ptero-
carpus 1ucens, Grewiu, en interdune. Le tapis, interrompu
par des termitières arasées stériles, comporte Aristida
adsensctonis; Ctenium e1egan3, Cassia mimos01des, Aristida
mutabilis. La surface est typiquement epc,rontée , grisât re,
avec des épandages discontinus et minces ~e sables déliés
beige rosé. L'abondance des termitières cathédrales semble
varier en fonction de l'épaisseur du mntériau sableux.
Profil type HVA 28 Coordonnées 14"i!t, 1 10"
0°29'10 11
Nord
Ouest.
Topographie Erg à modelé en buttes. dénivelées 3 à 5 ID.
Profil en sommet de dune.
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Végét'atf,on Savane arbustive basse à Gui.era .sene·galensis, quelques
Commiphora africana. Tapis à Aristidaadsenscionis, Ctënium elegans,
Cassia mimosoIdes.
Aspect superficiel EncroOtement gris noirâtre, écailleux.
15 cm 7,5 - 10 YU 6/6 Beige, homogène -
assez mal triée - Structure massive
melonné, cohésion moyenne à faible -
ticielle fine, bien développée.
Texture sableuse
à débit ·peu ma-
Porosité inter 5-
15 - 35 cm
35 - 70 cm •
(B)
70 - 150 cm
150 - 220 cm
C
Enra,ci.nement
7,5 YR 6/6 Contraste moyen à faible, transition
5 cm - Beige rosé, raies légèrem~nt plus coloré~s,
plus cohérentes, sinueuses, espacées de 5à '10 'cm
Même texture - Structure massive à débit mamelonné
non aisé, cohésion moyenne, avec noyaux à cohésion
moyenne à forte - Porosité intersticielle plus gros-
sière, irrégulière, plus développée.
5 YR 5,5/6 Contraste moyen, transition 10 cm
Rouge très clair, les raies s'estompent au sommet de
cet horizon - Texture un peu plus argileuse, restant
sableuse - Structure massive à débit très mamelopné
aisé, cohésion moyenne, mêmes noyaux durcis-Porosité
intersticielle et interagrégats plus grossière, très
,~~en développée. '
Horizon de transition (BC).
5 YR 6/8 Jaune rouge, homogène - Sableux un peu
mieux trié - Structure massive, débit encore légèrement
mamelonné, cohésion moyenne à faible - Porosité inters-
ticielle nettement plus fine, bien développ~e.
Peu abondant, présent jusqu'~ 70 cm.
Ce profil, caractéristique de l'unit~, pr~,sen'te la, différenciation maximum
observable en'milieubien drainé sur matériau ,sableux pureme~téolien. Les
\,adations de c:)uleur, décoloration du Al; rubéfactio.n du B, pourront être
reliées à d'importantes variations du t~lUJ~ de fer, tndis's~cia;blës'd'ail-
leurs de celles de l'argile; ces dernière.s se manifestent égalemÈmt dans
la différenciation strùcturale, maximum dans le B avec' un 'débit très mame-
lonné, aisé, indiquant la présence de surfaces de moind:re .r~sist,ance, li ées
à une organisation du plasma (essentiellement éléments fins et' s'esquioxy-
des). On constate que la texture du matériau est peu différetlte de celle
des ergs récents à sols peu différenciés (5% d'argile contre 3%), ce qui
permet d'apprécier l'important contraste entre les degrés de différencia-
tion de ces deux ensembles de sols.
- ~88 -
Les profils d'interdune ne diffèrent des sols à bon drainage externe que
par un encroQtement superficiel plus accentué, une décoloration plus forte
de l'horizon A et un léger enrichissement en éléments fins en profondeur
attribuab1~, soit à des apports obliques, soit à l'activité de la faune,
accrue par un pédoc1imat temporairement plus humide et la plus grande pro-
ximité du substrat de l'erg. L'augmentation progressive des taux d'argile
avec la profondeur, qui entraîne l'existence d'un horizon dur et 1ég~rement
compact à la base du profil, suffit, en zone sahélienne, à déterminer la
spécialisation de la végétation dans les interdunes (espèce xérophiles
Combretum micranthum, Grewia, Commiphora). Cette relation, mainte~ fois
vérifiée, n'a pas reçue encore d'explication satisfaisante; il semble que,
malgré le ruissellement qui les prive d'une partie des précipitations, les
sols de dune s'humectent mieux que les sols d'interdune et bénéficient d'un
effet de mu1ch plus efficace (horizon superficiel sableux moins tassé) •
Toutefois, il n'existe pas de raison décisive pour éliminer les sols d'in-
terdune des terres exploitables, et leurs défauts, essentiellement physi-
ques,sont corrigibles par des façons appropriées facilitant l'infiltration
de l'eau.
Voir Tableau 21 bis.
Matière organique
La matière organique est peu abondante, très évoluée; les taux sont légère-
ment supérieurs à ceux des sols brun rouge modaux, mais le petit nombre de
profils analysés ne permet pas d'accorder une grande confiance à cette nu-
ance. La décroissance des teneurs avec la profondeur semble également plus
rapide.
Texture
Les variations verticales des taux d'argile montrent l'existence d'un hori-
zon B textura1 net à la fois par rapport aux horizons A et au matériau. Le
coefficient de lessivage calculé par rapport à l'horizon C (les remanie-
ments superficiels rendent douteuse l'appréciation de ce coefficient par
rapport à l'horizon Al) varie de 1,5 à 2,8. L'homogénéité textura1e des
formations dunaires vives permet d'attribuer cette variation au lessivage,
qui est, dans un cas sur deux, supérieur aux normes minima admises pour les
sols 1es·sivés. L'homogénéIté des caractères mbrpho10giques, associée à
celle des paysages végétaux, montre que des critères de lessivage normali-
sés, qui entraîneraient la ventilation de ces sols à un niveau plus élevé
de la classification, sont, dans le cas des sols dunaires,' sans g;ran~e si-
gnification. Le facteur prédominant qui oriente la morpho10giedcces sols
ferrugineux peu lessivés (aussi bien que des sols brun rouge) déeoule de
l'origine éolienne du matériau et des conséquences texturales et structu-
rales que cela entraîne.
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Fer
Les taux de fer varient parallèlement à ceux d'argile.
libre/Fer Total est maximum dans les horizons B rougis
Al = 77% B = 89% C = 83%).
Complexe absorbant
Le rapport Fer
(moyennes
Le pH est acide dès la surface; de ce fait, les taux de saturation mesurés
sont excessifs et probablement faussés par une sous-estimation de la capa-
cité d'échange, une faible erreur absolue pouvant entratner une erreur re-
lative élevée sur des valeurs aussi faibles. Les taux de bases sont plus
vraisemblables et montrent la grande pauvreté ch~mique de ces sols, plus
grande en surface que celle des sols peu différenciés, probablement par
suite d'une végétation plus clairsemée et moins active. Ces taux remon-
tent avec ceux d'argile dans l'horizon B, malgré une diminution du pH,
donc, probablement du taux de saturation. L'équilibre des bases est normal
en surface, variable en profondeur où le cation dominant peut ôtre le cal-
cium ou le magnésium. Les teneurs en potassium échangeable sont très
faibles.
Equilibre Azote-Phosphore
Les taux de phosphore sont bizarrement plus faibles dans l'horizon Ai que
dans le A2. Cette variation reste inexpliquée, ces sols étant incultes et
en général non soumis au feu de brousse. Ceci ne constitue toutefois qu'une
nuance et les taux de phosphore, comme ceux d'azote sont très faibles; leur
équilibre est moyen dans les horizons A2, médiocre dans les Ai par déficien-
ce relative du phosphore.
Propriétés physiques
Les réserves hydriques sont de l'ordre de 80 à 90 mm par mètre de sol à
pF 3, dont 30 utilisables; la porosité pour l'air est toujours élevée.
A. 23. Conclusions
Ces sols sont cultivables (mil, niébé), mais leur fertilité chimique est
très faible. Situés dans des régions dépourvues de populations sédentaires,
ils sont actuellement exclusivement utilisés comme pâturages. Le relatif
tassement de l'horizon Ai et l'encroQtement superficiel favorisent le ruis-
sellement en nappe. Le tapis graminéen est généralement clairsemé, de com-
position floristique moyenne (Aristida adsenscionis, Aristida mutabilis,
Ctenium elegans, Pennisetum, Schoenfeldia gracilis), souvent dégradé (Blé-
pharis, Cassia mimosoides, surfaces décapées).
---
-~ ...-;...--
.,...
.,...
-
PlANCHf 16
-
-
-
--
é~"e n. .1\/.-\.100.000
REPARTITION C\6 "UNITE 27
1
1
1,
\
\
" ","J "',.( p
1 ~~ .I~~ ---------t_---------t--------4lI~_+_--------t_------_Jt___t--------_r:3d.
1
i
~o
1 ,z0 (JO ~.
1
41 ~
!
I~'
- 191 -
A. 3. Sols ferrugineux tropicaux peu lessivés à drainage interne
limité en profondeur.
Les ensablements. anciens méridionaux présentent un modelé
éolien nul ou très discret et alors limité à de légères on-
dulations de grande longueur d'onde et d'amplitude faible
(Cf. pl. 17). Le manteau sableux épouse la forme de son
support; son épaisseur n'est jamais très importante, géné-
ralement inférieure à 3 ou 4 m. La présence proche de la
surface d'un substrat peu perméable (glacis argileux sur
roches cristallines, matériau d'altération kaolinique, cui-
rasse) influe profondément sur le régime hydrique du sol en
créant un niveau d'arrêt du drainage qui a toujours été mor-
phologiquement perçu à la base des profils (d'où leur clas-
sification en sols à drainage interne limité en profondeur).
Lorsque le sol est suffisamment épais et non dégradé par
l'érosion pour offrir un support convenable à la végétation,
ce caractère constitue plus qu'une simple nuance pédologique
et a d'importantes répercussions agronomiques.
1 UNITE 27 1
A. 31. Famille sur sables éoliens.
La limite méridionale des ensablements éoliens de grande extension se situe
vers le parallèle 14° Nord. Les grands massifs dunaires n'existent cepen-
dant qu'au Nord du cordon d'OURSI (14°40' N); entre ces deux limites s'é-
tendent des plaines sableuses ondulées, ne présentant que localement un
modelé dunaire accentué, sauf lorsqu'elles sont reprises par l'erg récent
qui les a alors modelées en cordons à forme juvénile. Ces formations sa-
bleuses sont allongées longitudinalement dans la région de DORI, orienta-
tion qui s'estompe vers l'Ouest. Elles font partie, par leur épaisseur
faible, des ensablements à sols à drainage interne limité, phénomène qui se
reflète ici de façon particulièrement favorable sur la végétation et les
cultures. Ainsi, en début Décembre 1966, alors que la saison sèche était
déjà bien installée, les sols de cette unité ont été constamment observés
franchement humides à partir de 0,5 à1 m., tandis que ceux de l'unité
précédente (26) étaient desséchés sur toute l'épaisseur du profil. La vé-
gétation traduit d'ailleurs cette amélioration du régime hydrique; le ta-
pis herbacé reste verdoyant plus longtemps qu'ailleurs, la sous-strateli-
gneuse (Bauhinia, Guiéra) est particulièrement vigoureuse, enfin le mil
rejette après récolte.
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Les formations longitudinales du Nord de DORI reposent sur les glacis argi-
leux vertiques ou alcalisés développés, antérieu:-ement au dépôt des sables,
sur les roches cristallines (granites,' roches basiques). A l'effet limi-
tant du drainage, très accusé ici, s'ajoute l'influence minéralogique du
substrat : mélange des s3b1es éoliens avec des minéraux altérables, proba-
blement contemporain de leur mise en place, remontée par la faune d'élé-
ments fins. '
Vers l'Ouest, réapparaisseritles surfaces cuirassées de grande étendue,
qui constituent assez souvent le support des ensablements. La, réduction
du drainage en profondeur, toujours perce?tible, est cependant moins
accentuée.
Au Sud du 14ème parallèle, les formatio~s sableuses perdent leur continuité
et se présentent sous forme d'ensablements de versant, laissant apparaître
par endroits le substX'3t et ses sols, avec ~esque1s ils ont été cartogra-
phiés et étudiés (asE0ciation n sols bruns eutrophes, sols hydromorphes •• ).
Quelques témoins méridionau~t ont pu être isolés, dont certains, gTâce à
des coupes naturelles, révèlent leur nature indubitableme~t éo1!enne; ainsi,
la route, KAYA - KOi~GOUSS: C3t t:=aversée, 3,2 km Gpr~s le radier du lac
de DEM, par une large ravine, très spccteculai~e, qei entaille l'ensable-
ment sur toute son épaisseur, laiss2nt apparaître la cuirasse so~s-j3cente
(ici le glacis supérieur à éléments conglom6ratiques de la cuirasse ba~xi­
tique éocène), montrant la stratigrnphie du dépôt et démantrantsa nature
éolienne (1); le vent est en effet le seul agent capable de mettre en place
un manteau sableux non stratifié, homogène, épa~s de ?lus de 2 m et cou-
vrant une surface approximativement équidimentionpelle de plusieurs'eizai-
nes de km2, dépourvue d'axe de drainae2 importailt; un léger modelé éo1ie~
est d'ailleurs perceptible, bien que très émoussé,
L'erg récent n'est représenté RU Sud de DORI que par des dunes d'obstacle
isolées et très rares. Il faut cependant les d'i.i3::inguer, pLlncipnlement
lors de la mise en place d'essais, car leur texture excessivement sableuse
leur confère des propriétés agronomiques nettement différentes de celles de
l'erg ancien; l'augmentation de ln pluviométrie en autorise la culture,
mais les sols y sont très fragiles et difficileQe~t améliorables chimique-
ment par suite d'un complexe absorbant quasi inexistant. On les reconnai-
tra à leur aspect superfici~l toujoura dépourvu de croOte, à sables déliés
épais, m~mc sous friche, et sm"tout à leur mod.elé éolien plus ample; on en
observera un bon exemp le 1,4 k:n à l'Ouest du c<lc"erour de Sf..NTABA ",', au
Sud de la route, où une dune récente s'appuie sur le haut de pente du
glac~s supérieur.
(1) On observe une ravine analogue 3,5 lan plus loin (Ouest), ce qui
donne une idée de l'exténsio~ de l'ensablement. Celui-ci est toute-
fois interrompu en que1que3 end~oits par de petites surfaces de
cuirasse nue à 1ithoso1s, aisément identifiables et que l'on a
négligées da~s,lgcartographie.
*
'SANTABA =
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Les manifestations de la réduction du drainage, qui marquent la base des
profils présentent deux aspects principaux
Jaunissement et concrétionnement ferrugineux.
Raies ferruginisées, durcies, épaisses, au sein d'un horizon lavé à
sables particu1aires.
On ne sait quels facteurs déterminent l'une ou l'autre de ces morphologi cs,
mais elles s'excluent mutuellement. S'ajoute un troisième type de diffé-
renciation, lorsque le recouvrement sableux est peu épais et repose sur
glacis argileux, où la base du profil est constituée par une arène argi-
leuse à pseudog1ey.
Nous étudierons successivement ces trois types de morphologie soit
Profils à base jaune ct concrétions.
Profils à raies profondes.
Profils à base arénacée.
Profils à base jaune et concrétions
Profil type HVB 7 BEIGA Coordonnées 14°33'511
0°8'2011
Nord
Ouest.
Topographie Erg aplani, modelé en buttes basses (dénivelée, inférieure
à 2 m). profil en sommet de butte.
Végétation Culture de mil avec réserve d'arbres: Acacia raddiana,
Acacia seyal, Baobab. Sous-strate à GUIERA et Bauhinia. Tapis à Aristida
mutabilis, Cenchrus bif1orus, Schoenfe1dia graci1is, Eragrostis tremula.
Aspect superficiel
o - 10 cm
Al
Sables déliés brun rouge clair, épais de 5 cm.
10 YR 5/5 Gris brun clair, homogène - Sableux -
Structure massive à débit motteux très aisé (5 - 8 cm),
débit des mottes légèrement mamelonné, cohésion ~oyenne -
Porosité intersticiel1e fine et bien développée •.
10 - 24 cm
24 - 57 cm
(B)
57 - 119 cm
119 - 169 cm
t69 - 210 cm
(B)CCn
210 - 250 cm
(B)Cg
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7,5 YR 4/6 Contraste moyen, transition 5 cm - Brun
légèrement rouge clair, homogène - Même texture - Struc-
ture massive à débit ct cohésion non appréciab"les ca r
humide, sur échantillon séché à l'air, débit mamelonné,
cohésion un peu plus forte - Porosité intersticielle un
peu pius grossière très bien dévelop~ée.
5 YR 4/8 Contraste moyen, transition 10 cm - Rouge
brun, homogène - Même texture - Humide, sur échantillon
séché à l'air, structure massive à débit mamelonné,
cohésion plus que moyenne - Porosité intersticielle et
tubulaire un peu plus fine, bien développée.
7,5 YR 5/6 Ho~izon de transition, passe au brun
jaune clair - Très humide, sur échantillon séché à
l'air, structure massive, débit régulier, cohésion
faible - Porosité interstictelle, fine, bien dévelop-
pée, quelques noyaux durcis plus compacts (anciens
nids).
10 YR 5/8 Horizon de transition, passe au jaune -
Même structure et porosité.
10 YR 6/8 Jaune, horizon fort~ent concrétionné,
concrétions à forme irrégulière, mamelonnée, 1 à 4 cm,
à ciment rouge violacé, riche en sables quartzeux
Même texture, structu~e et porosité - Egalement humide.
10YR6/2 Jaune, à plages blanchâtres (10 YR 8/2) -
Autres caractères identiques à ci-dessus.
L"horizon superficiel, nettement décoloré, est typiqcc des sols ferrugineux
peu lessivés, son épaisseur, faible dans ce profil, est assez variable
(10 à 25 cm) sous l'influence des facteurs mécaniques superficiels (érosion
hydrique, déflation et accumulation éolienne); ~eux-ci ne s~mahifestent
pas'cependant de façon inquiétante dans cette unité, et ne vont jamais
jusqu'à mettre à jour le B, ce qui se traduirait par l'apparition de plages
'décapées durcies et rouges, fréquemment observées sur les unités érodées
(28). Le concrétionnement et le jaunissement èe la base du profil sont
dus à une action de nappe temporaire d'hivernage, que l'on peut estimer
actuelle par suite de l'importante humidité résiduelle observée deux mois
après les dernières pluies.
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Les rebords de la ravine mentionnée ci-dessus (p. 193) présentent un bel
exemple de profil à base jaune et concrétions, que l'on visitera avec pro-
fit. On constatera la relation de cause à effet entre les manifestations
de mauvais drainage temporaire profond et le support très peu perméable de
l'ensablement (cuirasse); on ne tiendra pas compte cependant de la partie
supérieure du profil, tronquée par un léger chanfrein jusqu'au sommet du B,
ce qui lui confère une morphologie de sol brun rouge et constitue ici un
artéfact pédologiquc.
Au Nord de DORI, les cordons sableux récents qui dominent les formations
longitudinales alimentent probablement, grâce à leur grande perméabilité
et à leur très faible pouvoir de rétention, la napp~ qui fluctue à la base
de l'erg ancien situé en contrebas.
Profils à râies profondes
Profil type HVA 3 DaRI Coordonnées 14° 2' 30"
0° 3' 25"
Nord
Ouest.
Topographie Erg à modelé très aplani en buttes basses (dénivelées
inférieures à 2 rn), Cf. Pl. 17. A 50 m, affleurement de
granite ensablé. Prafn en 1/3 supérieur de butte.
Végétation Jachère à Faidherbia albida presque exclusif, quelques
Baobabs et Balanites. Sous-strate à Ziziphus mauritiana, Anona senegalen-
sis, Bauhinia rufescens, E~phorbia balsamifera. Tapis à Cass!a mimosoides,
Eragrostis tremula, Pennisetum pedicellatum, Cassia tora, Andropogon gaya-
nus, Leptadenia lancifolia. .
Aspect superficiel
o - 23 cm
23 - 56 cm
Sables déliés beiges, épais de 5 cm.
la YR 6,5/4 Beige jaunâtre, homogène -Sableux -
Structure m3ssive à débit faiblement mamelonné ou plan,
cohésion moyenne à faible - Porosité intersticielle
fine bien développée. Stries sinueuses de même 'teinte
(anciennes croûtes).
la YR 6,5/4 Contraste très faible, transition pro-
gressive - Beige à peine plus clair, légèrement hété-
rogène, avec zones diffuses plus ocres s'effaçant par
séchage à l'air; amorce de raies très diffuses, un peu
plus foncées que le fond, à tracé analogue à celui des
stries citées ci-dessus. Même texture - Structure mas-
sive à débit mamelonné, cohésion un peu plus forte
(moyenne) - Porosité tubulaire et intersticielle nette-
ment plus irrégulière, bien développée.
S6 - 120 cm
(B)21
120 - 230 cm
Enracinement
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7,5 YR 6/4 Contraste moyen, transition 10 cm - Brun
ocre, hétérogène: raies sinueuses à limite assez dif-
fuse, épaisses de 4 à 10 ma, distantes de 5 à 10 cm,
brun ocre plus foncé (7 s5 YR 5/,6), bord supérieur pl us
compact, nettement plus cohérentes que le reste de l'ho-
rizon - Sableux, un peu plus riche en éléments fins -
Structure massive à débit très mamelonné, cohésion
moyenne - Porosit~ tubulaire et intersticielle un peu
moins développée.
10 YR 7/4 Gontraste fort, transition linéaire, sou-
lignée par une raie - l~rizon parcouru de raies nom-
breuses s'épaississant vers le bas.
Raies brun ocre (7,5 YR 5/6), contraste fort, limi-
te linéaire; épaisseur variant de 1,5 cm àu somme~, à
7 cm à la base, espacement 10 à 20 cm; texture sableuse
à sablo-argileuse; structure massive à débit très mame-
lonné, cohésion moyenne à forte; porosité tubulaire
moyenne à faible.
Entre les raies beige à taches ocres très peu con-
trastées et diffuses - Très sableux, aspect lavé -
Structure presque particulairc, sauf les taches ocres
très légèrement plus cohérentes.
Assez abondant jusqu'à 1 m, présent jusqu'à 1,5 m.
Profil humide à partir de 100 cm (structu~e observée sur échantillons séchée
à l'air). A 120 cm, fragment de granite à biotite à cristaux d'aspect sain
mais désengrénés.
Ce profil montre, dans ses horizons supérieurs, les caractères évolutifs
spécifiques des sols ferruginem:: peu lessivés bi(:ln différenciés. Les raies,
qui apparaissent dès 56 cm, sont courant~s dans les sols bien drainés où
elles coincident avec des discontinuités granulométrique8 finement strati-
formes, introduisant des variations de porosité, et que l'on croit pouvoir
souvent attribuer à d'anciennes croûtes superficielles enfouies; leur enri-
chissement en plasma, qui les individualise, résulte cependant, de processus
pédologiques (migrations verticales ou obliques). Dans les sols bien drai-
nés, ces raies s'estompent dans l'horizon B dont elles ont la tetn:te:. Seul,
leur épaississement en profondeur, en même temps que le reste de l'horizon
se délave, constitue une manifestation de mauv~is d~ainage temporaire, mau-
vais drainage qui résulte probablement de la présence momentanée d'une nap-
pe migrant obliquement, car c'est en bas de pente que ces raies prennent
leur développement maximum.
Cette morphologie est moins fréquente que la précédente (base jaune et
concrétions).
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Profils à base arénacée
Profil type HVA 5 MENEGOU Coordonnées 14°21' 10" Nord
Topographie
Végétation
Ensablement à modelé à peine ondulé, dénivelées de
l'ordre du m.
Culture (mil), avec réserve d'arbres: Faidherbia a1bida.
Tapis à Eragrostis tremu1a et Andropogon pu1che1um'.
Aspect superficiel
a - 14 cm
Al
14 - 28 cm
28 - 62 cm
62 - 120 cm
120 - 140 cm
Rnracinement
Sables déliés beiges épais de 2 cm.
10 YR 6/5 Beige jaunâtr(;;, homogène -Sab1em~ à
granulométrie assez étalée - Structure massive à débit
légèrement mamelonné, cohésion moyenne - Porosité inters-
ticie11e fine, bien développée.
Entre 10 YR et 7,5 YR 5/5 Contraste faible, tran-
sition 5 cm - Beige à réseau ocre di€fus - Sableux,
quelques feldspaths - Structure massive à débit mame-
lonné, cohésion un peu plus faible car légèrement hu-
mide - Même porosité, un peu plus irrégulière en taille.
7,5 YR 5/6 Contraste faible, transition 5 cm - Brun
ocre, marbrures beiges très diffuses et peu contrastées -
Sableux à sabla-argileux, feldspaths plus abon4ants -
Strqcture massive à débit très mamelonné, cohésion moyen-
ne, humide - Porosité intersticie11e, detaille irrégu-
lière, un peu moins développée.
10 YR 4,5/4 Contraste moyen, transition 15 cm
Brun légèrement ocre, homogène - Sableux à sabla-argi-
leux, feldspaths - Structure massive à débit moins ma-
melonné, cohésion non appréciable, franchement humide -
Même porosité.
10 YR 6/2,5 Contraste fort, transition linéaire
Gris beige, marbré d'ocr~ clair, concrétions noires
manganésifères - Sabla-argileux, très riche 3n felds-
paths et grains de quartz issus ,de la désagrégation de
granite: horizon arénacé - Structure massive à débit
peu mamelonné, légèrement plastique, tr'èsh\.UIIide.
Assez abondant jusqu'à 100 cm, disparaît :vers 120 cm.
~I~~I~'SIJ J tfllai ~
J'u~
[lItailki do ~., ~s (SI ~'aeii jnrJMwo). f.nsaLfcmtmt 1*' .,iS
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Le recouvrement sableux, épais de 120 cm, est ici fortement influencé par
la présence du niveau arénacé sous-jacent : apparition de feldspaths, en-
richissement en argile; il porte un sol ferrugineux peu lessivé à base à
drainage temporairement limité, mais le pseudogley ne se développe franche-
ment que dans l'arène. La végétation dispose d'une tranche de sol sain
largement suffisante, et le ralentissement du drainage est entièrement bé-
néfique. On observe parfois, entre le niveau sableux et le substrat argi-
leux un niveau gravillonnaire peu épais (10 à30 cm) qui modifie peu les
propriétés du sol et n'introduit pas en particulier de discontinuité impor-
tante dans le profil hydrique.
La limite entre l'ensablement et 1c substrat argileux pcut être cependant
bea~coup plus tranchée. Ainsi, 7 km à l'Ouest de BELEHEDE *, on a observé,
un voile sableux de 33 cm, rcposant sur une argile très compaète, tachéc,
halomorphe, issue de l'altération de granitc; la base du niveau sableux
est soulignée, sur 3 cm, par un horizon éclairci, très poreux, résultant
du lessivage oblique au contact du substrat imperméable. Dans ce cas
extrême, la faible épaisseur du niveau mCllble, la dureté et 1 'imperméabi-
lité du substrat, influent fortement sur la végétation, qui tend vers
celle des sols halomorphes. Un tel sol, ~ous une pluviométrie inférieure
à 600 mm, est difficilement exploitable faute de réserves suffisantes en
eau. Il correspond ici à un amincissement local de la couverture sableuse
et n'a pas été dissocié cartographiquement. Cn l'observe plus fréquemment
sur les voiles sableux qui parsèment les glacis à solonetz, particulièrement
au Nord de BARABOULLE *, où i1po~te quelques maigres cultures de mil.
10 km au Nord de KAYA. (sur la routc deBARSALOGHO, on a cart~graphié dans
cette unité, un ensablement de versant peu épais (1 à 2 m) =eposant, soi t
sur la cuirasse, soit sur un matériau d'altération verti-que de granite à
amphibole (Cf. pl. 18). Il alterne avec quelques zones gravi110nnaires,
associées principalement aux buttes témoins, que l'on n'a pu toutes dessi-
ner, mais qui ne semblent pas couvrir de surfaces importantes. L'état de
conservation des sols est convenable et ne justifie pas leur cartographie
dans l'Association à sols gravi110nnaires (28), où l'on a tenté de regrou-
per les sols fortement dégradés par l'érosion.
*
*
BELEHEDE
BARABOULLE
140 S' N
- 200 -
Au sud de la zone d'extension de cette unité (vers 14° et au sud), les axes
de drainage, plus ou moins ensablés mais restant fonctionnels, sont bordés
sur 50 à 100 m de large par des sols à B plus argileux, tachés, à pseudo-
gley fréquent, parfois calcaires lorsque la base de l'ensablement recoupe
le front d'altération (HOUBE * par exemple). Grâce à une texture plus lour-
de en profondeur, à des horizons de surface qui restent sableux et faciles
à travailler, àun régime hydrique favorisé par leur position topographique,
ces sols permettent une intéressante diversification des cultures (tabac,
coton, maîs (7), piment, manioc ••• ) mise à profit à une très petite échel-
le par certains villages (MAnOU DIEN *, GASSILIKI *, KELBO * ... ), qui
exploitent quelques petits enclos soigneusement protégés du bétail par des
barrières de branchages; l'utilisation de ces sols pourra être généralisée
et améliorée, en particulier par des façons freinant le ruissellement, dan-
gereux en bas de pente, et par la surveillance des troupeaux. Les forma-
tions alluviales elles-mêmes sont peu étendues et en général inexploitab les
dans ces mêmes zones; elles prennent toutefois de l'importance (mais n'ont
pu être dessinées) dans la vallée de TAFOGO (N.O. ~e TOUGOURI) où elles
portent des cultures de coton, manioc, légumes, irriguées par puisard.
Voir Tableaux
22 à 25.
Les sols de cette unité ont été cartographiés ensemble du fait de l'homo-
généité géomorpho1ogique de leur support, dec propriétés communes de leur
régime hydrique, de leur analogie d'aspect extérieur (aspect de surface,
végétation). Du point de vue analytique, ils se ~egroupent en plusieurs
populations différant par un ou plusieurs caractères. L~s facteurs de va-
riation comprennent: la nature minéralogique du substrat de l'erg (roche
cristalline, cuirasse ou matériau d'altération kaoHnique), l'épaisseur du
manteau sableux, la pluviométrie (joue princi{Jalement ,sur la matière or-
ganique). .
Matière organique
Les taux varient avec la pluviométrie. Très faible dans l'Oudalan Oriental
(Tableaux 22 et 23), où la pluviométrie est inférieure à 550 mm, ils sont
faibles à moyens dans les sols des régions cuirassées, dont les profils
analysés (Tableau 24) sont tous situés au Sud de l' :sohyète 550 mm et,
pour la plupart, de l'isohyète 650 mm. Les rapports C/N varient dans le
même sens, le degré d'évolution de la matière organique augmentant avec
l'aridité. Du point de vue organique. les sols à base arénacée de la
région de KAYA s'intègrent dans la population du Tableau 21 (0,40 à
0,50% en surface).
*
HOUBE 13°51' N 0°56' W. ~..ADOU DIEN • ,14° N - 0° 36' W.
GASSILIKI 0°57' W. KELBO 13°51' N
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Texture·
Les variations texturales sont fonction de l'épàisseur du manteau éolien.
Lorsque celui-ci est suffisamment épais pour constituer seul le matériau
du sol, on retrouve lu distribution granulométrique déjà signalée pour les
sols ferrugineux peu lessivés modaux, et qui montre l'existence d'un hori-
zon B tex~llral (Tableaux 23 et·24).
Au contraire, lorsque l'ensablement passe, vers la base du profil, à une
argile arénacée, les taux d'éléments fins augmentent progressive~entvers
le bas, et il n'est plus possible de dissocier la part du lessivage de
çelle dupolyphasage.
Les raies du profil HVA 3 DORI constituent des niveaux d'accumùlation
d'argile, de bases, de fer et, à un moindre degré, de mat-ièreorganique.
Complexe absorbant
L'influence .du svbstrat de l' ens3bl ~ment .sur les ten.eur:s et la- répartition
des bases échangeables est itniJOrtcnte. Si les horizons de surface des sols.
à base arénacée ne ne distinguent pnn des horizons· A1 de l'ensemble des so{s
dunaires, on obszrve, souvent dès l'horizon A2, toujours dDn~l'horlzonB
(situé vers 40 - 100 cm), une très nette augmentation du taux de bases, d~
taux de saturation, du pH, et cela que le substrat soit cbnstitué de grani-
tes ou de roche3 basiques. Cet enrichisncment se manifeste donc à port~ e
du système racinaire. L'équilibre des ba5es est variable, le çation domi-'
nant pouvant être lé calcium (8 fois sur 10) ou le magnésium. Les teneurs
en potassium restent faibles, et l'amélioration des taux de bases est esse:l-
tiellement dû à l'augmentation des teneurs en Calcium et Magnésium.
(Tableau 22).
Les sols développés sur ensable.aent épais au-dessus de roches cristallin~s
montrent une telle hétérogénéIté que le calcul des paramètres de position
relatifs aux propriété~ chimiques serait sans grande signif'ica.tlon. C' e st
pourquoi, nous donnons au Tableau 23 les résultats,analytiqu~sbruts concer-
nant deux profils extrêmes et ceux d'un profil. qui nO.U5 parait~eprésefltatif
des cas .les plus fréquents. On notera la cu:deuse répartiti()n.,~es bases dé
HVA 16, où le potassium domine dans les deux premiers horizons,.:~as·uniqt1e-
·parrni tous les profils analysss dans la. région prospectée.· On serait tenté·
d'expliquer catte richesse potassique par la naturepétr<:>graphique du-subs-
trat de l'erg (situé entre PETAY et KOLEL)",> constitué d'un granite calco.-
.alcaUn.à orthose; cependant, la brutale diminution du potassiUIil en prôfon-
deur, ,là justement où l'on a noté la présence, de feldspaths, .serilble infirmeI'
cette hypothèse. .
Lessol;s sur enséèblp..ment au-dessus de cuirasse
sont, à une e~ception pr~s (HVD 81 13°15'
des maxima du Tableau), moyennement désaturés;
assez élevés pour des sols dunaires. Les taux
(Tableau 24) .•
N - 1°14'25" W.. , responsables
les taux de bases restent
de potassium sont faibles.
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SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES A DRAINAGE INTERNE LIMITE EN PROFONDEUR.
SOLS A BASE ENRICHIE EN ARENE ET ARGILE AU CONTACT DU SUBSTRAT.
(Région Nord de DORI et, sauf en ce qui concerne la
matière organique, N. et N.E. de KAYA).
TABLEAU 22
!6,4 16,2 !7,5 !
8,7
0,09
0,22
0,16
0,13
0,09
0,06,
0,05 i
,
1,37 ;
5,50 ;
13,5 i
1,471
6,5 !
11,65 !
!~i i
100 1
!6,4 !6,4 17,4 !
,
86-, 8- 5-0;>',
63-36- 1-~;
66-33-~-o,4i
. ,
0,08 i
1
!0,11,
0,05i
0,04
1
10,23,
0,16 ;
0,13 i
1,32
5,03
13,2
1,54
5,5
10,1
72
76
100
!6,0 16,1 17,1 1
.,
0,06 i
!.
,
6,4 1 8,7 i
10,08,
0,04;
0,02 i
,
0,65;
2,70;
3,4Oi
0,551
2,751
3,001
!
! 85
1 91
100!
0,16
0,14
0,12
!6,8 !
7,2 17,7 1
0,18
0,07
0,07
0,29
0,17,
0, 14 i
1 l'
, , ,
0,31; 0,14 0,20i 0,18
11,1
1 0,11
1 ! ! 1 1Max. Min. Moy. Méd.1-1-1 1-1
11 1,90
1 7,90
1 23,25
2,65
7,70
1 16,30
! 100! !
, 100 1
,; 100 "
.1Il
, QJ
Al . ~ .37-49-14-0;
, co >C
B ;..-t ~ 36-61- 3-0;
BC . ~ 47-50- 2-1;
1>
1
,
éch.méq/l00;
Al '
!B
BC
Al
B
BC
Al
B
BC
SIT Al
B
BC
pH Al
B
BC·
-------------1------1------1------1------1
l ' 1 1 1
1 1 1 11 6,3 2)7 1 4,1 1 3,7 1
! 24,3 12,1! 17 1 16
1 37 ,9 18,5 1 27 1 25 ,3
S
Eq.bases
Mat. Orge %
Al
B
BC
Azote 01 00
Al
6 PROFILS.
C/N Al
Arg.+Lim. fin
Horizon Al
Horizon B
Horizon BC
4,11
1,5
7,5
0,09
11,3
7,4
3,9
Sat
11,65
20,58
2,33
0,07
0,29
P205 Al1,00
1,51 K
66
130-
140
19,6
3,1
3,7
43,8
29,71
,
2,91;
2,7 '
1
7,20
18,7 ,
5,65;
3,05i
6,5
, T
8,83; 23,25
. .
,
0,06 i
,
0,16; 0,14
0,12; 0,10
7,5 i 8,0
17,0
1,0
3,6
50,0
28,2
,
1,80;
4,7 '
1
,
6, 20 i
1
6,2 1
4,5 1
1,7 1
16,1 1
,
6, 25 i
!
,
4,26 ;
1,85;
0,07;
O,Oli
,
0,21;
0,14;
8,66j
0,11
,
1,00 1,03 ;
1,44, 1,46'
70 . 71
1
1 115,21 10,8 !2,41 !52,41 129,0! !
1,20
1,55
,
0,33 ;
0,7 .
!
11,7 1
1,3 1
0,4 1
,
0,64'
0,83
0,09
0,01
0,08
,
0,28 ;
0,14
11,1
0,51
0,53
96
" ,jSat(?) Sat(?)i Sat
!
! 6,0!
3,8
0,2 !2,21 62,21 31,31
!
1
1
1
PROFIL TYPE HAV 5 MENEGOU
-----
Eau
1
1 pF 3
! pF 4,2
Eau utile!
1! Phosphore o/m
!
t T
1
1 8/T
1
!
1 S
! Bases écho
1 Ca
1 Mg
K
Na
!
1 pH
! 1Inst. Struc.
! 'Perméabilité .! !
!
! Fer libre
1 Fer total
Fer l/Fer t.1
11 Mat. Orge
1 N% o
1 C/N %0
11 Argile
Limon fin11 Limon gros.
Sable fin1 Sable gros.
!
!
1-----------------------------------
1 1 l ' 90-
! Profondeur. 1 0-10 1 40-50; 100
Coordonnées HVA 5 140 21'10" Nord 00 17' Ouest.
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SOLS A ACTION DE NAPPE CALCAIRE
SOLS DE BORD DE VALLEE
HVD 30
HVD 31
TABLEAU 25
! ! PROFIL TYPE HVD ~O HOUBE PROFIL TYPE HVD 31 HOUBE !! ! !
!---------------------!-------------------------------
-------------------------------1
! Profqndeur ! 0-10 ! 30-40 ! 70-80 ! 170- 0-9 ! 15-25 ! 70-80 ! 170- !! en cm. ! ! ! ! 180 ! ! ! 180 l
! Argile % ! 5,1 ! 19,2 ! 8,7 ! 21,1 6,7 ! 15,8 ! 24,1 ! 33,5 !! ! ! ! ! ! ! ! !
! Limo';' fin % ! 0,5 ! 1,5 ! 9,2 ! 2,6 1,8 ! 2,3 ! 5,9 ! 12,8 !
! Limon grossier % ! 3,3 ! 3,6 ! 4~0 ! 6,0 5,0 ! 4,7 ! 4,9 ! 15,4 !
! Sable fin % ! 48,2 ! 40,9 ! 41,0 ! 42,8 47,5 ! 41,5 ! 35,1 ! 27,1 !
! Sable grossier % ! . 42,5 ! 34,4 ! 36,8 ! 27,3 38,6 ! 35,3 ! 29,8 ! 11,1 !
! Matière organique % ! 0,43 ! 0,41 ! 0,28 ! 0,21 0,43 ! 0,45 ! , 0,20 ! 0,07 !! ! ! ! ! ! ! ! !
! Azote total %0 ! 0,26 ! 0,28 ! 0,23 ! 0,26 ! 0,28 ! 0,19 ! !
! C/N ! 9,6 ! 8,6 ! 7 ! 9,6 ! 9,3 ! 6,5 ! !
! , ! ,! ! ! ! ! !Phosphore total 0/ . 0,35 o,n 0,23 0,38! . OO! ! ! ! ! ! ! !
! Fer libre % ! ! 1,93 ! 1,59 ! 2,14 1,15 ! 1,88 ! , 2,69 ! 4,33 !! , 1~01 ! ! ! ! ! ! !
! Fer total % 1,23 ! 2,62 ! 2,52 ! 2,72 1,51 ! 2,20 ! 3,43 1 5,05 !
! Fer libre/Fer total 82 ! 7~, ! 63 ! 79 76 ! 85 ! 78 ! 86 !
! Base&échangeables ! 1 ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! !
! mé.q/ioO g de terre ! ! ! ! ! !
! Ça 0,95 ! 3,45 4,18 ! 5,10 1,18 ! 1,89 ! 5,01 ! 10,9 !
! Mg 0,52 ! 1,39 0,98 ! 1,09 0,78 ! 1,24 ! 1,57 ! 2,4 !
! K ! 0,22 ! 0,19 0,31 ! 0,56 0,22 ! 0,30 ! 0,09 ! 0,21 !
! Na ! 0,02 ! 0,04 0,06 ! 0,10 0,04 ! 0,02 ! 0,05 ! 0,08 !
! Somme bases écho ! 1,60 ! 5,05 5,55 ! 6,85 2,20 ! 3,45 ! 6,7C 1 13,6 T! S ! ! ! ! ! ! !
! Capacité d'écho ! 3,40 ! 6,50 ! 5,50 ! 6,65 3,0 ! 4,70 ! 7,50 ! 13,4 T! T ! ! ! ! ! ! ! !
! ! , , ! !: ! !
! S/T ! 47 (1) i 78 (1) i Sat Sut 73 ! 73 ! 90 ! Sat !
! ! 6,2 ! 7,2 ! 8,2 8,4 . 6,4 ! 5,6
! .
6,9 ! 8,3 !! pH Eau ! ! ! , ! 1 !
! pF 3, ! 2,8 ! 9,5 ! 8,5 10,5 4,0 7,4 ! 12,8 ! 17,7 !! 1 ! ! ! ! !
! pF 4,2 1,3 ! 6,1 ! 4,9 6,5 1,8 4,1 ! 8,2 ! 11,9 !
! Eau ~ti1e 1,5 ! 3,4 ! 3,6 ! 4,0 2,2 3,3 ! .. 4,6 ! 5,8 !
! ." ! ! ! ! ! !
! Instabilité struc. 0,48 ! 2,8l~ ! 3,48 ! 4,03 1,52 2,37 ! 4,25 ! 2,35 !
! Perm~ab. Ketil/h 1,1 ! 0,8 ! 1,0 ! 1,2 0,5 0,7 ! 0,8 ! 0,9 !
! ./ t ! ! ! ! ! ! !Calc~ire % 0 0 0,10 0,15 0 0 0 0,25! ! ! ! ! ! ! 1
.
Coordonnées HVD 30 HOUBEHVD 31 HOUBE
13°51 '30" N
13°51,2511 N
- 0°55'50" W.
- 0°55'50" W.
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Equilibre Azote - Phosphore
Les teneurs absolues en azote et phosphore, ainsi que leur équilibre, sont
dans l'ensamble médiocres~ le phosphore étant particulièrement déficient.
Il semble que l'augmentation de la pluviométrie amène une légère améliora-
tion des teneurs absolues et relatives en ces deux éléments.
Propriétés physiques
La capacité de rétention pour l'eau étant fonction du taux d'éléments fins,
est très variable dans les sols à base arénacée. Dans le premier mètre de
sol, l'eau retenue à pF 3 varie de 100 à 200 mm et l'cau utile de 30 à
80 mm.
Les sols sur ensablements plus épais ont des capacités de rétention pour
l'eau analogues à celles des autres sols dunaires; l'cau retenue à pF 3
est de l'ordre de 70 mm par mètre de sol, dont 30 mm utilisables.
Ces valeurs, déduites de mesures faites en laboratoire, ne tiennent pas
compte du ralentissement du drainage en profondeur, qui nous a paru modi-
fier le régime hydrique de ces sols et l'améliorer notablement par rapport
aux sols à drainage interne libre.
La macroporosité est élevée, au moins dans la partie supérieure du profil
(1er mètre). Elle ne diminue que dans les horizons arénacés où elle s'an~
nule fréquemment (porosité inférieure au volume d'eau retenu à pF 3).
A. 314. Conclusion
Cette unité regroupe des sols assez variés, que l'on n'a pu dissocier car~
tographiquement à notre échelle. Leur principale caractéristique commune
réside dans l'existence d'un niveau d'arrêt ou de ralentissement du drainage
en profondeur, qui semble influer de façon bénéfique sur leur régime hydri-
que.
Les propriétés analytiques permettent de dissocier plusieurs populations
de sols de fertilité chimique variée. Les sols les plus riches (en matière
organique et azote exceptés) sont principalement localisés dans l-'Oudalan
Oriental;- ils sont aussi, malheureusement, les moins arrosés.
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/ UNITE 28 /
A. 32. Sols ferrugineux peu lessivés à drainage interne
limité en profondeur sur sables éoliens, associés
à des sols gravillonnaires.
Les ensablements peu épais méridionaux sont parfois affectés, principale-
ment vers le Sud de leur zone d'extension, par une érosion suffisamment
ancienne et active pour avoir déblayé localement le manteau sableux, en
particulier dans les interdunes. L'origine de cette érosion reste hypo-
thétique; elle peut résulter soit d'cne surexploitation ancienne par l'hom-
me, soit de la présence d'impl~viurns peu perméables (surfaces cuirassées
essentiellement) alimentant le ruissellement sur les versants ensablés,
soit enfin de ces deux facteurs conjugués. Ses manifestations sont régio-
nales, ce qui en a permts la cartographie par le biais d'une association
de sols ferrugineux peu lesf.ivés et des sols gravillonnaires. Ce n'est en
effet que lorsque le substrat de l'ensablement est constitué par une cui-
rasse ou ses produits de ùém3ntèlement que la dégradation des sols se mani-
feste dans l'aspect superficiel, 10 végétation, le profil. Sur les glacis
d'altération, les voiles sableuJ: portent des sols analogues à HVA 5, étu~
dié avec l'unité précéùente ~27)~ ~ue l'on n'a aucune raison décisive de
considérer coruue une forme de dégradation par érosion de sols plus épais.
Critères externes de reconnaissaLce
Le modelé éolien, lorsqu'il a persisté, ef>t très atténué et difficilement
perceptible; les buttes sableuses, très basses et étalées, alternent avec
des surfaces gravillonnaires à épandages de débris ferrugineux. Plus sou-
vent, la topographie est plone, et les lambeaux d'ensablement sont délimi-
tés par un chanfrein à pente douce.
L'aspect superficiel est fortement marqué par l'érosion hydrique ::croQtes
grisâtres présentant de petits décrochements (érosion en nappe ravinante),
surfaces décapées plus colorées (mise à l'affleurement des horizons A2
ou B).
La végétation est une savane arbu~tive basse où des espèces ubiquistes
(Balanites, Acacia adstringens, Bauhinia reticulata, Sclerocaria birrea .~.)
sont associées à d'autres, saxicoles (Combretum micranthum, Pterocarpus
lucens, Grewia flavescens ••• )" Les surfaces gravillonnaires portent un
bush, saxicole et xérophile.
Au Sud de leur zone d'extension, ces sols ferrugineux peu lessivés sont
difficilement discernables, en l'absence de coupe, dss sols régiques gra-
villonnaires de l'unité 5. Ils s'en distinguent cependant superficielle-
ment par une te~ture sableuse un peu plus grossière et une cohésion plus
faible; des témoins mieux conservés permettent également de reconnattre
leur origine éolienne.
19
g
o
-- --- 1"
Plane
----------------
----------------..--r-----....._-.._--. ---.... --....---- l~~
1
1
1
1 f?
~----- --_._--------..-.+------
RÉPARTiTioN DE' LOUII/TE 28
Ec6.le 1/1.100.000
·;---------=-1.~50--;-·-- ---------12;-0-----------·~I.50-·------- - ,-_.,~ --,_.-----_.-
10
13
fJ
- 209 -
Les sols gravi1lonnaires sont identiques à,ceux décrits dans l'unité 4
(sols pe~ évol~és intergrades vers les sols ferrugineux, P. 49); seuls
retiendront notre attention, les sols ferrugineux peu lessivés.
Profil type HVG 24 BAN Coordonnées 140 5 '35"
20 21'50"
Nord
Ouest.
Topographie Ensablement érodé à modelé en buttes basses (1 à 1,5 m)
séparées par de vastes interdunes gravil1onnaires.
Végétation Savane arbustive basse à Guiera, Combretum micranthum,
Boscia senega1ensis, Sclerocaria birrea, Commiphora africana. Tapis à
Andr9pogon amp1ectens, Ctenium elegans, Loudetia togoensis.
Aspect superficiel Encro(ltcment grisâtre sur surface dure; nombreuses
surfaces décapées rouge clair, damées.
o - la cm
Al
10 - 35 cm
35 - 85 cm
85 - 150 cm
:. 10 YR 6/4 Beige homogàne - Sableux à granulométrie
étalée ..., S.tructure massive à débit peu mamelonné, cohé-
sion moyenne, porosité'intergranu1aire fine, ~yenne­
ment développée.
la YR. 6/4 Contraste faible, transition 5 cm - Brun
beige clair - Même texture à peine plus argileuse
Structure massive à débit très mamelonné, cohésion un
peu plus forte - Porosité intergranulaire et tubulaire
plus grossière biendéve1~ppée.
7,5 YR 6/5 Plus rouge - Contraste moyen, transition
10 cm - Rouge très clair - Sab10-argileux - Structure
massive à débit polyédrique aisé, cohésion plus que
moyenne, noyaux à cohésion moyenne à forte - Porosité
interagrégats légèrement plus grossière, également bien
développée.
7,5 YR 6/5 Contraste faible, transition la cm
Un peu plus jaune, horizon concrétionné, concrétions
assez abondantes, à ciment rouge (5 YR 5/6) à texture
sableuse, cassantes - Légèrement plus argileux - M&ne
structure, passant par endroit à polyédrique en assem-
blage compact 1 à 2 cm, cohésion moyenne à forte ou
forte - Porosité de même type plus faible.
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150 - 170 cm
Enracinement
Contraste fort, transition linéaire - Niveau gravil-
lonnaire
Gravillons 60%, arrondis, 0 inférieur à 5 mm,
section rouge violacé ou brun, très durs, plus ou moins
cimentés en carapace par des concrétions analogues à
celles de l'horizon sus-jacent.
Emballage Jaune, sablo-argileux à argilo-sableux,
structure polyédrique, cohésion forte, compact.
Racines d'arbustes principalement, abondantes jusqu'à
150 cm.
C'est un profil) 833ez peu épais, de sol ferrugineux peu lessivé très dif-
férencié, différenciation liée à la teneur en éléments fins. La faible
épaisseur de l'horizon superficiel est courante et attribuable à la tronca-
ture par l'érosion; cet horizon peut même disparaitre sur les surfaces les
plus décapées.
La texture plus argileuse des horizons profonds est également fréquente et
ne peut, à notre avis, être entièrement attribuée à des processus pédolo-
giques. En effet, de même qu'il est ra~e de trouver dans ces régions, la
cuirasse dépourvue d'un mince recouvrement sablo-argileux gravillonnaire à
sols régiques, il est peu courant J'observer un passage brutal de l'ensa-
blement éolien à la cuirasse; ceci n'a été constaté que dans les régions où
subsistent de nos jours d'importantes surfaces de cuirasse nue (Bi~rimien,
.région Ouest de KAYA par exemple). Le plus souvent, entre la cuirasse sous-
jacente et le manteau sableux s'intercalle un niveau sablo-argileux gravil-
lonnaire, plus ou moins mélangé aux sables éoliens (action biologique 1),
et de ce fait, passant à ces derniers de façon assez progressive. On peut
considérer que ce niveau gravillonnaire constitue les restes d'un ancien
sol, analogue aux sols peu évolués sur cuirasse, fossilisé par l'ensable-
ment.
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Les propriétés physiques et chimiques sont analogues à celles des "sols des
r~gions cuirass~es" de l'unité précédente (Tableau 24) et ne s'en distin-
guent que par l'augmentation des taux d'argile vers la base du profil, au
con~act de la cuirasse, phénomène dont on a donné une interprétation pos-
sible au paragraphe précédent. La dégradation superficielle ne se traduit
par aucune particularité analytique. De ce fait, on est contraint d'inter-
préter l'aspect chétif de la végétation, ainsi que l'abandon de ces sols
par les agriculteurs, lorsque d'autre terres sont disponibles, comme les
résultats du ruissellement et de l'érosion dont les traces sont toujours
visibles. L'~tat de surface qui en découle (encroQtement, compactage) ne
permet probablement pas une infiltration normale des pluies, particulière-
ment celles du début de la saison humide, limitant ainsi la période où le
sol est convenablement alimenté en eau. Ccci pourrait expliquer la s~lec­
tion d'une v~gétation naturelle xérophile. Les façons culturales tradi-
tionnelles, limitées le plus souvent sur les sols sableux àun simple grat-
tage, sbnt impuissantes à modifier cet état de choses. Dans les régions où
cette unité réunit l'essentiel des sols disponibles, c'est avant tout un
travail du sol améliorant l'infiltration, qui augmentera la fertilité glo-
bale et rendra les amendements efficaces. L'horizon de surface, à cohésion
moyenne, n'offre pas une résistance mécanique élevée, Celle-ci est toute-
.. fois un peu plus forte que celle des sols non érodés, et les outils manuels
(houe) que nous avons pu voir semblent trop légers et mal adaptés à un
travail du sol un peu profond. .
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1 UNITE 29 1
A. 33. Sols ferrugineux peu lessivés à drainage interne
limité en profondeur sur sables éoliens, associés
à des sols bruns subarides sur matériau argileux.
Les vallées septentrionales s'écoulent du Sud vers le Nord à la rencontre
des formations $ableuses éoliennes ont toutes vu leur cours interrompu par
les ergs. Les affluents de la mare de SOUM ont contribué à la mise en
place d'un système alluvial complexe, dont on a souligné l'intérêt lors de
l'étude de l'unité 8 (P. 90). Deux autres réseaux de drainage, en deve-
nant ainsi endoretques, se sont étalés en deltas au contact de cordons du-
naires, sans toutefois que l'on puisse y distinguer, lors d'une étude ra-
pide, plusieurs systèmes de dépôts fluviatiles; l'un aboutit à BANI (Nord
de OUAHIGOUYA), l'autre a limente la mare de TOUS6000OU. (ou FETO MARABOULLE)
et appartient à l'ancien réseau du Béli. Ces deltas son~: ~e vastes surfaces
planes où alternent de petits flets argileux e~ des, gro~pements dunaires
très émoussés; les flats argileux dominent aux abords des l~ts mineurs ac-
tuels, mais deviennent rapidement moins abondant lorsque l'on s'en éloigne.
Seul l'aspect photographique et cartographique de l'ensemble, replacé dans
son cadre régional, évoque un système alluvial unique. Dans la vallée abou-
tissant à TOUSSOUGOU, cette association remonte assez loin le cours, jusqu'à
ce que celui-ci soit tronçonné par des ensablements au Sud de 14°30.
SurIe te rrain, la distinction entre les deux éléments de l'association
est aisée, tant par le modelé, très plan pour les plaines argileuses à sols
bruns, ondulé pour les sables à sols ferrugineux, que par l'aspect superfi-
ciel et la végétation (Cf. Profils décrits).
Profil type HVE 22 TOUSSOUGOU Coordonnées Nord
Ouest.
Topographie Modelé dunaire très aplani, profil en haut de butte.
Végétation Savane arbustive dense, légèrement contractée à Commiphora
africana, Pterocarpus lucens, Grewia flavescens, Boscia senegalensis, quel-
ques Acacia seyal. Tapis à Loudetia togoensis dominant, Schoenfeldia
gracilis.
Aspect superficiel Surfaces décapées, damées, beige jaunâtre (érosion
en nappe). Sous tapis, encroQtement gris, rejets de termites hypogées brun
jaune, termitières cathédrale de même teinte.
o -12 cm
12 - 30 cm
30 - 48 cm
48 - 120 cm
B23Can
Enracinement
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Brun légèrement rouge, homogène - Sableux - Structure
massive à débit en éclats aplatis anguleux, non orientés,
débit des éclats légèrement mamelonnés, cohésion plus que
moyenne - Porosité tubulaire et intersticie11e fine mo-
yennement développée.
7,5 YR 5/6 Contraste moyen, transition 5 ~- Brun
rouge .0:- Sabla-argileux - Structure massive à débit po-
1yédrique, ou polyédrique 2 cm en assemblage compact-
Cohésion un peu plus que moyenne, éléments à cohésion
forte - Porosité tubulaire et intersticie11ep1us gros- .
sière, bien développée.
7,5 YR 5/6 plus jaune - Contraste moyen, transition
progressive - Brun plus jaune, quelques concrétions à
section rouge ou noire à cerne ocre - Même texture -
Structure massive à débit polyédrique, cohésion moyenne
à forte ou forte - Porosité tubulaire également grossière,
moins développée.
Entre 10 YR et 2,5 Y 6,5/6 Contraste fort, transi_
tion rapide (2 cm) - Jaune, pseudomyce1ium et petits no-
dules (5 mm) calcaires, calcaire dans la masse - Sableux
à sabla-argileux - Structure massive à débit ~ame10nné
non aisé, cohésion forte, porosité intersticie11e et
tubulaire fine moyenne à faible.
Assez abondant jusqu'à 60 cm, disparatt ensuite •.
Ce sol est tronqué, ainsi que le laissait prévoir l'aspect superficiel for~.
tement dégradé par J'érosion· en nappe. On peut estimer que le B structural,
··lui-m&1e probablement tronqué (variation rapide et forte de structure)>>. com-
mence dès 12 cm. La réduction du drainage interne se manifeste à partir de
30 cm par le jaunissementt et le concrétionnement; Le dépôt calcaire est
fréquent et a été observé 3 fois sur 4j il résulte d'une action de nappe
liée au systèméa11uvia1j cette nappe s'alimente probablement aux dépens
des alluvions argileuses voisines, elies-mêmes calcaires.
Lés propriétés analytiques (Tableau 26) confirment la troncature du prôf Ü
décelée lors de l'examen morphologique. Les variationsgranti10rriétrfques
verticales montrent l'existence d'un horizon B textura1 très superficié1
(12-48 cm), tronqué et recouvert d'un niveau sableux, anormalement riche en
limon. La répartition du fer total donne lieu à la même interprétation.
Seul, l'horizon profond est affecté par l'action de nappe, dont les apports
sont exclusivement calciques. Les horizons supérieurs sont moyennement dé-
saturés, à répartition des bases normales. Le potassium est peu abondant,
les taux d'azote et de phosphore sont convenables pour un sol sableux.
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UNITE 29 TABLEAU 26
! ! Sol ferrugineux peu lessivé !1 ! : Sol brun HYG 22 !.HVE 22 .! !
----------------------!------------------------------------ -------------------------!
Profondeur. ! 0-10 ! 20-30 ! ! ! !
,
! ! ! 35-45 ! 100-110 0-10 ! 70-80 ! 150-160 i
Argile % ! 3,3 ! 25,7 ! 23,3 ! 16,2 56,9 ! 66,6 ! 37,1 !
Limon fin· % ! 11,6 ! 3,3 ! 2,3 ! 3,3 14,7 ! 20,5 ! 13,2 !! ! ! ! ! ! !Limon grossier % ! 8,0 ! 6,5 ! 5,8 ! 5,2 8,3 ! 0,9 ! 21,8 !Sable fin % 55,4 48,1 53,6 55,5 16,3 9,5 27,6
Sable grossier % ! 21,3 ! 16,0 ! 14,8 ! 19,7 2,9 ! 2,2 ! !! ! ! ! ! ! 1,2 !
Mati~r~9rganique % ! 0,39 ! 0,35 ! 0,20 ! 0,12 0,86 ! 0,31 ! 0,10 !
Azote 0100 ! 0,28 ! 0,30 ! 0,19 ! 0,12 0,54 ! 0,28 ! !
. C/N ! 8 ! 7 ! 6 ! 6 9,3 ! 6,5 ! !! ! . ! ! ! ! 1 !
! Phosphore 0/00 ! 0,33 ! ! ! 0,26 ! ! !! ! ! ! ! ! ! !
! Fer libre % ! 1,55 ! 2,49 ! 2,32 ! 2,03 3,46 ! 5,08 ! 4,06 !1 Fer total % ! 2,02 ! 3,0 ! 2,52 ! 2,09 4,99 ! 7,18 ! 4,99 !
F.er libre/Fer total ! 77 ! 83 ! 92 ! 97 69 ! 71 ! 81 !! ! ! ! ! ! !
Bases échangeables ! ! ! ! ! ! !
méq/l00 g de terre ! ! ! ! ! ! !
Ca ! 1,45 ! 2,89 ! 3,28 ! 11,8 9,7 ! 16,0 ! 9,2 !
Mg ! 0,93 ! 1,87 ! 0,68 ! 1,5 5,3 ! 5,9 ! 2,7 !
K ! 0,16 ! 0,07 ! 0,06 ! 0,06 0,23 ! 0,13 ! 0,11 !! ! ! ! ! , ,Na 0,02 0,06 0,08 0,08 0,46 1,46 0,56! ! ! ! ! 1
! S01lDlle bases écho S ! 2,55 ! 4,90 ! 5,10 ! 13,4 15,7 ! 23,5 ! 12,6! ! ! ! ! ! !
! Capacité d'éch. T ! 4,10 ! 7,30 ! 7,10 ! 10,4 17,9 ! 21,8 ! 12,3! ! ! ! ! ! : !
! SIT ! 62 ! 67 ! 72 ! Sat 88 ! Sat ! Sat1 1 ! ! ! ! • !
! pH Eau ! 6,5 ! 6,3 ! 6,4 ! 8,6 6,4 ! 8,0 ! 8,4! ! ! ! ! 1 !
! pF 3 ! 5,7 ! 9,4 ! 8,8 ! 7,8 18,7 ! 27,2
. ! 19,1
! ! ! ! . ! ! ! !
! pF 4,2 ! 3,5 ! 6,4 ! 5,9 ! 5,1 14,2 ! 20,5 ! 11,8 !
! Eau utile ! 2,2 ! 3,0 ! 2,.9 ! 2,7 4,5 ! 6,7 ! 7,3 1
! Instabilité ! 2,16 ! 3,15 ! 3,99 ! 1,85 2,38 ! ! !! struc. ! ! ! ! ! ! 1Perméabilité 1,3 1,6 2,1 1,8 1,4 1,6 0,8! ! ! 1 ! ! ! !
! ! ! ! ! . !
, , .. !
! Calcaire % ! ! ! ! 1,70 ! 0,30 <;; !
1 ! ! ! ! ! ! !
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Dans la région de TOUSSOUGOU, l'absence de population sédentaire 'suffit à
expliquer l'abandon dè ces sols; au Nord de BAN, ils sont délaissés au pro-
fit des sols de l'unité 27. Leur utilisation est possible, mnis c.GUInise
aux mêmes impératifs que celle des sols érodés de l'unité précédente (28),
c'est-à-dire, à la mise en oeuvre de façons améliorant l'infiltration.
A. 332. Sols bruns subarides de l'association 29.
Profil type HVG 22 BANI Coordonnées 14°12' 30"
2°34' 5"
Nord
Ouest.
Topographie
Végétation
Plane horizontale.
Presque absente. Steppe très clairsemée à épineux.
Acacia seyal, Gommier, pas de tapis.
Aspect superficiel: Brun jaune clair, finement craquelé.
o - 20 cm
20 - 43 cm
43 - 107 cm
Entre 10 YR et 2,5 Y 5/4 Brun - Argileux - Struc-
'ture cubique là2cm, ou cubique aplatie (2 X 4 cm),
assemblage très fragile mais assez compact, cohésion
excessive - Porosité tubulaire très faible, d'assem-
blage moyenne.
2,5 Y 6/4 Contraste moyen, transition rapide
Brun jaune à taches ocres (10 YR 6/6) ct plages grises
(2,5 y 6/0) - Argileux - Structure cubique 1 à 2 cm en
assemblage compact mais fragile, sous-structure polyé-
drique très fine là 2 mm, horizon friable, cohésion
moyenne ~ Porosité tubulaire faible, d'assemblage éga-
lem~nt.,
Contraste moyen, transition progressive - Mames teintes,
mais surfaces grises plus abondantes, zones blanches
calcaires - Argileux - Structure prismatique 5à 6 cm,
sous-structure cubique 2 cm, cohésion excessive - Poro-
sité·tubulaire très faible, d'assemblage également.
Quelques gros nodules calcaires.
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107 - 160 cm
Enracinement
Contraste fort, transition linéaire - Horizon bariolé
d'ocre vif (10 YR 6/8) sur fond blanc - Argileux
Structure cubique 2 à 3 cm en assemblage compact,
cohésion excessive - Très compact.
Quelques racines fines jusqu'à 20 cm.
Le pseudogley profond, très net, traduit le mauvais drainage externe et
interne, renforcé ici par une pluviosité relativement élevée (650 mm); le
caractère subaride du profil (horizon humifère peu lI).arqué) est dO à l'éro-
sion en nappe que ne peut limiter une végétation très dégradée.
Les sols bruns de la région de TOUSSOUGOU portent une végétation plus dense
(savane arbustive à Ptérocarpus lucens, Commiphora~ Boscia seriegalensis,
Seyal, tapis à Cassia tora et Pennisetum), ils sont moins hydromorphes et
leur profil est analogue à celui des sols bruns décrits dans l'u~ité 8
(P. 90).
Les propriétés analytiques sont analogues à celles des sols bruns subarides
de l'unité 8. Les taux de matière organique sont ceux des. sols bruns suba-
rides, m~e au Nord de BAN où la pluviométrie atteint 650 à 700 mm, mais où
l'érosion limite le développement de la végétation. C'est dans cette der-
nière région que les conditions naturelles sont les plus favorables à l'uti-
lisation des sols bruns. Ceux-ci sont répartis en petites surfaces, de
l'ordre de 4 ha, certaines atteignant 50 ha; leur superficie totale ne doit
guère excéder 5 à 600 ha.
/ UNITE 30 /
A. 34. Sols ferrugineux peu lessivés à drainage interne
limité en profondeur sur sables éoliens, associés
à des sols bruns eutrophes vertiques sur matériau
argileux issu de roches basiques.
Cette unité réunit les m~mes éléments que l'unité à sols bruns eutrophes
associés à des sols ferrugineux peu lessivés (unité 20 - P. 159), et
a été étudiée avec elle. . .
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1 UNITE 31 1
A. 35. Sols ferrugineux peu lessivés à drainage interne
limité en profondeur sur sables éoliens, associés
à des sols gravi110nnaires et à sols bruns eutro-
phes à recouvrement sableux sur matériau argileux
issu de granites.
Cette unité regroupe les sols cultivables de la vallée de DABLO et de cer-
tains de ses affluents. Ces vallées sont, par endroits, suffisamment lar-
ges, leur entaille suffisamment profonde, pour avoir dégagé la base du man-
teau d'altération kao1inique, et permis ainsi le développement de sols ver-
tiques. Ceux-ci apparaissent sur tout ou partie du glacis inférieur, qui
prend alors une allure de plaine; ils sont très généralement voilés d'un
mince recouvrement sableux qui en uniformise l'aspect de surface. De ce
fait, on n'a pu apprécier leur superficie relative. Ils ont été observés
à l'Est de DABLO * (Voir Planche 20 ), au Nord de GIENBILE *, au N. O. de
PENSA *. Ils sont manifestement absents de nombreuses sections trop étroi-
tes (Cf. Planche 21 ) et constituent le terme mineur de l'association; on
a tenu à les mentionner pour leur intérêt agronomique.
Les autres sols de l'unité sont plus banaux. Les sols ferrugineux peu les-
sivés sont analogues à ceux de l'unité 27 (" so ls des régions cuirassées")
ou 28 (érosion superficielle). Les sols gravi110nnaires sont à rattacher
à ceux de l'unité 5. Les sols hydromorphes sur alluvions, non cartogra-
phiab1es, appartiennent à l'unité 48. C'est donc uniquement les sols bruns
eutrophes vertiques qui retiendront notre attention.
Profil type
Topographie
HVD 40 DABLO
Plane horizontale.
Coordonnées 13043 '
1° 9'35"
Nord
Ouest.
Végétation Culture (sorgho) avec réserve d'arbres: Termina1ia 1axi-
flora, Poupartia bierra, Baobab, Tamarinier, Faidherbia; sous-strate à
Bauhinia reticu1ata.
Aspect sUierficiel :
basses ( = 40 cm,
ci restent motteuses.
Teinte brun beige clair. Champs modelés en buttes
h = 10 cm); sables déliés entre les buttes, ce11es-
*
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PENSA 13°38' N - 0°48' w.
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o - 15 cm
15 - 27 cm
27 - 32 cm
32 - 38 cm
38 - 48 cm
48 - 120 cm
120 - 180 cm
Enracinement
Recouvrement sableux
10 YR 5,5/3 Brun beige clair, homogène - Sableux -
Structure massive à débit peu mamelonné, cohésion un
peu plus que moyenne - Porosité intersticielle et tu-
bulaire fine, bien développée.
10 YR 5,5/4 Contraste faible, transition 5 cm
Brun clair, réticulum brun rouge assez diffUs et peu
contrasté, enduit de grains blanchâtres - Sableux à
sablo-argileux - Structure massive à débit très mame-
lonné aisé, cohésion moyenne à forte - Porosité inté-
ragrégats et tubulaire plus grossière, bien développée.
10 YR 5,5/3,5 Contraste mmyen, limite presque liné-
aire, festonnée - Brun, à petites zones brun ocre (7,5
YR 5/6), ~ = 2 à 3 mm, abondantes, à limite nette,
bien contrastées; zones plus grises diffuses - Sableux
à sablo-argileux - Structure massive à débit polyédri-
que aisé, cohésion moyenne à faible - Porosité tubulai-
re et intéragrégats assez grossière, bien développée.
7,5 YR 5/6 Plus rouge - Contraste moyen, transition
rapide (1 cm), limite sinuant parallèlement à la précé-
dente - Brun ocre, finement taché de beige, plages ocre
rouge diffuses - Sablo-argileux - Structure polyédrique
en assemblage compact, 2 à 3 cm, cohésion moyenne
Porosité vésiculaire sur certaines faces d'agrégats,
ailleurs tubulaire fine peu développée.
5 YR 4/4 Contraste moyen, transition 1 cm, limite
parallèle à la précédente - Brun rouge, plages plus
rouges diffuses, quelques concrétions noires, ~ = 0,5
à 1 cm, tendres - Même texture - Structure massive à
débit peu mamelonné, malaisé, cohésion excessive
Porosité tubulaire faible.
Matériau d'altération argilo-sableux
10 YR 5/5 Contraste fort, transition linéaire -
Brun à plages plus jaunes diffuses - Argilo-sableux -
Structure massive à débit oblique plan, non lissé, co-
hésion moyenne (humide, surtout à partir de 60 cm)
Porosité tubulaire très faible.
2,5 Y 4,5/4 Contraste moyen, transition progres-
sive (15 cm) - Brun olive, passées sableuses jaunes -
Argilo-sableux - Calcaire dans la masse - Structure
inappréciable car très humide, quelques faces de décol-
lement obliques, lissées - Compact.
Abondant jusqu'à 40 cm, disparatt rapidement ensuite.
SOLS BRUNS EUTROPHES A RECOUVREMENT.
UNITE 31 TABLEAU 27
PROFIL TYPE HVD 40 DABLO
-----~------------------------- -----------------------------------------------------r
Pro~ondeur. r 38-48 !
,
0-10 15-25 27-32 32-38 60-70 180-200 ;
ArgUe
.'0 . L .
. - ,
7,9 14,0 12,3 18,1 20 l' . 27,8 35,9
, !
Limôn fin '70 6,9 4,9 3,8 3,5 3,0 6,6 7,6
Limon grossier % 11,5 7,9 9,0 8 t 9 8,0 11,9 13,9
Sable fin % 49,1 44,9 45,7 40,8 38,3 35,2 29,2
Sabie grossier
'0 .1 23,6 27,6 28,8· 28,3 30,2 18,1 13,1
Matière organique % 0,95 0,65 0,37 0,41 0,37 0,36 0,29
Azote 0/00 0,54 0,31 0,21 0,23 0,22 0,18 0,17
C/N 10,2 12 10,5 10,4 10 11,5 10
Pho$phore total
'0 0,20
Fer libre % 1,73 2,16 2,15 2,50 2,69 ! 3,26 3,64
Fer total % 1,83 2,16 2,13 2,48 2,64 r 3,32 3,77Fer libre/Fer total 95 100 r 100 100 100 98 97r . 1
Bases échangeables r
méq/l00 g de terre !Ca 2,34 1,86 1,71 2,32 2,99 6,37 7,44
:Mg 1,00 1,36 1,19 1,73 2,13 3,50 5,98
;K 0,09 0,06 0,05 0,05 0,05 0,07 0,08
'Na 0,06 0,03 0,09 0,19 0,31 0,62 1,45
! Somme bases écho S 3,50 3,30 3,05 4,30 5,50 10,6 14,9!
Capacité écho T 4,30 4,40 4,30 5,30 5,60 8,70 11,3
S/T 81 75 71 81 98 Sat Sat
pH .Eau 5,4 5,9 5,5 6,5 7,2 8,9 9,3
pF i. 7,4 7,5 6,7 8,6 9,4 13,5 18,9
pF 4~ï 3,0 3,6 3,3 4,8 5,6 8,3 11,6
Eau.utile 4,4 3,9 3,4 3,8 3,8 5,2 7,3
. _i· ! . !Ins.~abilité: struc.· 1,51 2,96 1,~84 4,19 4,70 6,84 12,7! . - ! 1
Perriiéab. cm/h. • ! 't~i·· .! 0,8 1,0 0,4 0,2 0,1 0,05! !
Calçaire ! 0,40L !
, .
! !
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Le recouvrement sableux, dont les horizons supérieurs diffèrent peu de
ceux d'un sol ferrugineux peu lessivé, montre vers sa base une succession
d'horizons dont la morphologie rappelle, bien que très atténuée, celle des
solonetz : teinte des ségrégations, festonnement des limites, porosité vé-
siculaires par endroits. On associe empiriquement ces caractères à la lé-
gère a1ca1isation du matériau sous-jacent, sans pour autant en expliquer
la génèse.
La é1assification d'un tel sol est rendue délicate par le po1yphasage.
L1irisuffisant développement des structures vertiques profondes ne perme~
pas de le classer en vertiso1. Nous l'interprétons comme sol brun eutro-
phe lé8~rement alcalisé tronqué et fossilisé par un recouvrement sableux.
La nappe, observée le 6 Février 1967, se situe à 4,4 mètres de profondeur;
en hivernage elle monte, au dire des habitants, à environ 1 mètre de la
surface et envahit donc le niveau calcaire, ce qui explique la forte humi-
dité résiduelle de ce dernier.
Les propriétés analytiques (Tableau 27) montrent que 11inf1uence du subs-
trat basique n1nffecte que la base du recouvrement sableux. Le pH, acide
en surface, augmente progressivement en profondeur et atteint la neutralité
au contact du niveau argilo'-sab1eux. Les bases échangeables sont à domi-
riance de calcium. Une légère a1calisation du complexe se manifeste dans
le niveau calcaire où le sodium atteint 10% de la somme des bases échan-
geables et 12"/0 de la capacité d'échange; cela se traduit principalement
par une forte agmentation de l'instabilité structurale. Les taux de potas-
sium sont faibles dans tout le profil, ceux de phosphore insuffisants.
Ces sols sont très cultivés (sorgho) dans la région de DABLO, où ils sont
réputés fertiles. Ils sont bien alimentés en eau, probablement même avec
des excès temporaires en hivernage, dont les effets néfastes sont toute-
,fbis limités par la texture sableuse du niveau superficiel, seul exploité,
par les racines. Cette texture sab1euse>les rend également faciles à
travailler. .
1 UNITE 32 1
A. 36. Sols ferrugineux peu lessivés à drainage'interne
limité en profondeur sur sables ~oliens, associês
à déS sols hydtomorphes sur matêriau argileux issu
de schistes argileux (Birrimien).
Cette unité réunit les mêmes éléments que celle à sols hydromorphes domi-
nants associés à des sols ferrugineux peu lessivés (43 - P. 289 ), à 1a-
quelle on se raportera.
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/ UNITE 33 /
A. 37. Famille sur sables fins argileux.
Cette famille regroupe des matériaux à caractères texturaux voisins, mais
d'origines diverse3; cette diversité intervient au niveau des unités car-
tographiques qui sont régionales.
Les sols de l'unité pure sont développés sur une formation à sables fins
argileux rouges localisés dans le messif birrimien situé au Sud de la
feuille au 1/200.000 KAYA, et caractéri~é en pa~ticulierpar la grande ex-
tension des surfaces cuirassées (glacis polygénique). On n'a pu toutefois
isoler cartographiquement ces sols que dans la région de KAYA; aille~rs,
ils entrent dans les ascociations de nols hydromorphes à des sols bruns
eutrophes et/ou à des sols ferrugineux peu lessivés (Unités,43 ,et 45).
Cette formation sableuse recouvze la partie inférieure des glacis cuiras-
sés polygéniques; elle s 'ar:1in~it en biseau à l'amont où elle fait place à
la cuirasse nue qui constitue les SODIl1'!::'s d'interfluves. Vers le bas de
pente, elle masque le rebord de l'entaille de la cuirasse et passe généra-
lement de façon très continue à la plaine centrale à sols argileux, qu' e lIe
pollue souvent superficiellement (Cf. extrêmité Sud de la coupe - Pl. ).
On l'observe, très caractéristiqu8, immédiatement au S.O. de KAYA où elle
a envahi complètement le centre d'une étroite vallée à versants cuirassés,
le versant N.E. ayant en partie servi d'assises à la ville.
Le mode de mise en place de ces sables reste hypothétique. :n est exclu
qu'ils puissent dériver de la cuirasse sous-jacente, car ils sont sans rap-
port (typé de sol, teinte, texture, épaisseur) avec les matériaux issus de
cuirasse que l'on a étudiés par ailleurs (Unité 4 principalement). Par
contre, leur analogie morphologique avec les sables éoliens voisins (Nord
de KAYA, Ouest du Lec de DEg, CL p. 193) rend plausible l'intervention
du vent dans leur mise en place. Ils sont probablement issus de matériaux
d 'épandage arrachés aU:i~schistes argileux et étalés dans l' axé 'des va lIé es,
qui ont été ensuite soufflés par le veri~~ui les versants cu irassés adja-
cents. LeHr relative richesse en argile:"iésulte d'un vanage limité par la
faible distance de transport. De3 schistes argileux, ils ont hérité la
finesse de leurs sables. Leur modelé qui n'a jamais dû être très accusé
(1adune récente, citée p. 193 en donne' une idée), a ensuite évolué par
applanissernent sous l'effet de l'éroSl.on hydrique.
L'hypothèse d'une origine éolienne nous semble donc la plus vraisemblable,
bien que restant à vérifier, en particulier par des études morphoscopiques
et granuloreétriques. Ceci n'a pas seulement une importance théorique mais
des conséquence;:; pratiques; en pnrticulier, 1 'hypothèse retenue implique
l'impossibilité de la reconstitution du manteau meuble attaqué par l'éro-
sion, l'agent de mise en place n'étant plus actif de nos jours.
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Profil type HVD 75 KAYA Coordonnées 13°5'55"
1°6'20"
Nord
Ouest.
Topographie "Plaine" sableuse passant vers le N.E. à une surface
cuirassée.
Végétation Culture (mil, sorgho) avec réserve d'arbres : Faidherbia
albida, Sterculia setigera, Kaya senegalensis, repousses d'hyphaene thebai-
ca. Haies d'Andropogun gayanus.
Aspect superficiel
o - 18 cm
18 - 40 cm
40 - 80 cm
(B)
80 - 115 cm
115 - 150 cm
Culture en petites buttes, entre les buttes, sables
déliés rouge clair épais de 5 cm.
5 YR 4/4 Brun légèrement rouge - Sableux à granulo-
métrie étalée, riche en sables fins - Structure motteuse
5 à 10 cm, débit des mottes non orienté, peu mamelonné.
Cohésion moyenne - Porosité intersticielle fine bien
développée.
Contraste faible, transition 5 cm - Brun un peu plus
rouge - Sableux à sablo-argileux - Structure massive à
débit polyédrique aisé, cohésion moyenne, noyaux à co-
hésion moyenne à forte - Porosité tubulaire et intéra-
grégats plus grossière un peu plus d~veloppée.
5 YR 4/6 Plus rouge - Contraste moyen à fort, tran-
sition 10 cm - Rouge - Sablo-argileux - Structure mas-
siveà débit très mamelonné, parfois polyédrique en
assemblage compact, même cohésion - Porosité surtout
tubulaire, également grossière, un peu moins développée.
7,5 YR 5/6 Contraste fort, transition 10 cm - Brun
clair~ fines plages réticulées jaunes, taches mouche-
tées noirâtres à cerne rouge diffus - Plus argileux -
Structure massive à débit polyédrique, cohésion un peu
plus forte, mêmes noyaux durcis - Porosité tubulaire
nettement plus faible.
10 YR 5/5 Contraste fort, transition 10 cm - Brun
jaune clair, concrétions ocre rouge à forme irrégulière,
anguleuses ou'arrondies, pas très indurées, abondance
variable - Même texture - Structure polyédrique en as-
semblage compact 1 à 3 cm, même cohésion - Porosité
tubulaire faible.
" ,"
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150 - 160 cm
160 cm
Enracinement
Contraste fort, transition linéaire - Carapace soudant
des gravillons à section rouge violacé très durs, par
un ciment brun ocre à plages rouges pas très induré.
Transition linéaire - Cuirasse très dure, finement
conglomératique, du glacis polygénique.
Assez abondant jusqu'à 120 cm, disparatt ensuite.
La nette différenciation structurale de ce profil contraste avec la faible
décoloration de l'horizon A; il s'agit là d'un trait caractéristique d~
l'unité, lié aux propriétés du matériau; seule l'hydromorphie temporaire
profonde parvient à en modifier la teinte.
La principale variation à partir de ce type concerne l'épaisseur du sol qui,
dans une coupe transversale; passe de nulle à l'amont (biseau) à plus de
2m en bas de pente. Avec l'épaisseur, diminue également le degré d'engor-
gement temporaire, les sols les plus minces étant également les plus sab leux'
et les plus haut perchés, donc les mieux drainés. Ainsi, les sols épais de
moins de 50 cm ne montrent ni taches ni concrétions et leur différenciation
est celle de petits sols ferrugineux peu lessivés bien drainés •
.
Très cultivés (mil, sa rgho et, parfois, coton), ces sols sont peu o~g~ni­
ques, très désaturés, acides, surtout en surface. L'appauvrissement~n
argile de l'horizon Al, très accentué, est plus vraisemblablement dO à un
entrainement superficiel des éléments fins, qu'au lessürag'e.A pard,r' du .
deuxième Qorizon, ·les variations texturales sont très progressives. ·,~'L 'équi-
libre des. bases est normal. Lestatix de potassium sont faibles. Les' teneurs
en azote et phosphore sont moyennes à fatblesenvaleurabsolue~ mais bien
équilibrées.
La capacité de rétention pour l 'eau est assez élevée (210 mm d'eau retenue
à, pF 3,· dont 60 utilisables dans la tranche exploitée par: les, racines, soit
1,2, mètre)'. Le régime hydrique ,du sol est d'autre part amélioré' par le
ralentissement' du drainage en profondeur." La porosité pour l'air est suf-
fisante, et il'n'y a de risque d'asphyxie qu'à la base du profil. La sta-
bilité structurale est moyenne dans tout le profil et, en particulier, le
test de perméabilité donne des résultats assez élevés, malgré la forte pré-
dominance des sables fins (rapport sables fins/sables grossiers variant de
2,3 à 3).
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UNITE 33 TABLEAU 28
PROFIL TYPE HVD 75 KAYA
-------------------------------------------------------------------------------------!
Profondeur ! 0-10 ! 25-35 ! 55-65 ! 90-100 ! 140-150 !! !
Argile % 13,3 21,6 23,8 27,4 28,5
Limon fin % 1,5 1,6 2,3 3,2 ! 2,4Limon grossier '70 771 8,1 8,5 8,4 ! 7,6Sable fin '70 55,2 41,4 48,4 42,6 ! 43,3Salble grossier '70 22,3 20,1 16,6 18,1 18,0
Matière organique '70 0,64 0,64 0,31 0,29 0,20
Azote 0/00 0,35 0,36 0,21 0,26
C l N 10,6 10,3 8,2 6,5
Phosphore total 0/00 O,27
Fer libre % 2,48 3,61 ! 3,25 2,28 3,15
Fer total % 2,97 4,35
:.! 3,57 2,79 3,46
Fer libre/Fer total 83 84 91 82 ! 91.- .
i
Bases échangeables !! ; !
méq/l00 g de terre ! !Ca 1,48 2,11 1,89 2,82 2,09
Mg 0,29 0,76 0,93 0,53 1,29
K 0,15 0,09 0,12 0,09 0,08
Na 0,02 0,02 0,02 0,02 0,02
Somme Bases écho S 1,95 3,0 2,95 3,45 3,50
Capacité échange T 4,80 5,90 5,55 5,75 6,20
Coef. saturation SIT 41 51 53 60 56
pH Eau 5,4 5,4 5,5 5,6 5,4
! Densité apparente 1,78 1,77 1,10 1,66 1,81! .
Porosité ,cm3/100 g terre 16,2 16,5 19 20,3 15,1
pF 3 6,9 9,9 10,0 12,5' 12)9
pF 4,2 4,1 6,6 6,8 8,5 8,7
Eau utile 2;2 3,3 3,2 4.,0 4,2
Instabilité structurale 1,33 1,53 2,19 3,04 2,58
Perméabilité Kcm/h 2,5 2,4 2,7 2,6 2,8
!
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A. 373. Conclusion
Les propriétés physiques dé ces sols, qui allient une texture assez fine
(sablo-argileuse dès 15 cm) à une bonne porosité et à une dureté faible,
en font, lorsque leur épaisseur est suffisante, de bons supports de cul-
ture. Ils sont faciles à travailler et la mise en pratique de méthodes
simples de conservation (billonnage isohypse), ne nécessiterait que peu
d'efforts supplémentaires. Leur fertilité chimique est par contre faible
et ils répondraient certainement à"des apports d'engrais complets, que
leur complexe absorbant, relativement élevé, pourrait fixer.
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A. 38. Sols ferrugineux peu lessivés à drainage interne
limité en profondeur sur sables fins argileux,
associés à des sols bruns subarides vertiques sur
matériau argilo-sableux et à des sols hydromorphes
sur alluvions argileuses Association du Béli.
Complètement ensablé et non fonctionnel à l'amont de RAFNAMAM (Cf. Pl. 24),
le lit II18jeur du Béli est bordé à l'aval par une formation s'ableuse étroite,
discontinue, dans laquelles'emboitent les alluvions actuelle.s et qui s'ap-
puie sur la base du glacis inférieur, comblant une ancienne entaille. Son
origine alluviale est probable, déduite de son homogénéité au long du cours,
indépendante de la nature des versants adjacents, et de la finesse de ses
sables qui la distingue des matériaux dunaires environnants. Elle a toute-
fois été localement remaniée par le vent, presque exclusivement en rive
droite, ce qui donne l'aspect de bourrelets allongés parallèlement au Béli.
Elle domine par un talus de 1 à 3 m le lit majeur et est séparée du glacis
inférieur par une dépression qui fonctionne le plus souvent comme défluent,
alimenté à la fois par les eaux du Béli et par le ruissellement latéral
(Cf. Pl. 22 et 23).
Ce remblais, portant les sols ferrugineux peu lessivés, occupe la majeure
partie de la surface cartographiée en cette unité, qui rassemble cependant,
l'ensemble du système alluvial du Béli. Il se présente, lorsqu'il n'est
pas éolisé, sous forme d'une plaine allongée, bordant le lit majeur, à vé-
gétation arbustive plus homogène que celle des glacis, assez clairsemée, où
dominent Balanites associés à des Acacia. L'aspect superficiel reflète une
érosion en nappe assez active malgré la pente non perceptible : encroOte-
ment grisâtre, sableux, surfaces décapées beiges. Les bourrelets' sont très
peu surélevés, la dénivelée entre base et sommet n'excédant pas 1 à 2 m; la
pente de leurs flancs est de l'ordre de 1% ou inférieure; leur texture plus
sableuse (tri éolien) facilite l'infiltration et leur aspect superficiel
(sables déliés) ne montre pas de traces d'érosion perceptibles; il s'y dé-
veloppe une prairie à Cenchrus ou à Schoenfeldia, piquetée de Balanites,
parfois associés à quelques Acacia.
Les sols hydromorphes sont localisés principalement dans le lit majeur du
.Béli, large de 200 à 300 m, où s'étaknt des alluvions blafardes, argileu-
ses, craquelées, et abondamment marquées par des traces de piétinement.
Certains défluents sont également tapissés d'alluvions ou de colluvions à
sols hydromorphes. Plus souvent, ils reposent directement sur le substrat
et portent des sols bruns subarides vertiques à pseudogley profond; leur
végétation dense constitue presque de petites forêts galleries qui contras-
tent avec les steppes ou les savanes claires environnantes. D'étroites
plaines à vertisols hydromorphes bordent certains glacis développés sur
matériau calcaire (rare).
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a). Remblais non éolisé
Profil type HVA 59 FADAR FADAR Coordonnées 15° 2'20" N.
0°31' 5" W.
Topographie
Végétation
Surface plane en bordure Nord du Béli.
Savane arbustive basse et claire à Balanites,
Acacia raddiana, Boscia senegalensis, Guiera.
à Schoenfeldia, quelques cenchrus.
Gommier,
Tapis
Aspect superficiel
o - 18 cm
Al
18 - 30 cm
30 - 114 cm
114 - 160 cm
Enracinement
Croûte finement sableuse grise, compacte, un
peu écailleuse; zones décapées beiges.
10 YR 6/4 Beige, homogène - Très finement
sableux - Structure massive à débit presque plan,
cohésion plus que moyenne - Porosité intersti-
cielle très fine, peu développée.
Contraste faible, transition rapide, soulignée
par une raie brune - Brun beige clair, réticulum
plus brun diffus - Finement sableux à sablo-argi-
leux - Structure massive à débit mamelonné irré-
gulièrement aisé - Porosité intersticielle égale-
ment très fine, pores tubulaires, parait dans
l'ensemble plus compact.
7,5 YR 5/5 Contraste moyen, transition 2 cm -
Brun plus foncé avec marbrures brun rouge diffuses -
Un peu plus argileux - Structure massive à débit
très mamelonné non aisé, cohésion forte, horizon
dur - Porosité tubulaire et semi-tubulaire faible.
7,5 YR 5/7 Plus jaune - Contraste moyen, tran-
sition 20 cm - Brun hétérogène, zones rougeâtres
diffuses légèrement indurées, quelques plages bei-
ges (remplissages 7) - Structure massive à débit
polyédrique argilo-sableux - Compact.
Assez dense jusqu'à 20 cm, disparatt à 30 cm.
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C'est un sol ferrugineux peu lessivé très différencié à base mal
drainée•. Il est; probable que, par leur position dans le système al-
luvial, entre le lit majeur et un défluent, ces sols subissent actuel-
lement une action de nappe temporaire d'hivernage. Cette action est
cependant très fugace, si l'on en juge par la siccité du profil, ob-
servé en début de Novembre, et n'èst pas susceptible de profonger de
façon appréciable la période végétatiye. De plus, dès 30 cm, la com-
pacité et la dureté du profil limite la pénétration racinaire;.cette
compacité et cette dureté sont dues à la finesse des sables associés
à une fraction argileuse relativement importante.
b). Remblais éolisé
Profil type HVA 70 FADAR FADAR Coordonnées 15° 2' 15" N.
0°26'30" W.
Topographie
Végétation
Remblais éolisé m04eléen cordon très bas allongé
parallèlement au lit. Profil au'sommet du cordon.
Prairie à Cenchrus biflorus piquetée ·de Balanites,
quelques Acacia.
Aspect superficiel
o - 20 cm
20 - 45 cm
45 - 96 cm
Sables déliés très fins, peu épais (1 à 2 cm),
sur croQtes grise, sableuse, fragile.
10 YR 5,5/4 Beige jaunâtre, homogène - Texture
finement sableuse - Structure massive à débit ré-
gulier, cohésion moyenne· - PorosÙ·é· intersticie lle
fine assez bien développée.
7,5 'lR 5,5/6 Contraste moyen, transition 10 cm -
Brun jaune clair, réticulum plus,tirun très diffus -
M~me texture _. Structure· rtiassive.~ ,débit finement
mamelonné, cohésion un peu plus forte - Porosité
interstitielle fine, quelques pore,s tubulaires,
un peu plus développée.
5 YR 5/7 Contraste fort, transition 20 cm
Brun ocre - Marne texture - Structure massive à
débit fortement mamelonné non aisé, cohésion mo-
yenne à forte, irrégulière, horizon dur. Porosité
semi-tubulaire plus grossière ct moins développée.
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96 - 135 cm
135 - 200 cm
Enracinement
Contraste moyen, transition progressive - Brun
plus clair et plus jaune, finemènt'et diffusément
marbré de brun ocre -Même texture - Structure
massive ~ débit très mamelonné, plus malaisé,
cohésion moyenne à forte ou forte - Porosité
semi-tubulaire et tubulaire faible.
la YR 6,5/5 Contraste fort, transition la cm -
Beige blanchâtre très hétérogène, réseau brun très
contrasté (la YR 5/5 plus rouge) - Même texture,
massif à débit également mamelonné - Même cohésion
et porosité.
Fin assez abondant jusqu'à 80 cm, disparait
ensuite.
L'influence de l'éolisation est bénéfique et a pour conséquence pra-
tique une bien meilleure répartition de l'enracinement, qui exploite
80 cm de sol contre 30 seulement dans le profÙ précédent. Les trois
premiers horizons sont nettement plus meubles, poreux, perméables que
ceux de HVA 59. L'hydromorphie temporaire profonde présente, pour les
mêmes raisons, le même caractère d'actualité, l'hQr~zon inférieur se
situant au niveau des hautes eaux du Béli; elle est 'également fugace,
le profil ayant été observé très sec à la même époque.
c). Propriétés analytiques (Voir Tableau 29)
......................
Dans le remblais en place, les variations importantes des taux rela-
tifs des sables fins par rapport aux sables grossiers (rapport variant
de 7 en surface à 3 en profondeur) ne permettent pas d'interpréter les
variations correspondantes d'argile par un lessivage; elles sont peut-
être la trace de dépôts successifs ou dues à un remaniement superfi-
ciel. La forte dominance des sables fins reste cependant un élément
caractéristique de ces matériaux. Elle s'accuse encore dans le rem-
blais éolisé (rapport variant de 11 à 20). L'influence du remanie-
ment éolien sur la texture, par appauvrissement en éléments fins, est
considérable.
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UNITE 34 TABLEAU 29
! Sol ferrugineux peu
! lessivé sur remblais
'! non éolisé HVA 59
---------------------,----~------------------ -----------------------, '
Sol ferrugineux peu
lessivé sur remblaIs
éo1isé HVA 61
Sol hydromor- !
phe sur all1J- !
vions. !
---------------!
, 1.
. 70-80
! !0-10
! 180-
! 190! 55-65!0-10
! 150-
! 160
!
, .50-600-10Profondeur.
Argile %
Limon fin %
Limon grossier %
Sable fin %
Sab1e'grossier %
3,3
2,5
4,5
78,5
10,9,
14,7
6,0
5,3
60,4
13,4
! 34,3
! 6,6
4,1
40,9
13,9
2,8
1,2
2,6
85,6
7,4
5,0
1,8
1,9
! 83,4
! 7,7
5,3
1,5
3,1
! 85,9! 4,1
71,5
20,8
1,2
4,4
0,8
79,0
13,4
0,8
4,6
0,7
Matière Organique
Azote 0/ 00
CIN
0,28
0,18
8,9
0,24
0,20
7,0
0,21
0,21
5,7
!0,41 !0,27 !8,9
!0,16 !0,13
7 !
!
0,09
0,07
7
1,26
1,03
7,1
!0,50 !0,66 !4, l~
! !0,08 0,09,!
!3,91 !4, <;0 !80!
!0,65! 0,74-L
!4~12 !l.',85 !85
0,64 l,
0,71
90 Il
0,67
0,74
91
0,52
0,70
74
2,88
3,49
83
!0,15
!
!1,58
!1,87 ,
85
!0,06
!
!0,73
!0,89
82 !
r
Fer libre %
Fer total %
Fer llFer t.
Phosphore 0/ 00
! !
! Bases échangeables !
! méq/100 g de terre ,
Ca .,
! !Mg
K
Na
0,55
0,51
0,29
0,01
1,65
1,41
0~28 !0,03
!
4,14
2,68'
0,30
0,05
0,78
0,34
0,18
0,01
!
0,98
0,46 !0,21 !0,01
0,72
0,37
0, 1~9
0 1 01
!
!
!l~,24 !3,81 !0,91 !0,03 !
, '.
. Sat 7
! !
! Sat 7!
! Sat!
, ,
11,957 i 15,907;
! !Sat 7! !
! !12,75! !9
75 7
1,20
J,60
S.:J.t
1,20
1,65!1,30 '!
:!0,80 !
Sat
7,15
6,4O?
!3,35
!
,
3,15?;
Sat 7
,
0,80?!
!
. 1,35
!
!5 !
.r
T t
S/T
SODRIle ba$es écho
Capacité d'écho
pH Eau 6,3 5,6 5,0 6,4 7,1 7,5 4,7 5,6
!7,55
!1,5
!22,95
!0,1
pF 3
pF 4,2
Eau utile
,
Instabilité struct. i
Perméabilité. !
!
!2,65 !1,3
!1,35
!
!1,74
!1,1
7,4
4,2
3,2
! 12,9! 9,6
3,3
2,5
1,6
1,1
0,5
!0,76
!1,6
!3,53
!0,8
Il
36,4
22,9
13,5
! 30,4! 21,5! 8,9
!22,99 !0,15 !
!
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Du point de vue chimique, le sol de remblais non éolisé est caracté-
risé par son acidité (les taux de saturations sont probablement exces-
sifs par sous-estimation de la capacité d'échange), augmentant avec la
profondeur, un excès de magnésium en surface, l'équilibre normal se
rétablissant ensuite, des taux de potassium convenables. Le phosphore
est nettément déficient. Le sol sur matériau éolisé a une capacité
d'échange très faiblé, due à sa pauvreté en éléments fins, et les taux
de bases échangeables restent très insuffisants, malgré le pH neutre.
On note la m~e pauvreté en phosphore.
La capacité de rétention pour l'eau est moyenne pour le premier sol
(180 mm d'eau retenue à pF 3, dont 50 utilisables), très faible dans
le second (40 mm à pF 3, dont 13 utilisables). '
d). Conclusion
Ces sols sont incultes, et il. ne semble pas que le ralentissement du
drainage en profondeur améliore suffisamment leur régime hydrique pour
permettre d'y réaliser des cultures sèches dans de bonnes conditions~
On a vu par c~ntre, Un intéressant essai de maréchage (manioc, patate,
salade, tomate, oignon, piment) irrigué nu village de pacheurs de TIN
AKOF. Le sol y est un peu différent il est vrai, car situé en un lieu
où l'erg, qui borde le Béli au Sud, rejoint la rive de ce dernier et.
modifie superficiellement la texture du remblais (sables grossiers plus
abondants). Il ne semble pas cependant, que cette nuance texturale '
ait une grande importance et il, est probable que ces cultures pourraient
être étendues au remblais bordant les mares du'Béli.
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A. 382. ~:~_~~!~_~~~:~~~:e~:~_:~_~~!~_~:~~~
subaridcs de l'association 34.
Profil type HVA 69 FADAR FADAR ·Coordoilnées 15° 2'20"
0°26'20"
Nord
Ouest.
Topogràphie
V~g~tation
Sol hydromorphe à pseudogley.
Lit majeur du Béli, plaine alluviale.
Steppe hydrophile à Mytragyne et Acacia nilotica. Tapis
très discontinu à Vétiver, laissant de gràndes surfaces
dénudées.
Aspéct superficiel Fentes de retrait larges de 3 cm délimitant des
polygones de 20 cm de large,· bombés.
o -
9 -
9
30
60
cm
cm
10 YR 6,5/3 Beige blanchâtre, taches ocres (7,5 YR
5,5/8) très contrastée, à limite linéaire, localisées
"le long des porcs - Argilo-limoneux- Structure pris-
matique 5 à 10 cm en assemblage variablement lâche,
prismes à débit très malaisé, non orienté, à faces ma-
melonnées, cohésion excessive - Porosité tubulaire très
faible, quelques gros canaux, porosité d'assemblage
moyenne.
10 YR 6,5/3 Contraste faible, transition linéaire
(structure) sinueuse - Même teinte de fond, taches
ocre brun clair à contraste moyen - Argileux - Struc-
ture polyédrique à tendance cubique, 1 à 5 cm, en as-
semblage compact, cohésion excessive - Très compact.
30
60 - 105 cm
Enracinement
10 YR 5/4 Contraste faible, transition 1 cm - Beige
brunâtre, à marbrures grisâtres disparaissant vers la
base - Argileux - Structure à tendance prismatique 15
cm en assemblage extrêmement compact, sous-structure
cubique ou polyédrique à peu de faces 2 à 5 cm, cohé-
sion excessive - Porosité nulle.
Abondant jusqu'à 20 cm, disparaît ensuite.
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Ce sol est caractérisé par un pseudogley de surface intense, de profondeur
faible, une compacité et une. dureté élevée. La végétation, pourtant très
spécialisée, ne colonise qu'en partie ce flat argileux. Il se dessèche
très vite après les crues puisque très sec sur plus d'un mètre dès Novembre,
ce qui le rend inapte à toute utilisation sans aménagement hydraulique.
Les propriétés chimiques de ce sol ne sont pas mauvaises. Les taux de ba-
ses sont convenables, mais le pH bas; le potassium et le phosphore sont
bien représentés. La capacité de rétention pour l'eau est très élevée
(550 mm retenus à pF 3 dans le premier mètre, dont 175 utilisables) et il
est probable que c'est une mauvaise humectation qui est responsàble de la
siccité du profil observé en début de saison sèche; la stabilité structu-
rale, extrêmement mauvaise rend vraissemblable cette hypothèse. Seul le
riz pourrait, théoriquement, exploiter de tels sols, Leur faible étendue
leur enl~v8 tout intérêt •. ,
Les sols bruns des défluents et de leurs abords sont analogues à ceux dé-
crits avec l'unité 18 (Cf. p. 144 ) et très peu marqués par l 'hydromorphie
(structure vertique un peu plus accusée, quelques taches), qui n'influe
pas sur leurs propriétés analytiques.
Des vertisols hydromorphes à nodules calcaires (en épandage superficiel et
dans tout le profil) ont été observés, coincés entre un remblais étroit et
un glacis à sols peu évolués à tendance brun, sous un bois armé à seyal en
15°2'35" N 0°26'10" W., sur la rive Nord du Béli.
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/ UNITE 35 /
A. 39. Sols ferrugineux peu lessivés à drainage interne
limité en profondeur sur sables fins argileux,
associés à des sols ferrugineux peu lessivés sur
matériau argilo-sableux.
La mare de SOUM occupe le Nord d'une vaste fenêtre, grossièrement rectan-
gulaire et allongée d'Est en Ouest, creusée dans la cuirasse qui recouvre
presque uniformément les régions sédimentaires et schis'teuses ènvironnan-
tes. Cette surface (équivalent du glacis inférieur) est taillée dans une
,formation argilo-~inement sableuse rouge, que nous attribuons 'au Continen-
tal'terminal ct qui, à l'affleurement, porte des sols fei'ruginèlix peu le s-
dvés très structurés à drainage limité en profondeurj elle' est partiell e-
ment recouverte ou remaniée par l'erg ancien, modelé en buttes très apla-
nies, à sols ferrugineux peu lessivés, dont la base, influencée par le
substrat argileux, présente également un drainage déficient. Les vastes
,flats alluviaux de la mare de SOUM s'y emboitent et, plus' au Sud, s' inter-
callent de petits dépôts argileux de débordement, 'isoles e(iti~'-f~s dunes
ou coincés entre les sables éoliens et la cuirasse méri,dic;ma,le;·,ces der-
niers, qui portent des sols bruns subarides vertiques analogues à ceux de
la mare de SOUM, ne couvrent que des surfaces minimes et n'ont pas été
mentionnés dans la légende.
Critères 'externes de reconnaissance
Si les dépôts alluviaux se distinguent aisément à leur végétation clairse-
mée, à base d'épineux,il n'en est pas ,de même des argiles '~ableuses et des
matériaux éo liensqu( sont uniformément couverts d'une savane arbustive
basse et dense, légèrement contractéja,. à Ptérocarpus lucens 'largement do-
minant, Boscia senegalensis, B. angustifolia, Commiphora. La présence de
Ptérocarpus lucens sur des sols profonds, dépourvus d'éléments grossiers,
constitue une curieuse entorse à l'habituelle signification saxicole de
cet arbustej on retrouvera la même anomalie, mais à un degré moindre, sur
. les sols hydrom~;rphes sur schiste!? argileux septentrionaux. Ce type de
végétation refiète cepend ant un régime hydrique défavorable 'èt une ferti-
lité chimique faible.
On reconnattra les sols sur argile sableuse à leur texture fine"dès la
surface et à leur aspeçt,superficie~'pl~sdécapé, tandis que les sols sur
mat~riau ~olienont un tapis plus continu, un horizon de surface très sa-
bieùx et sont parsemés de rejets de rongeurs.
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A. 391. ~~!~_~:~~~~!~:~~_~:~_!:~~!~~~_~~~_~~~!!:
sableuse (Continental Terminal ?)
Profil type RVC 10 SOUM Coordonnées 14°46' 10"
0°57'30"
Nord
Ouest.
Topographie.: Surface plane, horizontale.
Végétation Savane arbustive basse, dense, légèremçnt contractée à
Ptérocarpus lucens largement dominant, quelques Commiphord africana, Boscia
angustifolia, B. senegalensis. Tapis à Andropogon ampleètens et Loudetia
togoensis.
Aspect superficiel Surfaces décapées à croOte squameuse brun rosé
(érosion en nappe); croOte grisâtre sous tapis; termitières cathédrales
brun rouge.
o - 10 cm
10 - 25 cm
A2
25 - 58 cm
58 - 140 cm
140 - 200 cm
7,5 YR 5,5/4 Brun, réticulum plus rouge diffus
Argilo-sableux - En surface et sur 1 à 2 cm, structure
massive à tendance lamellaire, passant rapidement à
polyédrique 0,5 = 2 cm en assemblage compact; cohésion
moyenne, certains polyèdres, plus compacts, ont une
cohésion moyenne à forte - Porosité tubulaire fine,
bien développée.
7,5 YR 5,515 Contraste faible, transition 5 cm
Brun plus vif et plus clair - Même texture et struc-
ture - Porosité tubulaire un peu plus grossière, bien
développée.
7,5 YR5/6 Un peu plus rouge - Contraste faible,
transition 10 cm~Brun ocre clair, rétictilumlégère-
ment plus rouge et plus compact, légèrement induré
Plus argileux - Même structure - Porosité plus faible.
5 YR 4/4 Contraste moyen, transition 15 cm - Brun
rouge foncé à plages plus rouges et compactes - Argi-
leux - Structure polyédrique plus fine (0;5 :cm) en as-
semblage compact mais fragile, horizon friable; cohé-
sion moyenne à forte - Porosité tubulaire faible.
5 YR 5/8 Même teinte de fond, un peu plus claire et
plus vive, apparition de taches grises à forme irrégu-
lière et de taches rouges plus rares; vers la base, con-
crétions noires tendres de l'ordre du cm à cortex rouge -
Même texture et structure - Compact.
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UNITE 35 TABLEAU 30
! ! Sol ferrugineux peu les-
! ! sivé sur matériau argilo-
1 ! sableux - RYC 10.
!-~--------------------!----------------------------
! ! .! 30- ! 100- ! 190-
! Prof~rideur cm ! 0-10 1 40 ! 110 ! 200
Sol ferrugineux peu lessivé sur !
sables éoliens - RYC 20. !
!
---------------------------------1
! 20-! 50-! 100- , 170- !
0-10! 30 ! 60 ! 110 180!
! !35,3 ! 61,1 ! 53,5
15,3 ! 13,3 ! 16~2
12 1 8,1 7 8
,! !'
27,8 ! 12,2 ! 19,0
9,2! 5,1 !3,2
! !23,7 23,9! !
! 3,9 1 5,6
! 0,6!. 5,6
! 49,1 ! 48,4
22,4 16,3!! !
!6,3 ! 13,8
2,8! 3,6
4,7 5,5!53,1 ! 48,6
32,6 ! 28,0
! .
l,
"
0,12
!12,6 !3,8 !
7,2 1
65,6 !
10,7 ,
1,50
2,16,
69 .
1
,
0,24;
0,21 ;
6,5 .
!
2,08
2,97
70
,
0,25;
'0,24;
6,5 .
!
1
0,45;
0, 29 i
9,0 !
, 1
1,79 i 2,31;
2,76,· 2,89;
65 . 80 .
.! !
,
0,52;
,
0,47;
0,25;
10,8 i
,
1,30;
1,76;
74 .
!
0,33
0,32
6,0
6,36
7,56
84
,
0,24;
0,32;
4,4 .!
,
5,24;
6,46;
81 .
!
,
0,32;
0,30;
.6,8 i
,
4,05;
4,53;
89 .
!
,
0,32;
10,85,
0,56;
8,7 i
, ,
3,45;
4,09;
84 .
! !
! !
1 22,6 !
! 15,a 1
! 12,2 !
! 36,4 !
1 12,1 !
Argile %
Limon fin %
Limon' grossier %
Sable fin %
Sable grossier %
Phosphore
1 . Fer libre %:
1 F-er tata1 %
1 Fer libre/Fer total1
! Matière organique %!1 Azote 0/00
C I N!
Bases échangeables
méq/l00 'g de terre
Ca
Mg
K
Na
, ! !
! !
, ,
2,05; 2,34;
2,14; 2,32;
0,31; 0,17;
0,01; 0,02;
!' .'.
. ,
5,14; 8,0
4,36; 4,75
0,33; 0,42
0,04; 0,06
!
!
,
0,57;
0,47 ;
0,15;
0,01;
!
, ,
!
,
0,80;
0,98;
0,09;
0,01;
!
!
,
0,95;
1,65;
0,08;
0,08;
!
11,42,
1,59;
0,08i
0,19!
!
1
,
1,28 ;
1,25 ;
0,05 ;
0,14;
, , , , ,
1,20; 1,90; 2,75; 3,30; 2,70;Somme bases écho
Capacité écho
S !
!
!T !
, ,
4,50,.' 4,85;
.. .
, ,
7,60;, :9,80; !1.6,1! 15,7
,
2,55;
,
4,45;
,
6,65;
, ,
6,77; 3,95;
S/T ! 59!
!
! 49
!
! 61
!
! 84 47
!
! 43
!
! 41 ! 49 1 68 !! !
! ! !! 5,6! ,5,4, !
., ~.
: !
5,6 !. 5,8
, ,
1,54;
25,0 ;.
!
5,5 !
!6,0 1
4,0 1
2,3 !
! ..5,2! 5,6
! !8,8 !10,2 !
5,7! 6,6!
3,1! 3,6 1
! !
,! !
! !
! !
5,5.! 5,1!
!' !3,.7! 6,3!
2,1! 3,8!
1,6! 2,5!
!
!
.!
! 23,2·
1 17,0
t'" 6,2
,.
; 23,0
17,1!
! 3,9
!L 15,6
9,0!
! 6,6
" ,
. 14,0
!
! 7,2
! 6,8
:! .~ , .
!,1,56;
24,0 .! !
pH Eau
pF ; 3
pF 4,2
Eau utile
Densité apparente
Porosité erna/l00 g
Instabilité struc.
Perméab. cm/ho
,
5,75;
0,9 .
!
,
3,35;
2,4 .
!
!
12,61, 3,77
2,9: 0,65 1
! !
! !1,7! 1,5!
! !
! !2,7! 1,9 1
! !
1
12,9 1
!
;'j' "
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Enracinement Abondant jusqu'à 80 cm, disparatt ensuite.
La légère décoloration de l'horizon A, la rubéfaction presque homogène de
l'horizon B1, les variations texturales très progressives, nous ont fait
classer ce sol, très évolué, en sol ferrugineux peu lessivé. Il est cepen-
dant peu courant de voir, en zone sèche, ces caractères affecter un maté.riau
aussi argileux. Associés à une structure polyédrique fine telle qu'on l'ob-
serve ici dans le B, ils évoquent les sols rouges faiblement ferrallitiques,
analogues à ceux du Niger méridional, et il est possible qu'ils résuitent
d'une pédogénèse ancienne de ce type, très difficile il est vrai à mettre en
évidence sur un matériau sédimentaire kaolinique.
Du point de vue chimique, ces sols sont très désaturés et acides. Les t·a ux
de phosphore et de potassium sont toutefois convenables, ceux de matière.
organique moyens. La capacité de rétention pour l'eau est bonne(3~O mm·
d'eau retenue à pF 3 dans le premier mètre de sol, dont 110 util~sables),
mais la faible perméabilité superficielle limite probablement l'infilt~ation
et favorise le ruissellement dont les traces marquent la surface du sol.
Situés dans une zone déserte, ces sols sont incultes. lis pourraient éven-
tuellement ~tre cultivés en mil et sorgho (pluviométrie 550 - 600 mm) sous
réserve de pratiquer des façons anti-érosives.
A. 392. Sols ferrugineux peu lessivés sur
--------------------------------_.
matériau éolisé associés.
Ils ne diffèrent pas morphologiquement des sols à base jaune décrits avec
l'unité 27. La finesse de leurs sables, héritée du matériau sous-jacent
confirme leur origine locale. Leur désaturation est ·très accentuée et per-
met seule d'expliquer l'aspect chétif de la ·végétation. Ils sont suscep-
tibles d '~tre cultivés au m~me titre que les autres sols duna'ires situés .
sous des pluviométries analogues. Leur fertilité chimique est toutefois
faible (sauf en ce qui concerne le pho.sphore).
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VI. B. LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES (OU APPAUVRIS).
Les sols ferrugineux lessivés sont morphologiquement définis par
la succession d'horizons suivants
Un horizon Al gris beige, assez finement sableux, massif,
souvent compact.
Un horizon A2 "lessivé" sab10-argi1eux, structuré (massif à
débit polyédrique). prlâselltant la porosité maximum du profil.
UN horizon B de texture et de couleur, argi10-sab1eux, struc-
turé, plus compact.
Un ou plusieurs horizons B tachés, concrétionnés, moins colo-
rés que le précédent, souvent moins structurés, compacts.
Cette morphologie dénote un degré de différenciation nettement plus
élevé que celui des sols fenugineui.:peu lessivés. Ce caractère est
avant tout lié à la texture plus argileuse des matériaux sur les-
quels sont développés les so1.s ferrugineux lessivés, qui permet en
particulier l'individualisation de structures fragmentaires et l'ap-
parition de variations de porosité suffisantes pour affecter le
drainage général du sol. On l' nttribue aussi claSsiquement à l'ac-
tion de climats à énergie pédogénétique plus forte, ct les cartes
synthétiques affectent au:: sols ferruginéux lessivés une extension
plus méridionale que celle des sols ferrugirteux peu lessivés. Il
est toutefois apparu, lors. des pro3pùctions systématiques à petite
échelle, que l'héritase des paléoclimats plus humides que l'actuel
est très important; c'est ainsi que l'on bbserve 'des paléosols ferru-
gine~ lessivés sous des pluviométries inférieures à 400 mm sur les
grès argileux du Continental terminal nigérien; il devient alors
difficile de discerner la part du climat actuel dans l'évolution
de sols installés sur des formes déjà anciennes et, lorsque celà
est possible, elle apparaît très faible (Of~ Sols bruns rouge
p. 107).
Dans la région ,étudiée, les sols fer't'ugineux less'ivés sont exclu-
sivement déve10pp~s sur des mntérî1l'ux kaoliniques, plus ou moins
remaniés, issus du manteau cl' altération ancién. La stabilité de
ces matériaux fait qu'ils sont peu susceptibles de modifications
minéralogiques sous le climat actuel. De ce fait, on ne peut at-
tribuer à la pédogénèse "ferrugineuse" que la différenciation des
divers horizons,. au sein d'uh matériau originel à argile kaolinique
supposé initialement homogène, soit principalement' les phénomènes
suivants . .
Formation et migration de la matière organiqué.
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Mobilisation et redistribution du fer et du manganèse.
Migrations de l'argile.
Les deux derniers processus sont eux-mêmes difficiles à mettre en
évidence, car persiste souvent dans le profil, la trace des rema-
niements qui ont présidé à la mise en place du matériau, particu-
lièrement sous forme de niveaux ou de lignes de gravillons ferru-
gineux. Dès lors, on ne sait si les variations texturales et cel-
les des taux de fer sont attribuables à la superposition de strates
successives de textures différentes ou à la pédogénèse.
Cependant, la continuité des profils, dont les variations morpholo-
giques se superposent à l'ancienne stratification, influencées seu-
lement par les variations de porosité originelles (particulièrement
celles liées à la présence de niveaux gravillonnaires) nous font
opter ~ans certitude) pour une origine pédologique de ces varia-
tions. Tous les profils ne présentant pas cette continuité, et
dans lesquels, les variations verticales sont visiblement dues à
un polyphasage, ont été classés parmi les sols peu évolués. Ces
phénomènes de polyphasage, qui paraissent très récents, ce dont on
a pu se faire une idée dans la région dePISSlLA (Cf. p. 65 ),
semblent segênêraliser vers le Sud et rendre alors douteuse 1'ho-
mogénéité des profils de type ferrugineux lessivés qui deviennent
exceptionnels (Cf. Etude pédologique de la Haute-Volta Centre Sud).
On n'a pu déterminer avec précisibn la limite géographique de ces
remaniements, qui semble sinuer de part et d'autre du parallèle
13° Nord.
Les phénomènes de lessivage eux-mêmes sont actuellement remis en
question et étudiés grâce à des techniques nouvelles, en particu-
lier la micromorphologie. Il semble qu'il faille attribuer une
plus grande importance aux migrations obliques par circulation la-
térale de l'eau au contact des horizons "B" compacts et ne pas re-
chercher nécessairement les zones d'accumulation des éléments mobi-
les à la verticale des zones de départ, mais dans les points bas de
la topographie.
L'entrainement superficiel des éléments fins par l'érosion en nappe
ou par circulation hypodermique, suivi d'une homogénéisation par la
faune, très active dans les horizons superficiels, peut également
@tre à l'origine de variations verticales de texture. Ce processus
est actuellement invoqué po~r expliquer le~ profils où l'on n'ob-
serve pas de maximum texturaI dans le B, mais une augmentation
progressive de haut en bas des taux d'argile, et dont on fait des
"sols ferrugineux appauvris".
Ces problèmes sont en cours d'étude et il n'est pas actuellement
possible de déterminer les rôles respectifs de ces trois phénomènes
principaux : remaniement, lessivage, appauvrissement. Cette incer-
titude est surtout d'ordre interprétatif et s'est traduite dans la
légende, qui doit être homogénéisée entre les diverses cartes, par
l'adoption de la formule dubitative "sols ferrugineux lessivés (ou
appauvris)", omettant, pour ne pas trop alourdir le texte, le cas
des remaniements, qui reste sous-entendu.
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1 UNITE 36 1
B. 1. Sols ferrugineux tropicaux lessivés à taches et
concrétions sur matériau argi10-sab1eux, association
à sols gravi110nnaires.
Cette unité caractérise principalement les vallées des ré-
gions granitiques situées au Sud et au Sud-Ouest de OUAHI-
GOUYA. Elle diffère de l'association 5 par la large pré~
dominance des sols évolués, probablement parce que les re-
maniements récents évoqués ci-dessus n'ont pas ou peu af-
fecté ces régions. On notera que la notion de degré d'évo-
lution est ici assez peu dépendante de celle d'apaisseur du
sol, celui-ci pouvant être mince: tout au moins dans sa par-
tie meuble, mais à horizons bien différenciés.
Le modelé n'est pas uniforme. Vers le Sud (Sud de NIESSEGA*,
de BOUNOU* ••• ), c'est celui que l'on a décrit (p. 19)
comme associé aux régions granitiques, dont la topographie,
à peine ondulée, ne laisse émerger que les témoins du glacis
supérieur. La surface cuirassée du moyen glacis, à sols peu
évolués gravil1onnaires, couvre les interfluves et passe le
plus souvent en continuité au glacis inférieur; seule la vé-
gétation permet de dissocier superficiellement les deux sur-
faces; le bush arbustif à espèces saxicoles traduit en effet
assez fidèlement la présence du niveau cuirassé à faible pro-
fondeur; il contraste avec la savane arborée à Karité et Pou-
partia birrea associée aux sols fenugineux. Au Nord, le mo-
delé est très proche de celui du pays schisteux de OUAHIGOUYA
(Cf. p. 22), dont on retrouve les interfluves en larges
dômes ou croupes de cuirasse continue, dénudée, souvent pres-
que exempte de végétation, et passant de façon quasi linéaire
et sans décrochement à la couverture meuble des vallées. On
en observe de bons exemples à LANKOUE *, DIO *, LAGO * •••
L'échelle de la carte ne nous a pas permis d'isoler ces deux
ensembles, dont les profils sont très voisins et ne seraient
dissociables qu'au niveau de la série ou du type. En parti-
culier, les sols associés au second modelé ont un horizon de
surface plus compact et plus dur, caractère probablement lié
à une érosion en nappe accentuée par l'apport des eaux ruis-
selées sur la cuirasse aff1euraa;:e des interfluves.
Les sols gravi110nnaires associés sont identiques à ceux de
l'unité 5 (P. 63) et leur étude ne ser:a pas repris~.
* NIESSEGA
LANKOUE
LAGO
13°7' N - 2°21' W
13°15' N - 2°35' W
13°20' N - 2°30' W.
BOUNOU
DIO
13°7' N - 2°49' W.
13°19' N - 2°38' W.
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Les sols se répartissent en toposéquences où varient simultanément l'épais-
seur du sol meuble et la qualité du drainage interne.
Les sols de haut de pente voient souvent leur développement limité par un
niveau gravillonnaire peu profond dans lequel se développe un concrétionne-
ment intense qui le cimente en carapace. Ce niveau gravillonnaire s'enfonce
, à meusre que l'on descend la pente et disparait généralement de la tranche
explorée en prospection (2 m).
'. A proximité des thalwegs, les sols ferrugineux lessivés passent parfois,
particulièrement dans les vallées les plus importantes (à NIESSEGA par ex.),
à des sols hydromorphes à pseudogley, d'extension relativement réduite.
Cependant, à la faveur de modelés particulièrement aplanis (S.O. de BOUNOU),
.ces termes mal drainés peuvent envahir l'ensemble de la toposéquence.
Nous étudierons successivement les divers termes de la toposéquence, soit
B. 111. Les sols ferrugineux lessivés à développement limité par un
niveau grossier en profondeur.
B. H2.Les sols ferrugineux lessivés à concrétions modaux.
B. 113. Les sols hydromorphes de bas de pente.
B. 111. Sols ferrugineux lessivés à développement
limité par un niveau grossier en profondeur.
Profil type HVF .97 NIESSEGA Coordonnées' : 13° 4'35'" Nord
2°20' Ouest.
Topographie Versant (glacis inférieur) à pente faible (inférieure à 1%),
s'e raccordant vers le Sud au moyen glàcis àS'ols peu évo lués
gravillonnaires. Profil situé en 1/3 supérieur de pente.
Végétation .. '. Savane:arb'o~ke .claire à Karité, quelques Kapokiers, Lannea
acida, petits PouPFlrtia; birrea•. Sous-strate à Combretum glutttiosum, Xymenia
americana, Reseda t~nuifolia,A~acia·macrostacbia. Tapis'à Andropogon gaya-
nus, Diectomis fastigiata, Ctenium elegans, Loudetia togoensis. Inculte.
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Aspect superficiel EncroQtement gris8tre fragile.
o 12 cm 10 YR 4,5/3 Gris brun, homogène
sablo-argileux - Massif, débit peu
sion forte - Porosité intéragrégats
Très finement
mamelonné, cohé-
moyenne à faible.
12 30 cm
30' - 80 cm
B
80 130 cm
Enracinement
la YR 5,5/4 Contraste moyen à forti transition 5
cm - Brun jaune, homogène - Sablo-argileux à argilo-
sableux - Structure polyédrique 1 à 2 cm, parfois plus
grossière (4 cm), en assemblage compact mais fragile
(horizon assez friable), cohésion moyenne à forte
Porosité intéragrégats moyennement développée.
10 YR 6,5/4 Contraste moyen à fort, transition pro-
gressive - Jaune, taches légèrement indurées ocre vif,
argileuses, 0 = 3 à 5 mm, quelques très rares concré-
tions noires, tendres - Argileux - Structure polyédri-
que 1 à 2 cm, en assemblage compact, assez friable,
cohésion moyenne à forte - Porosité de même type plus
faible.
Passage rapide à un horizon gravillonnaire cimenté en
carapace par des concrétions coalescentes ocres à péri-
phérie rouge, cassables à la main.
Moyennement abondant, présent jusqu'à 50 cm.
C'est un sol ferrugineux lessivé peu épais bien différencié.. La carapace,
bien que contemporaine du profil du faitdel 'analogie de ses-'ciments avec
les taches indurées sus-jacentes, lui parait étrangère et résulte probable-
ment d'une circulation oblique du fer, au sein du niveau gravillonnaire,
alimentée par la cuirasse du sommet d'interfluve; l'intensité duc.oncré-
tionnement y est en effet trop importante en regard de la mincëüidu man-
teau meuble superficiel.
Les sols peu évolués gravillonnaires (Cf. Unité 5 -p. 63) remp~acent
parfois ce type de sol dans la même position topographique. "Plüs',souvent,
ils .forment une étroite bande en bordure de la surface cuirassée sommitale,
.~ùr ses produits de démantèlement les plus récents.
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B. 112. Sols ferrugineux lessivés à concrétions
modaux.
Profil type HVF 98 NIESSEGA Coordonnées 13° 2'15"
2°18'20"
Nord
Ouest.
Topographie Versant à pente inférieure à 1%, profil en tiers inférieur
de pente.
Végétation Savane arborée à Karité,'Poupartia birren; sous~strate à
Bauhinia reticulata, Combretum glutinosùm, Terminalia avtcennotdes, xymenia
americana, qUèlques Balanites. Tapis dense à Andropogon gayànus, Andropo-
gon sp., Loudetia togoensis. Inculte.
Aspect superficiel
o - 19 cm
Al
EncroOtement grisâtre fragile.
10 YR 5/3,5 Gris brun, homogène - Finement sableux -
Structure massive à débit peu mamelonné, cohésion mo-
yenne à forte - Porosité intersticielle fine, moyenne-
ment à faiblement développée.
7,5 YR 5/5
légèrement
argUeux -
sion forte
développée.
37 cm Contraste fort, transition 10 cm - Jaune
rouge, homogène - Finement sableux à sablo-
Structure massive à débit polyédrique, cohé-
Porosité intéragrégats assez fine, bien
37 - 85 cm
85 - 200 cm
B2cn
Enracinement
7,5 YR 5,5/8 Contraste moyen, transition 10 à 15
cm - Même teinte plus vive - Sablo-argileux ~ Structure
polyédrique en assemblage compact, cohésion. forte
Porosité intéragrégats (remplissages de cànaux) légère-
ment plus faible. .
10. YR 6/6 .. Contraste fort, transition progressive -
Jaune, concrétions rouges (2,5 YR 4/6), pas.très indu-
rées, à forme mamelonnée, régulièrement, ~éparties
Sablo-argileux - Structure massive à d~bit polyédrique
ou polyédrique en assemblage compact 1 à 3 cm, cohésion
forte - Porosité de même type, nettement plus faible.
Très bel enracinement, dense, vertical, jusqu'à 40 cm,
présent jusqu'à 80 cm.
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Ce profil, choisi à dessein dans une zone inculte depuis longtemps si l'on
en juge par la taille et la densité de la sous-strate, donne un exemple
de sol ferrugineux lessivé en bon état de conservation. L'horizon humifère
est épais' (20 cm); de teinte foncée, il contraste nettement aveC l'horizon
sous~jacent; sa compacité n'est pas suffisante pour gêner l'enracinement
graminéen, dont la répartition constitue un bon critère d'exploitabilité
du sol par les racines.
Les formes de dégradation par érosion sont par contre fréquentes dans les
zones cultivées, particulièrement lorsque le sommet d'interfluve est cons-
titué de cuirasseaff1eurante. Elles se manifestent princ~pa1ement dans
l'horizon humifère, qui, tronqué de façon continue, se refqrm~ (mal) en
partie aux dépens de l'horizon sous-jacent plus argileux; on en trouvera
un exemple ci-dessous, observé dans un champ de sorgho cultivé à plat en
13°22'25" N - 2°36'5" vI.
HVG 54
o - 8 cm 10 YR 6/3
argileux -
sières (10
(marteau) ,
1aire très
Seige brun clair, homogène - Sab10-
Structure massive à débit en mottes gros-
- 15 cm), débit des mottes tr~s malaisé
plan, cohésion très forte - Porosité tubu-
faible.
.8 - 16
A2
cm 10 YR 515 plus rouge - Même teinte plus vive -
Contra$te moyen, transition 2 cm - Argileux - Structure
polyédrique 1 à 2 cm en assemblage compact, cohésion
moyenne à forte - Porosité tubulaire faible.
La troncature du profil se manifeste par la faible épaisseur de l'ensemble
Al - A2. L'ho.rizon "humifère" est très mince, compact, dur; sa teinte est
plus claire que celle de l'horizon sous-jacent. L'enracinement du sorgho,
peu abondant, est limité à 30 cm.
Ce type d'horizon superficiel est le plus répandu; il semble se restaurer
difficilement caron le retrouve identique sous les jachères récentes, dont
, " le tapis est clairsemé et troué de plages décapées.
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B. 113. Sols hydromorphes de bas de pente.
La réduction du drainage qui, ou long d~une même pente, fait passer les
sols bien drainés aux sols hydromorphes est progressive et se manifeste
d'abord à la base des profils où apparait un horizon de pseudog1ey à taches
beiges, ocres et noires (sols ferrugineux lessivés à pseudog1ey de profon-
deur). Ce pseudog1ey finit par envahir l'essentiel du profil et masque
alors les autres caractères évolutifs.
Profil type HVG 68 BOUNOU Coordonnées 13° 6'
2°49'45"
Nord
Ouest.
Topographie Surface plane à pente non perceptible.
Végétation Savane arborée à Karité, Poupartie birrea, Lannea acida,
Parkia big1obosa. Sous-strate à Bauhinia reticu1ata, Guiers senega1ensis,
Cassia deberiana, 'CùmbretlUll glutinosum, quelques Acacia seyal. Tapis très
discontinu à Cymbopogon giganteus.
Aspect superficiel
o - 15 cm
15 - 46 cm
46 - 100 cm
100 cm
EncroGtcment noirâtre.
10 YR 5,5/1,5 Gris homogène - Fincmént nrgi10-
sableux - Structure massive à débit prismatique 10 -
20 cm; débit des prismes malaisé (marteau), peu mame-
lonné, cohésion excessive - Porosité tubulaire fine
et faible.
10 YR 5,5/3 Contraste fort, transition 5 cm - Blanc
beige clair, taches ocres très contrastées mais diffu-
ses et irrégulièrement réparties - Argileux - Structure
polyédrique 1 à 2 cm en assemblage compact, cohésion
forte - Porosité tubulaire un peu moins faible.
10' YR 6,5/1 Contraste fort, transition 10 cm - M&ne
'teintedc fond, apparition de-larges taches ocre rouge
à centre noir, allongées verticalement (2 x 6' cm) légè-
rement indurées, très abondantes - Structure polyédri-
que 0,5 à 1 cm en ass'cmb1age compact, cohésion exces si-
va ~ Porosité tubulaire très faible.
_Passage à une carapace par coalescence et induration
des taches ci-dessus.
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Enracinement Assez abondant jusqu'à 40 cm, disparatt ensuite.
L'hydromorphie résulte de la remontée d'une nappe temporaire d'hivernage
dont la frange capillaire atteint la base de l'horizon humifère. On a pu
effectivement vérifier auprès des habitants que ces terrains n'étaient pas
inondés durant la saison des pluies.
B. 12. ~~~e~!~~~~_~~~!!~!9~:~_~:_!~_~~e~~~g~:~~:_~_~~!~
ferrugineux et hydromorphes. Voir Tableau 31 :
---------------~~-~--------
Matière organique
Les teneurs en matière organique sont moyennes. Le maximum superficiel,
très accusé dans les sols non atteints par l'érosion, s'atténue notablement
dans les sols dégradés
Exemple 0-10 cm 20-30 cm ... 60-70 cm
Sol bien conservé
Sol érodé
HVF 97 * NIESSEGA
HVG 54 * ZOGORE
1,78%
0,85%
0,78%
~,64%
0,43%
'0,40%
Le rapport C/N assez élevé (12), de même que l'amélioration du stock orga-
nique total, sont à relier à la pluviométrie, qui atteint 800 mm au 5.0.
de la feuille.
Texture
Les sols hydromorphcs de bas de pente, dont les propriétés chimiques sont
analogues à celles des sols ferrugineux lessivés, ne s'en distinguent que
par une texture en moyenne un peu plus fine.
La texture, sableuse ou sab10-argi1euse cn surface, s'affine rapidement
jusqu'à l'horizon B, et montre ensuite des variations irrégulières mais
faibles et difficilement interprétables. On ne peut de ce fait que rare-
ment. attribuer cet accroissement du taux d'argile en profondeur à une ac-
cumulation absolue. L'hypothèse d'un appauvrissement superficiel, rend
. mieux compte du profil textura1. On a constaté une relation assez étroite
entre.l'érosion, appréciée d'après t'aspect superficiel, et les taux d'é1é-
menes fins de 1 'horizon Al, qui est d"autant plus argileux que l'érosion
est plus active; ceci est dû à la troncature du Al, et traduit alors un
déséquilibre entre pédogénèse et érosion à l'avantage de la seconde.
* HVF 91 HVG 54 13°22'25" - 2°36'5" W.
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Complexe absorbant
Légèrement acide, le pH montre des variations verticales faibles et irré-
gulières; il est toutefois presque constamment maximum dans l'horizon pro-
fond. L'équilibre des bases est normal et peu variable dans le profil et
d'un profil à l'autre. Les taux de potassium sont médiocres.
Equilibre Azote-Phosphore
Les taux d'azote sont moyens, ceux de phosphore moyens à médiocres; leur
équilibre montre une légère déficience relative en ce dernier élément.
Propriétés physiques
La capacité de rétention pour l'eau varie, dans le premier mètre de sol de
200 à 310 mm (moyenne 250, médiane 240, 9 profils), dont 70 à 115 sont uti-
lisables (moy. 90, méd. 80). Les risques d'asphyxie totale n'apparaissent
que dans l'horizon profond, hors de la zone exploitée par l'enracinement
des plantes herbacées.
La stabilité structurale est médiocre. Le test de perméabilité donne cons-
tamment un maximum dans l'horizon Bl, ce qui traduit, dans cet horizon, une
plus grande abondance d'agrégats, d'ailleurs peu stables.
Si l'on compare les propriétés analytiques de ces sols à celles des sols
ferrugineux lessivés de l'association 5, on constate pour les premiers:
Des variations verticales de texture moins accentuées, pour des taux
d'argile analogues dans les B (érosion plus forte).
Des teneurs en matière organique plus élevées, que l'on relie à l'aug-
mentation de la pluviométrie.
Des taux de phosphore un peu plus forts.
Une capacité d'échange et des taux de base plus élevés, malgré une
désaturation un peu plus accentuée.
De meilleures réserves hydriques.
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B. 13. Conclusions
La fertilité chimique de ces sols est faible et ils répondraient à des
apports de phosphore et probablement de potassium. Lorsqu'ils ne sont pas
dégradés par l'érosion, leurs propriétés physiques sont bonnes, si l'on en
juge en particulier pa r la densité et la profondeur des enracinements gra-
minéens. Ils sont également assez faciles à travailler.
Leur sensibilité à l'érosion les rend cependant fragiles, ct leur dégrada-
tion semble difficilement réversible. Les sols très cultivés sont en géné-
ral atteints par une érosion en nappe active qui diminue fort0ment leurs
qualités physiques: augmentation de la dureté et de la compacité de l'ho-
rizon superficiel, diminution de l'infiltration. Cette dégradation est
accélérée par les façons culturales traditionnelles (culture en buttes).
Avant d'envisager l'amélioration de la fertilité chimique, il nous parait
essentiel d'introduire des pratiques culturales adaptées, qui limitent le
ruissellement ct améliorent simultanément l'infiltration.
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VII LES SOLS HALOMORPHES
Les sols halomorphes ont été cartographiés en unités simples ou en asso-
ciations. L'une de ces dernières 0 déjà été étudiée précédemment (Unité
24 p. 176).
L'évolution des sols holomorphes est dominée par la présence et l'action
de sels solubles (chlorures, sulfates, carbonates de Na, K ou Mg) ou
d'ions alcalins (Na, K). L'influence de ces éléments est suffiSamment
importante pour conférer aux sols de cette classe des propriétés morpholo-
giques et physicochimiques originales.
La classification des sols halomorphesest basée sur :des critères morpho lo-
giques,. principalement s·tructurauic:. Se'condairement, certaines normes ch i-
miques ont été introduites qui ont·traft soit à la teneur en sel-s' solubl es
(conductivité de l'extrait salin 1/10 supérieur ou égale à 0,6 millimhos
dans les sols salins), soit à l'importance relative des taux d'ions alca-
lins dans le complexe absorbant (rapport Na + KIT supérieur ou égal à 12%).
t ~ Les sols halomorp_hes de Haute:"Volta septentrionale fb.nt pa·r:tie des solonetz,
qui con.stituent l'un des sous-groupes du groupe des sols halomorphes les si-
vés à alcali. Ces solonetz sont caractérisés par l'existence, sous un ho-
rizon A lessivé, d'un horizon B à structùre en colonnettes, formées de
prismes à sommets arrondis. La dégradation de la structure s'y manifeste
également par la compacité, 10 dureté, la grande instabilité structurale
des horizons argileux.
Toutefois, si nos solonetz répondent parfaitement à la définition morpho-
logique de ces sols, nous·verrons que leurs propriétés analytiques se si-
tuent à la limite inférieure des nonnes classiquement .admises pour les
sols halomorphes.
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1 UNITE 37 /
VII. A. SOLONETZ SUR MATERIAU ARGILO-SABLEUX ISSU DE GRANITES.
L'ha1omorphie des solonetz de Haute-Volta septentrionale est
d'origine pétrographique, c'est-à-dire qu'elle est déterminée
par la composition chimique de la roche-mère. Celle-ci est
exclusivement constituée de granites ca1co-a1ca1ins, rarement
de granites alcalins qui sont riches en minéraux potassiques
et surtout sodiques (feldspaths).
ORDRE DE GRANDEUR DES RAPPORTS IONIQUES
Na/Ca + Mg et Na + K/Ca + Mg
DANS DIVERS TYPES DE ROCHES DE HAUTE-VOLTA SEPTENTRIONALE.
(Ana lyses tirées de· l'étude de J. DUCELLIER).
Granites , Granites ,Amphibo1ites" Schistes ,
alcalins. jca1co-a1calins. jp1agioc1âsiqùesi amphibolique s i
---~---------!--------------~!-----_._-~-----!--~-----------!
Na
Ca +'Mg 6,7 à 10,3
!
1,,5 à'4,69 !
: ! 0,21 à 0,76 0,13 à 0,56!
Na + K
Ca + Mg 11~5à 14,9 2,40 à 7;66 0,28 à 1,15 0,15 à 0,83
Les solonetz les plus caractéristiques sont associés aux glacis
de dénudation qui constituent l'essentiel du modelé des régions
granitiques du Nord de DORI. Ces glacis, très longs et peu pen-
tus (moins de 1%), se rejoignent en sommet d'interfluve, formant
une ligne de crêt:e à, si grand rayon de courbure qu'il est souve nt
difficile de la situer sur le terrain; ils ne sont dominés par
aucun relief et, en particulier, l'absence quasi totale de buttes
témoins cuirassées ou même de leurs produits de démantèlement
(gravillons), constitue l'un des traits caractéristiques du
paysage.
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Critères externes de reconnaissance
La végétation associée aux solonetz est une steppe à épineux (Acacia seya1,
Acacia raddiana, Balanites) qui ne diffère pas sensiblement de celle qui
se développe sur les sols bruns subarides vertiques de la même région.
L'aspect superficiel est par contre spécifique, gris brunâtre, encroQté,
très souvent marqué par une érosion en napperavinante. Dans certaines
régions (au Sud du rebord des grès de base dans la région de TIN DIOULAF *
en particulier) une érosion très active développe un chevelu dense de ra-
vines à bords verticaux, entaillant la totalité de l'horizon A et dont le
plancher est constitué par le sommet des colonnettes. On pourra aisément
préciser la détermination des solonetz en creusant rapidement une petite
fosse de 10 à 15 cm de profondeur, qui permettra d'observer l'horizon su-
périeur grisâtre, plus ou moins taché de brun ou d'ocre, massif, reposant
avec une limite linéaire et un contraste fort sur un horizon dur, brun ou
brun rouge foncé, prismatique. Le moutonnement des colonnettes apparatt
lorsqu'on a déblayé l'horizon superficiel.
A. 1. Morphologie
Profil type HVB 36 TASSAMAKAT 14°18'30"
0°19'35"
Nord
Ouest.
Topographie
Végétation
Glacis à pente imperceptible.
Steppe arbustive lâche à épineux Acacia seya1, Balanites;
quelques rares Baobabs. Tapis à Schoenfe1dia graci1is.
Aspect superficiel Sous tapis, croQte gris noirâtre; celle-ci est éro-
dée en nappe ravinante (décrochement 1 cm) laissant
apparattre des surfaces décapées, dénudées, brun
clair.
0-8 cm 10 YR 6/1 Horizon gris clair à taches ocres (10 YR
6/6) linéaires, anastomosées, souvent localisées au-
tour de pores - Texture finement sableuse, assez riche
en limon - Structure massive à débit non aisé, cohésion
moyenne à forte - Porosité tubulaire très faible.
* TIN DIOULAF
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8 - 40 cm Limite linéaire festonnée Horizon constitué de co-
lonnettes juxtaposées, contiguës, à section polygonale
à tendance hexagonale, à SOffimet arrondi en coupole
basse; diamètre des colonnettes 20 à 30 cm. Chaque
colonnette constitue une unité morphologique, qui se
retrouve identiquement dans les colonnettes voisines,
et que l'on décrira isolément, les différents niveaux
étant repérés par rapport à la surface du sol.
8 - 9 cm
9 - 14 cm
14 - 21 cm
21 - 40' cm
N.B.
Le sommet est revêtu d'un cortex épais
de 2 à 5 rrm, de même teinte que l'hori-
zon 0 - 8, ~nis presque exempt de ta-
ches ocres - Texture sableuse - Poro-
sité bl.l11el.:se (0,25 à 0,5 mm). Ce cor-
tex est lié mécaniquement au matériau
qu'il. recouvre et ne s'e~détache pas
préfércn::iel1ement; il s'âinincit sur
les parois verticales et disparait
vers 18 cm.
Le sCmO<:et des colonnettes est constitué
d'un horizon kpais.de 5 cm, à base paral-
lèle au somract de la coupole, brun légè-
rement rouge (7,5 YR 4/4), à taches ré-
ticulées grises (la YR 5,5/1)- Texture
sablo-argileuse - Structure màssive à
débit très ma1a~sé, cohésion excessive,
très dur - Po~osité tubulaire très
. faible.
Faisant suite à l'horizon précédent
avec une transition de lcmet un con-
traste moyen à fort, horizon brun rouge
(5 YR 4/4, horizon le plus rouge)
Argilo-sab1eux - Même structure.
Base des colonnettes - Contraste moyen,
transition 3 cm - Brun ocre (7,5 YR
'4,5/4), taches jaunes diffuses et peu
contrastées, apparition de feldspaths
friables. Vers 40 cm, les colonnettes
s'effacent pour faire place à un hori-
zon'à structure prismatique un peu plus
fine, en assemblage extrêmement compact
et malaisément dissociabl~.
Lors du séchage à l'air, apparaissent
au sein des colonnettes de minces fis-
sures délimitant de petits' prismes
(~ = 3 cm) qui restent cependant très
~~laisément dissociables.
• J' •• 1 '. r';
40 - 60 cm.
60 - 140 cm
BC g
140 - 180 cm
BC g Ca
Enracinement
o
o.
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7,5 YR5/5 Contraste faible, transition 5 cm
.Brun ocre clair à :<:ones beiges (10 YR 6/3) diffuses,
quelques taches rouges également diffuses, nombreux
feldspaths - Argilo-sableu,c - Structure prismatique
10 - 15 cm en assemblage très compact, sous-structure
en petites plaqucttes horizontales, épaisses de 1 à
2 cm; horizon très dur • Porosité très faible.
Contraste fort, transition la cm - Horizon bariolé à
fond gris blanchdtre (la YR 6/2), à taches ~iffuses
beiges (10 YR 5,5/4), ocres (10 YR 6/5), rouees (5 YR
5/4), concrétions noires à périphérie rouge, riche en
feldspaths - Argilo-sablemc - Structure massive à dé-
bit polyédrique 2 - 4 cm très malaisé, cohésion ex-
cessive, horizon très dur - Porosité très faible, lé-
gèrement calcaire.
Contraste moyen, transition la cm - Gris beige (10 YR
5,5/4), à tachcs ocre jaune (10 YR6/5), sras amas cal-
caires abondants, peu calcaire dans la massé - Argilo-
sableux - Structure massive à débit oblique, quelques
faces lissées, cohésion excessive, très dur - Porosité
très faible,
Assez abondant mais exclusivcmont localisé en a - fi cm.
Ce profil se résume à
Un horizon lessivé peu épais, taché~ sans variations texturales
appréciab le's.
Un horizon B columnaire subdivisé en sous horizons différenciés par
leur teinte.
. .
Un horizon profond carbonaté •
. ,Des variantes régionales apparaisse~t. Vers le Nord (No de GOROM), l'hy-
dromorphie de l'horizon Al s'atténue, tandis que ce dernier semple se pol.
luer de sables éoliens. De plus, l'horizon B2 rubéfié tend à envahir le
sommet des colonnettes jusqu 'au cortc:~ qui persiste~ Au Sud de DaRI,
l'éros{on a tronqué les sols jusqu'à un niveau que, par analogie avec les
profils complets, nous situons vers la base des colonnettes; la surface de
troncature a été ensuite fossilisée, soit par des sables éoliens, soit par
des sables ruisselés lités.
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Deux points sont à préciser, que nous n'aborderons que brièvement ici; ce
sont le lessivage de l'horizon Al et la signification du cortex revêtant
le sommet des colonnettes.
Réalité du lessivage de l'horizon Al
L'horizon sableux superficiel de sols halomorphes à structure columnaire
a été parfois interprété, particulièrement dans le sud du bassin des Voltas
(B. KALOGA - 1964) non comme un horizon lessivé, mais comme un recouvre-
ment allochtone, étranger au matériau argileux sous-jacent. Sans vouloir
infirmer cette hypothèse, qui est étayée par des arguments solides dans la
région étudiée par son Auteur, nous ne pensons pas qu'elle puisse être ap-
pliquée aux sols halomorphes du Nord de la Haute-Volta. En effet, l'absen-
ce de relief dominant les glacis (uniformément recouverts de solonetz) et
pouvant fournir des éléments colluviaux étrangers à ces solonetz rend cer-
taine l'autochtonie de l'horizon superficiel, au moins à l'échelle du
glacis. Il est possible évidemment que certains remaniements dus au ruis-
sellement aient déplacé des matériaux superficiels le long de la pente, et
qu'une partie des sables de 1 'horizon Al d'un profil soit issue du Al
de profils situés à l'amont. Mais l'acceptation élargie du lessivage en-
globe ce genre de remaniement qui affecte probablement de nombreux sols.
Toutefois, l'ér~.sion en nappe ravinante qui affecte très généralement ces
sols montre qu'ils évoluent actuellement par troncature et non par collu-
vionnement, ce qui suppose la reconstitution de l'horizon superficiel à
partir des horizons profonds. De plus, nous n'avons jamais observé, dans
l'horizon Ai les strasifications qui caractérisent les dépôts de ruissel-
lement récents.
Le lessivage est donc vraissemblablement à l'origine de l'appauvrissement
en éléments fins de l'horizon Al de nos solonetz. Les phénomènes d'accu-
mulation sont par contre plus difficiles à mettre en évidence, les horizons
B ne correspondant pas toujours à un maximum texturaI. Il est probable que
l'entrainement latéral des éléments fins (lessivage oblique) est favorisé
par l'existence de l'horizon B très compact et imperméable~
Significat:!0n du corte~: revôtant les co lonnettes
Dans certains solonetz, en particulier ceux observés au Tchad (G. BOCQUIER),
il apparatt, à la base de l'horizon Ai, un horizon A2 blanchi (10 YR 7/1)
à structure à tendance particulaire; cet horizon A2 repose sur un ,cortex
également blanchi, de moins de 1 cm d'épaisseur, à porosité vésiculaire,
qui revêt les colonnettes sous-jacentes. L'horizon A2 et le cortex sont
considérés comme des horizons solodisés, c'e~-à-dire que leurs argiles ont
été dégradées sous l'influence d'un milieu riche en sodium. Les sols cor-
respondants sont classés en solonetz solodisés.
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Nous ne pensons pas que de tels phénomènes soient morphologiquement iden-
tifiables dans les solonetz du Nord de DaRI; en effet, l'horizon A2 blanchi,
particu1airc, n'y a jamais été obsc~vé, et la comparaison de leurs cortex
avec des échantillons venus du Tchad, montre que les seconds sont nettement
plus décolorés .et plus épais; la porosité alvéolaire. .descortex que nous
avons observés peut résulter de processus mécaniques(emprisonnement de bul-
les d'air dans un milieu dispersé' satur~ d'eau). Rappe10n5 cependant, que'
dans.1esso10netz p1usméridionaux.de l'Unité 24, la présence de revête-
ments blanchis pulvérulents traduit peut-être une solodisation.
Dù point de vue agronomique, ceG sols sont caractérisé5 par la minceur de
l'horizon Al, seul pénétrable par les racines des plantes herbacées,' un.
mauvais drainage superficiel en saison humide, auquel fait suite üne des-
sica~ion rapide et sévère en début de saison sè~he.
A. 2. Propriétés an~ly.tiques
Matière organique
Voir Tableaux 32 et 33
Les teneurs en matière organique varient de faibles à moyennes
max. 2,32% min. 0,40% moy. 1,13% méd. 1,00% '- 7 profils.
Le rapport C/N (11 à g),.nettement plus élevé que celui des sols géogra-
phiquement voisins, indique que l'évolution de la matière organique 'est
influencée par l'hydromorphie superficielle d'hivernage, à laquelle fait
suite une rapide et intense dessication.
Texture
On observe deux types de profils texi:t:ratt:<.· Le plu5 fréquent montre, sous
1 'horizon Al sableux ou sab10-argi1eux, une .augmentation brutale du taux
d'éléments fins au niveau du sommet des colonnettes; il existe alors, un. '.
horizon B texturéll net (HVB 91 - Tableau 33). :P1us.rarcment,.. .l'augmenta-
tion du taux d'argile est progressif et il n'y a pas d'ho~izon d'acc]JmuLa-
tion bien marqué (HVB 36 - Tableau 32). , . .
La constance du rapport scb1es fins sur sables grossiers, de la surface
jusqu'à la basê des colonnettes, contribue à confirmer l'autochtoni~ des.
divers horizons du sol, et, en particulier, celle du A1. Vers la b~sedu
profil, ce rapport est plus irrégulier, probablement influencé par l'appa...
rition de minéraux altérables. .
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SOL ONE T Z •
TABLEAU 32
PROFIL TYPE HVB 36
!------------------------------- ----------------- .-.----- -------- -----------------
! 1 A11 g Bl B21 B22 B3 BC 'B CaHorizon. g ; C g
Profondeur 0-8 9-14 14-21 30-40 40-60 120-120' 170-180
Argile % 13,6 15,4 27,3 32,6 35,0 29,7 32,4
Limon fin % 11,6 12,6 8,0 7,6 5,5 4,5 6,6
Limon grossier % 10,5 9,8 8,3 7,0 5,4 4,5 7,4
Sable fin % 37,4 35,6 33,3 30,9 31,3 32,8 31,8
Sable grossier % 25,5 25,8 22,5 21,4 22,6 28,3 21,7
Matière organique % 1,35 0,81 0,61 0,49 0,24 0,15 0,13
. ! Azote 0/ 00 0,55 0,42 0,32 0,31 0,23C 1 N 14,2 11,2 10,9 9 6
Phosphore 0/00 0,26 !!
Fer libre % 1,83 2,02 2,49 2,59 2,15 1,86 2,08
Fer total % 2,50 2,66 3,12 3,25 3,10 2,83 3,10
Fer libre/Fer total 23 76 80 80 69 66 . 677 !
Bases échangeables !
Ca 2,76 3,02 5,54 7,85 8,39 ! 9,54 16,6!Mg 2,11 2,08 2,86 3,35 ! 2,81 2,12 2,0K 0,16 0,10 0,08 ! 0,11 0,12 0,08 0,09Na 0,12 0,32 0,71 1,00 1,02 0,90 1,02
Somme bases écho S 5,25 5,50 9,20 12,3 12,3 12,6 19,7
Capacité écho T 7,55 7,85 10,4 13,0 11,8 12,7 19,2
S/T 70 70 88 95 Sat Sat Sat l
Na/T % 1,6 4,1 6,8 7,7 8,6 7,2 5,7 1
pH Eau 6,4 6,5 7,1 7,6 7,7 .,7,8 8,7 !!
Densité apparente 1,92 1,96 1,97 '1,99 ! 1,98 2,0 !!Porosité cm3/100 g 12,0 10,9 10,7 10,2
.! 10,6- 10,0
pF 3 10,6 10 13,4 16,6 ·18,4 ! 16,1 17,1!pF 4,2 4,5 4,8 7,7 10,5 11,1
" t 9:;4 10,6
Eau utile % 6,1 5,2 5,4 6,1 , 7,J,; " 6,7 6,5
Instabilité struc. 3,77 5,33 3,71 4,33 6,89 4,55 3,26
Perméabilité 0,7 0,4 1,1 0,9 0,2 0,6 1,4
Calcaire % / / / / / 0,10 1,10
SOL 0 NET Z •
TABLEAU 33
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·PROFIL TYPE HVA 91 !!
!-------~-------------------------------------------------------------~~--------------~
, !All
, Cortex! Bl ! B2l ! B22 ! B3 ! BC !BC Ca !; Horizon•. A12 ! . !
g g
! Profondeur. 0-10 ! 50-60 80-90
! è % 5,7! .Argile U,O 30,9 41,3 40,0 35,0 29,9. 33,5
Limon % 1,0 3,8 4,3 4,2 4,1 4,9 5,6 5,7
! Sable fin % 49,6 46,2 34,1 28,9 31,0 36,2 38,3 37,8Sable grossier % 43,7 39,0 30,7 25,6 24,9 23,9 26,2 23,0
! 1Fer. libre % 0,73 1,03 2,3 2,73 2,73 2,21 1,79 1,73
Fer total % 1,18 1,61 3,27 3,87 3,89 3,63 3,17 3,48
Fer libre/Fer total 62 64 70 71 70 61 56 50
Bases échangeables
méq/l00 g de terre
Ca 1,23 1,85 5,40 7,39 7,36 9,24 12,17 14,42
Mg 0,68 1,14 3,70 5,17 5,33 4,92 4,45 4,81
K 0,12 0,05 0,12 0,11 0,10 0,07 0,10 0,09
! Na 0,01 0,39 1,11 1,48 1,49 1,83 2,05 2,67
'~ommes Bases écho S 2,04 3,43 10,33 14,15 14,28 16,06 ! 18,77 21,99
Capacité d'écho T 2,6 4,2 14,5 14,6 14,7 16,1 18,4 17,8
S/T 78 82 71 97 97 Sat Sat Sat
~a/T 0,4 9 8 10 10 11,4 11 15 !
pH Eau !. 5,6 5,9 5,6 5,9 6,2 7 7,,8 - 7,9 !
.Conductivité ! !
t!=xtrait salin 1/10 0,033! 0,033! 0,037! 0,042! '0,049 ! 0,063! 0;097! 0,105 !! ! ! ! ! ! ! !
!. ~xt. mg/l00 g 26 26 30 34 39 50 78 84! sec ,..
! 1,86 ! 6,26 6,30 7 45' '! ,6,68 7,69 .! . instabilité struc. 0,57 5,88
., ' !
,. , ... !. 0,95 1,14i .Çalcaire !
! ; !
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Complexe absorbant
Dans l'horizon supérieur lessivé, le pH est acide (max. 6,4 - min. 5 -
moy. 5,8 - méd. 5,9 - 7 profils); il devient neutre vers le milieu de
l'horizon co1umnaire; la variation est en général rapide (en HVA 91, le
pH passe de 5,9 à 7 sur 15 cm), ce qui parait caractéristique des solonetz.
Les taux de bases augmentent en profondeur avec ceux d'argile; la capacité
d'échange de celles-ci montre une forte proportion de montmori110nite, que
confirment les analyses minéralogiques (60 à 70% de montmorillonite dans
les horizons B); l'horizon de surface est par contre à dominance de kao1i·
nite. .
Les taux relatifs de sodium échangeable sont nettement plus élevés que
dans les sols issus de roches basiques où ils ne dépassent pas 1%. toute-
fois, l'a1calisation du complexe, qui apparait au niveau du B, reSte fai·
b1eet n'atteint le minimum admis (i2%) pour les sols ha10morphes que dans
certains matériaux originels; ceci est fréquent dans les solonetz tropi-
caux et reste à expliquer. Les teneurs en potassium échangeables sont
faibles et cet élément ne joue aucun rôle dans l'ha10morphie de ces sols.
Propriétés physiques
La capac.ité·de rétention pour l'eau de·ces sols est élevée, de l'ordre de
300 mm à pF 3 pour le premier mètre, dont 130 utilisables. Ces données
sont toutefois sans grande signification biologique, carl t état de dessi-
cation très accentué que l'on a constaté en début de saison sèche (Nov.)
montre que leur alimentation en- eau est très déficiente. Des études eff ec-
tu~esau Tchad sur des sols voisins montre que les horizons B se mouillent
très mal par suite de leur grande imperméabilité (test de perméabilité
0,1 à 0,2 cm/h en B3). La végétation confirme qu'il s'agit de sols phy-
siologiquement secs. .
Le test combiné =. instabilité structurale - perméabilité,
sultats qui reflètent remarquablement les taux relatifs de
geab1es, ce qui constitue un bon argument pour attribuer à
rôle important dans l'évolution de ces sols. La stabilité
médiocre dans les A, devient rapidement très mauvaise dans
sous-jacents.
donne des· ré ...
sodium échan-
cet élément un
structurale,
les horizons
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A. 3. Conclusions
Les solonetz sont incultes et ne constituent que de mai-
gres terrains de parcours. Les quelques cultures de mil
que l'on observe .sont situées sur des .voiles sableux qui
parsèment parfois les glacis.halomorphes.
Pour rendre ces sols cultivables, il serait nécessaire de
créer,par des façons profondes (sous-solage) une struc-
ture favorable à l'enracinement et à la pénétration de
l'eau sur au moins 70 cm. De tels travaux nécessiteraient
des moyens puissants et coOteux, et l'amélioration obtenue
risquerait d'être très fugace par suite de la dispersibi-
lité des argiles alcalisées. De plus, la pluviométrie in-
suffisante nécessiterait l'utilisation d'impluviums d'ap-
point.· .
Alors que la mise en valeur des sols bruns subarides ver-
tiques des mêmes régions, tout au moins les plus méridio-
nales, nous paratt devoir ~tre tentée, celle des solonetz
serait trop coOteuse et aléatoire pour retenir l'attention
actuellement.
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1 UNITE 38 1
VII. B. SOLONETZ ASSOCIES A DES SOLS BRUNS SUBARIDES ALCALISES.
Cette unité est constituée d'une,cu~ieuse alternance de solonetz
et de sols bruns subarides qui for~ent des bandes juxtaposées de
'largeur variable (50 à plusieurs centaines de m.). Le modelé est
constitué de glacis tout à fait identiques à ceux portant les so-
lonetzprécédemment étudiés. Ces bandes semblent se répartir per-
pendiculairement aux lignes de plus grandes pentes de légères on-
dulations qui affectent la surface des glacis. On constate que
les limites sont constituées par des micro-falaises d'érosion en
nappe ravinante, dont l'aval est tourné vers les sols bruns. Un
examen plus détaillé montre que ces derniers résultent de la tron-
cature des solonetz jusqu'au sommet de i1horizon rubéfié des co-
lonnettes *. Sous l'influence des alternances d'humectation et
de d~ssication répétée, il se différencie en surface une struc-
ture prismatique fine, dont on perçoit l'amorce dans les colon-
nettes des solonetz voisins sous forme de fines fentes de retrait
polygonales" n'apparaissant qu'àprès séchage à l'air.
. '
L'érosion ne suffit pas cependant à expliquer cette évolution;
nous avons vu en effet que les solonetz sont très généralement
soumis à l'érosion, mais que leurs horizons de surface semblent
se reconstituer. Ce passage de solonetz à des sols bruns est
strictement localisé à certaines régions que l'on a pu cartogra-
phier. Il est possible que la composition chimique globale des
granites, particulièrement riches en enclaves mélanocrates dans
ces régions, limite la vitesse de solonetzisation. Ceci n'appa-
ratt pas cependanL à l'~nalyse, et les sols bruns de cette unité
sont aussi alcalisés et instables que les solonetz. Du point de
vue analytique, ils ne s'en distinguent que par un ~H superficiel
faiblement acide à neutre (6,5 à 7), qui est celui des horizons
columnaires mis à l'affleurement.
Ces problèmes n'ont qu'un intérêt pédologique théorique. Les sols
bruns subarides alcalisés, si l'on excepte l'horizon de surface
(15 cm) à structure cubique en assemblage prismatique moyenne ou
fine, présentent les mêmes dureté, compacité, instabilité, que
les solonetz. Leur imbrication au sein de ces derniers limite
leur éventuelle utilisation.
* Signalons que la zone cartographiée en cette unité immédiatement
au Nord de DaRI n'est pas caractéristique à cet égard, car il s'y
développe également des sols bruns vertiques sur granites.
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1 UNITE 39 1
VII. C. SOLONETZ ASSOCIES A DES SOLS GRAVILLONNAIRES.
Cette unité apparatt, dans les régions granitiques septentrio-
nales, en même temps que les témoins cuirassés qui n'existaient
pratiquement pas dans la zone d'extension des unités précédentes.
Elle associe des solonetz, présentant ou non des niveaux gravi1-
10nnaires à des sols peu évolués gravi110nnaires à faciès inter-
grade vers les sols ferrugineux (Unité 4). Son intérêt agrono-
mique est nul. Les quelques cultures de mil que l'on observe
dans les régions cartographiées en cette association sont loca-
lisées sur de minces voiles sableux d'extension trop limitée pour
être dessinés à notre éche11e~

1 SOL S H Y D ROM 0 R P H E S 1
l
VIII LES SOLS HYDROMORPHES
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Les sols hydromorphes évoluent sous l'influence d'un excès d'eau temporaire
ou permanent, affectant l'ensemble ou seulement une partie du profil. Cet
excès d'eau peut-être dQ à une submersion ou à la présence d'une nappe tem-
poraire ou permanente. L'imperméabilité du matériau, associée à un drai-
nage externe faible, peut également suffire à provoquer l'hydromorphie
(hydromorphie d'origine pétrographique).
L'hydromorphie peut orienter l'évolution de la matière organique et, sous
certains types de végétation, provoquer son acc~ulation. On distingue
alors, au niveau sous-classe, des sols hydromorphes humifères ou des sols
hydromorphes moyennement humifères. Les sols hydromorphcs de Haute-Volta,
ne présentant pas d'accumulation particulière de matière organique, appar-
tiennent à la troisième sous-classe des sols hydromorphcs minéraux ou peu
humifères (moins de 8% de matière organique).
Dans cette dernière sous-classe, les manifestations morphologiques de l'hy-
dromorphie ont principalement trait à la répartition et à l'état du fer,
secondairement du manganèse, ou bien à l'accumulation de calcaire. L'en-
gorgement d'un horizon détermine des conditions asphyxiantes, qui provo-
quent la réduction des oxydes de fer et facilitent leur solubilisation et
leur redistribution.
Lorsque l'asphyxie est permanente, par suite du maintient de la nappe ou
de la compacité du milieu, le fer reste réduit et la teinte grise ou bleuté
de ses composés donne l'aspect caractéristique du gley.
Lorsque l'asphyxie n'est que temporaire, la réoxydation du fer, lors des
périodes d'aération, fait apparattre des taches ou concrétions ocres, sou-
vent associées à des concentrations noires contenant des oxydes de manga-
nèse, au sein d'un matériau plus ou moins décoloré (pseudo-gley).
La présence de calcaire dans les sols hydromorphes de Haute-Volta' résulte
le plus souvent d'apports par nappe. Ils sont localisés en profondeur et
modifient peu la morphologie du profil. Ces apports sont épisodiques et
ne peuv,ent être cartographiés à notre échelle.,
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/ UNITES 40 & 41 1
VIII. A. SOLS A GLEY DE PROFONDEUR SUR DEPOT DE COLMATAGE ARGILO-SABLEUX
A ARGILEUX - ASSOCIATION A SOLS HYDROMORPHES A GLEY DE PROFON-
DEUR SUR MATERIAU SABLEUX.
Les sols hydromorphes à gley sont associés aux mares de barrage
dunaire installées au contact des cordons éoliens qui barrent
transversalement la région Nord de DORI. Ces mares drainent des
bassins versants devenus endoréIques à la suite de l'obstruction
de leur exutoire principal. Certains cordons ont été franchis ou
ont incomplètement obstrué le collecteur sans pour autant que le
chenal existant puisse vidanger la mare amont; la mare de KOU-
YERA * semble ainsi alimenter partiellement celle de DARKOY *.
La texture même des barrages fait que ceux-ci ne sont pas étan-
ches et que l'eau s'y infiltre, alimentant la nappe sous dunaire;
cette nappe peut humecter la base du versant opposé du cordon
sableux, comme à BIOl, phénomène que les habitants exploitent
en cultivant en manioc une étroite bande du flanc abrupt de
l'erg récent (entre BIOl * & MENEGOU *).
La morpho10gic très aplanie de ces régions, modelées en glacis
de dénudation à pente inférieure à 1%, la faiblesse du creuse-
ment de l'ancien réseau, font quc ces mares ont un profil très
plat et une surfa~e importante en regard de celle des bassins
qu'elles drainent. Le rapport de la surface du bassin à celle
de la mare va~~e de 11à 17,' il est en moyenne de 15, ce qui,
pour une pluviométrie moyenne oscillant entre 450 et 550 mm et
un coefficient de ruissellement de l'ordre de 10%, donne sur la
mare une lame d'eau moyenne de 1100 à 1400 mm (l'évaporation
'iche annuelle à DORI est de 3360 mm).
Le passage des glacis environnants à la zone de décantation est
insensible et marqué principalement par la végétation : dispari-
tion des espèces arborées (ou parfois concentration d'Âcacia Nilo-
tica ou de Métragyne) et installation d'un tapis hygrophile à Vétiver ou
Echinoch1oa, ainsi que par l'aspect'superficiel plus sombre du
'sol. ' '
*
KOUYERA
BIOl 14°23' N - 0°23' W - MENEGOU
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Les dép8ts de décantation! issus de l'érosion des bassins ver-
sants à sols bruns subarides vertiques ou à sols ha10morphes,
ont'unetexture argilo-sab1euseà argileuse, et leur fraction
fine est à dominance d'argiles gonflantes à forte capacité
d'échange. Cependant, au contact des barrages dunaires, il
existe une bande de s91s hydromorphes sableux, développés sur
la base de l'ensablement. La surface de ces derniers est rela-
tivement faible dans les mares allongées perpendiculairement au
cordon dunaire, et on ne les a pas mentionnés dans la légende,
préférant souligner par une association leur plus grande exten-
sion dans les mares qui ,s'étalent largement au contact du cordon
Gmare~ d'OURSI * et,de TAss~UŒAT *) ou le pénètrent (mare de
'DORI). On observe alors un gradiant textura1~ grossièrement
orienté Ouest-Est à TASSAMAKAT" Sud-Ouest - Nord-Est à OURSI,
la texture passant assez progressivement d'argileuse ou argi10-
sableuse au débouché des affluents et au centre de la mare à
sableuse aux abords de l'ensablement. La mare de DORI, qui a
pénétré l'erg, est plus net,tement divisée en dëux unités la
,mare Su~à sols argileux, 1q mare Nord à soubassement de sables
éoliens, oà1es textures, ,sableuses à la périph~rie, vont s'affi-
nant vers le centre oà les dépôts de décantation sont maxima
(Cf,. Etude pédo10gique de la cuvette de DORI par S. PEREIRA-
BARRETO).
A. 1. Famille sur matériau argi10-sab1eux à argileux
Profil type HVA 92'BELDIABE 14°'40 '50"'Nord
0° 6'15" Ouest.
Topographie
Végétation
Profil observé le 10 Décembre 1966.
Mare de BELDIABE. Profil situé à 400 m à J,'intérieur de
la mare.
Prairie hygrophile à Vétiver.
*
OURS1 TASSAMAKAT
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o - 22 cm
22 - 115 cm
115 - 195 cm
5 Y 3/1, p lus bleu - Gris noir très foncé, très
hétérogène taches ocres le long des racines, très
contrastées~ marbrures gris bleuté diffuses, taches
noires linéaires - Argileux - Structure massive à
débit à tendance cubique (très humide), plastique -
Enracinement très dense - Très compact en dehors du
logement des racines.
Contraste faible, transition la cm - Même teinte de
fond, disparition des ~aches ocres,.mêmes marbrures
gris bleuté diffuses~ fugaces à l '.air - Même texture -
Structure massive à débit oblique à petites faces lis-
sées devenant plus nettes et abondantes vers 60 cm,
plastique - Peu de racines~compact.
10 YR 7/2 Contraste fort, transition 5 cm - Gris
beige clair, concrétions noires,. petites taches ocres
polyédriques rares~ tratnées gris ,bleuté - Argilo-
sableux, apparition brutale d'une fraction sableuse
grossière (1 à 2 mm), sables anguleux, enchassés dans
l'argile et régulièrement répartis - Massif, compact,
humide - Légèrement effervescent dans la masse (cal-
caire).
Ce profil, observé peu de temps après la fin de la saison des pluies et
non loin de la zone submergée, présente un gley d'ensemble très accusé.
Des observations plus périphériques montrent cependant que les hotizons
de surface se réoxydent en s'assèchant, phénomène qui s'étend probablement
à la presque totalité de la mare au cours de la saison sèche. Seul, le
gley de profondeur se maintient grâce à la compacité des horizons infé-
rieurs.
Le dépôt de cobnatage est limité aux 115 premiers cm. Plus bas, le sol se
développe sur le matériau d'altération du substrat granitique, reconnais-
sable à ses quartz. Le calcaire s'y individualise en place à partir des
minéraux calciques. j
Les résultats analytiques concernant ces sols montrent
De faibles teneurs en matière organique (1 à 1,2%) en regard de la tex-
ture très argileuse. L'hydromorphie n'influe pas sur le rapport C/N
qui reste bas (8 à 10).
~ J :
SOLS HYDROMORPHES A GLEY SUR MATERIAU ARGILEUX.
TABLEAU' 34
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! ' PROFIL TYPE HVA 92
---
I~_____----------------------------------------------- ________________________________ !
Profondeur ! 0-10 40-50 ! 100-110 ! 120-130 180-190 !
Argile % 40,3 46,3 40,6 24,5 30,3
Limon fin % 10,3 10,3 8,1 1,1 5,3
Limon grossier % 3,9 ! 3,5 1,7 2,2 1,8Sable fin % ! 34,9 28,0 31,5 44,3 19,8Sable grossier' % 9,6 11 ,6 1779 27 ~8 42,8
Matiè,re organique % 1,03 0;34 0,24 0,09 0,02
Azote 0/00 0,62 0,22 0,20 0,10 0,05
C l N 9,7 9,1 7,0 5,0 2,0
Phosphore 0/ 00 0,15
! Bases échangeables
méq/l00 g de sol
Ca 7,10 12,19 12,53 12,16 15,34
Hg 5,83 8,45 8,00 5,50 6,34
K 0,64 0,41 0,52 0,21 0,11
Na 0,07 0,53 0,48 0,46 0,83
! S6mme,'Bases écho S: 13,65
i '
21,60 21,55 18,35' 22,60! !
!, . Capacité échange T 16,70 ! 21,45 19,65 12,95 15,30!
! Coef. Saturation SIT 82 Sat Sat Sat Sat
! " pH Eau 5,2 6,2 7,5 7,7 7,4
l ' !.: .. Porosité 15,0 •11,8 13,4 1.5,9! . '1 !
! pF 3 22,1 ' 24,0 22,05 ! 13;5 19,15! . ! ; .
1 pF 4,2 13,5 16,0 15,3 9,0 ! 11,9Eau utile 8,6' 8,,0 6,75 ! 4·,:5 7,25
!
. Instabilité s'tructurale 2,43 1,65 2,83 ! 3,58 !. 2,54
Perméabilité Kcm/h 2,5 2,4 1,5 2,2·: . ! 1,6
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Une texture très argileuse, mais parfois un peu allégée superficielle-
ment par des sables éoliens. On remarquera en HVA 92 (Tableau 34) la
brutale discontinuité textura le entre 100 - 110 cm et 120 - 130 cm,
correspondant à un changement de strate et confirmant la superposition
o
115
115 Dépôt de colmatage argileux.
Matériau d'altération du substrat granitique.
Un pH variablement acide en surface (5,2 à 6,9) augmentant toujours ra-
pidement en profondeur pour atteindre et dépasser la neutralité. Les
taux de bases sont élevés, à équilibre normal et dominance de calcium.
Les taux de potassium sont bons, ceux de phosphore médiocres. Lesrap-
ports Na/T se situent entre ceux observés dans les sols bruns subari-
des vertiques et ceux des solonetz (3 à 7% à la base des profils), ce
qui est normal, les bassins versants de ces mares comportant ces deux
types de sols dont l'érosion est à l'origine des dépôts de colmatage.
On n'a cependant jamais décelé de manifestation d'halamorphie.
Des réserves hydriques importantes (450 mm à pF 3 dans le premier mètre
de sol, dont 156 sont utilisables, en HVA 92), mais une macroporosité
très insuffisante.
Une stabilité structurale moyenne; en particulier, les résultats· du
test de perméabilité montrent que les agrégats résistent à une percola-
tion prolongée sans se disperse~; de ce fait, on peut compter sur l'ef-
ficacité d'une amélioration mécanique de la structure.
La vocation de ces sols est typiquement la culture de décrue. La stagna-
tion prolongée de l'eau compense la: faible perméabilité au champ (probable':'
ment très inférieure à celle donnée par le test de perméabilité, mesurée
sur échantillon tamisé à 2 mm) et permet une alimentation convenable du
sol. En l'absence d'amélioration de la structure du sol, seules les cul-
tures résistant à l'engorgement (sorgho) sont à conseiller. Humides, ces
sols ont une résistance mécanique moyenne, mais sont·trèsadhésifs; secs,
ils sont très durs. .
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A. 2. Famille sur matériau sableux
Profil type HVA 23 OURSI Coordonnées Nord
Ouest.
Topographie·
Végétation
o - 16 cm
Profil observé 1e2Décembre 1966.
Bordure Est de la mare d'OURSI, profil situé 500 m à
l'intérieur de la mare.
Prairie à graminées hygrophiles.
10 YR 3,"5/1 Gris noirâtre, taches ocres le long des
racines - Massif à tendance particu1aire, humide
Porosité intersticie11e forte.
16 - 40
40
cm
cm
10 YR 5/1,5 Contraste fort, transition 10 cm -
beige, tratnées brunes diffuses, peu contrustées -
texture, structure et porosité - Très humide.
Nappe.
Gris
Même
Enracinement Très abondant jusqu'à 40 cm.
Variations On observe parfois des intercalations, au sein des sables
issus de I! dune, de niveaux plus argileux témoins d'élargissements tempo-
raires du dépôt de colmatage. Ils viennent compliquer le régime hydrique
du sol et créent de petites nappes perchées fugaces, ainsi que des niveaux
d'arr~t de l'enracinement.
Assez riches en matière organique (1,5 à 2%), richesse probablement liée à
l'humectation prolongée entretenant un tapis perenne, saturés, bien pourvus
en bases (5 = 5 à 10 mé pour 100 g de sol) en regard de leur texture, ri-
ches en potassium, mais pauvres en phosphore (sauf à DIOMGA, 4 km au Nord
de DORI), ces sols ont une bonne fertilité chimique et constituent d'excel-
lentes terres de maratchage. On n'a décelé de salure (légère: conducti-
vité de l'extrait 1/10 = 0,575 mi11imhos) qu'à DIOMGA, probablement parce
que cette "Oasis" correspond à une zone d'affleurement de la nappe sous-
dunaire, qui s'enrichit en sels solubles au contact du substrat granitique
et s'évapore en libérant ces sels au sommet de la frange capillaire.
Ailleurs, la submersion par les eaux pluviales élimine ce risque.
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A. 3. Conclusions
Les mares de l'Oudalan Oriental oonstituent d'intéressantes
unités agronomiques. Elles sont exclusivement utilisées par
les éleveurs comme abreuvoir et pâturage de saison sèche
(sauf à DORI) et leur mise en valeur nécessiterait une sévère
police du bétail et une modification des coutumes agricoles
des populations. Les sites les plus favorables sont ceux
d'OURSI, de DORI, de TASSAMAKAT o Leur étendue, l'existence
de deux pales de texture, l'un argileux et voué aux cultures
de décrue, l'autre sableux, à action de nappe prolongée,
favorable aux cultures maratchères (avec appoint d'irrigation
par puisard en fin de saison sèche) devraient y permettre une
agriculture très diversifiée.
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VIII. B. SOLS HYDROMORPHES A PSEUDO-GLEY.
L'hydromorphie temporaire. par les'alternances de conditions ré-
ductrices et Q,xydantes qu'elle entraine. facilite la mise en so-
lution du fer et d\ï manganèse, leur concentration en des points
privilégiés. leur précipitation enfin, lors des périodes d'aéra-
tion. Ces processus engendrent la dif'férenciadon du pseudo-gl ey,
caractérisé par la juxtapbsition de plages décolorées beiges ou
blanches, ayant perdu tout ou partie de leurs hydroxydes et de
zones fortement imprégnées d'hydroxydes de fer (ocres' ou rouges),
de fer et de manganèse (noires), durcies (concrétions) ou non
(tachès). Le manganèse, plus facilement réductible que le fer,
donc plus mobile, constitue, lorsqu'il est abondant~unindice
de stagnation de l'eau engorgeante.
Le pseudo-gley se manifeste fréquemment au sein de profils évolués
sous l'influence d'autre processus et ceci d'autant plus facile-
ment que ces processus influent sur la perméabilité de certains
horizons du sol. Ainsi, les sols ferrugineux lessivés, à horizon
B compact. montrent fréquemment un horizon à pseudo-gleyen pro-
fondeur, lorsque le drainage exte!"ne diminue;. de même, les solo-
netz ont un horizon B suffisamment imperméable pour provoquer la
stagnation de l'eau dans leurs horizons superficiels plus sableux.
et y entrainer la formation d'un pseudo-gley de surface parfois
très intense. Ces sols n'en sont pas pour autant clas~és parmi
les sols hydromorphes, pour lesquels l'éigorgemént'pl;u:'l'eau doit
constituer le principal facteur d'évolution. En cas dé doute. on
admet comme'hydromorphc un sol où le pseudo-gley apparatt à moins
de 40 cm de profondeur.
B. 1. Les sols à pseudo-gley structurés.
On attribue généralement à l'hydromorphie temporaire une influence dégra-
dante sur la structure, qui se manifeste principalement pl:i'r-'ï;on'~iargisse­
ment. Certains matériaux argileux réagissent cependant différemment par
individualisation d'une structure très originale, polyédrique ~ tendance
cubique ou même cubique, fine (1 cm),' en assemblage prismatique de même
taille, assemblage compact mais très fragile (friable). La relation de
cause à effet liant ce type de structure à l'hydromorphie peut être établie
empiriquement par l'observation de chaines de sols où A'o,n ,vQit", en descen-
dant la pente, cettestructu:re apparattre en même temps que -rë-pseüdo-gley.
et affecter progressivement l'ensemble du profil.
L'origine de cette réaction à l'hydromorphie de certains matériaux n'est pas
connue. Son association quasi constante (mais non exclusive) avec les maté-
'riaux issus desshales bir,rimiens riches en ilite incite à l'attribuer à ce
minéral argileux. Cependant"les études de B. KALOGA, qui a le premier
observé ct attiré l'attention sur'ces sols, n'ont pas encore abouti à des
résultats concluants. Quoiqu'il en soit, ces caractères sont suffisamment
importants et originaux pour appara1tre dans la classification. On les a
mentionnés au niveau du faciès où l'on distingue un faciès modal (à struc-
ture large ou massive) et un faciès structuré.
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/ UNITE 42 /
B. 11. Sols hydromorphes .sur matériau argileux
alluvio-colluvial.
Cette unité réunit les sols développés sur une "plaine" de largeur variable,
qui borde la Voltâ blanche à l'aval de BERINGA ainsi que certains de ses
affluents, et, dont la morphologie évoque une formation tantôt alluviale,
tantôt alluvio-colluviale et prolongeant alors le glacis inférieur sans
discontinuité (Remblais). Elle est attaquée par une érosion en bad land
qui démarre du lit et souligne son caractère inactuel. Elle se raccorde
indifféremment au glacis inférieur ou à la cuirasse du moyen glacis, qui
forme dans ces régions de vaste bowé aux abords de la Volta. On l'observe,
très caractéristique, entre GORKI & DAKOULI (13°5' N - 1°50' W)j là, elle
est bordée au Nord par le glacis inférieur à sols ferrugineux lessivés et
sols gravillonnaires (Unité 36)j au Sud, elle passe insensiblement au Bowal
sur lequel est installé le village de DAKOULI.
Sa limite, bien visible surIe terrain (modelé, végétation) apparatt par-
fois difficilement sur photo par suite de la topographie très plane de l'en-
semble du paysage, et elle devra être précisée si l'on envisage une mise en
valeur.
Cette plaine subit peut-être des inondations lors des fortes crues, mais on
n'y discerne aucun dépôt superficiel récent qui témoigne d'un alluvionne-
ment actuel.
Profil type HVF 40 GORKI Coordonnées 13° 4'30"
1°49 '45"
Nord
Ouest.
Topographie Savane arborée dense à Karité, Poupartia birrea, Kaya sene-
galensis, Ficus sp., Tamarinier, Acacia pubescens.· Sous-strate 'à 'Combre-
tum micranthum, Guiera senegalensis, quelques Boscia senegalensis et Acacia
seyal. Tapis dense et haut à Andropogon gayanus, cymbopogon giga~teus,
Loudetia togoensis, Andropogon sp.
Aspect superficiel
o - 15 cm
Surface beige jaunâtre, terre fine sur quelques mm
d'épaisseur. Termitières cathédrales brun jaune.
10 YR 4,5/3 Brun clair, homogène - Très finement
sablo-argileux à argilo-sableux - Structure prismatique
10 cm en assemblage compact, débit des prismes très mal-
aisé (marteau), à faces mamelonnées, cohésion forte
Porosité tubulaire et intéragrégats dans nombreux rem-
plissages de canaux, moyenne à faible.
15 - 37 cm
37 - 65 cm
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10 YR 5/5 ~ plus rouge - Contraste moyen~ transition
5 cm - Brun plus vif~ réticulum jaune diffus - Argileux
avec fraction sableuse très fine - Structure polyédrique
à peu de faces 1 à.2 cm~ en assemblage prismatique très
fragtle (:f.r:iable), .·cohésion forte - Porosité intéragré-
'gats et tubulaire légèrement moins développée.
7~5 YR 5/7 Contraste moyen, transition 10 cm - Brun
jaune clair, taches rouges à forme polyédrique de 1 à
4 mm, de plus en plus abondantes vers la basc de l'hori-
zon - Argileux, même fraction sableuse très fine - Struc-
ture de même forme plus fine (moins de 1 'cm), cohésion
forte - Porosité intéragrégats dans remplissages de
canaux également développée.
65 - 12'0 cm Contraste fort~ transition 5 cm -
blanc et de rouge ocre (5 YR 4/6)
(7~5YR 5/6), concrétions noires
Même structure - Trèn compact.
Horizon bariolé de
sur fond brun jaune
o= 2 mm tendres
120 - 170 cm
Enracinement
Même teinte~ même texture - Structure prismatique un peu
plus large (1 à 3 cm) à sous-structure cubique 1 à 2 cm
en assemblage fragile - Très compact.
Dense jusqu'à 35 cm, présent jusqu'à 100 cm.
Les manifestations d'engorgement temporaire n'apparaissent que dans le 3ème
horizon, le pseudo-gley net dans le lo,ème; la végétation dispose donc d'une
tranche de sol relatiVement· saine de 40 à 50 cm. La porosité~ assez faible,
ne semble pas gêner l'enracinement de la végétation naturelle~ qui n'est pas
hygrophile. Le principal obstacle à ·lilutilisation de ces sols réside dans
la dureté en sec, l'adhésivité en humide de l'horizon de surface~qui rendent
les façons culturales difficiles.
Les propriétés analytiques de ces sols ne diffèrent pas sensiblement de cel-
les des sols hydromorphes étudiés au chapitre suivant. Elles sont caracté-
risées par
une texture sablo-argileuse en surface, argilo-sableuse en profondeur,
la fraction sableuse est à large dominance de sables fins.
les teneurs en matière organique moyennes. (là 1,5%). à .c./N~assez élevé
(13) •
un complexe absorbant moyennement désaturé (65 à 75%), un pH faiblement
acide (6), des taux de bases moyens à faib les (5 à 8 mé -en· surface), bi en
équilibrée mais pauvres en potassium (0,15 mé).
une bonne capacité de rétention pour l'eau mais une mauvaiSe stabilité
structurale, due au type texturaL·
La fertilité chimique, moyenne à faihle, doit être relevée; les propriétés
physiques très médiocres sont plus difficiles à améliorer. Le principal
intérêt de cette unité est de constituer d'assez vastes surfaces, très homo-
gènes, susceptibles d'être aménagées rationnellement et qui justifieraient
la mise au point de techniques adaptées améliorant la structure et le drai-
nage. Ces sols sont actuellement rarement cultivés (quelques champs dans
la région de GORKI), probablement parce que difficiles à travailler.
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/ UNITES 42 à 47 PRO-PARTE. /
B. 12. Sols hydromorphes sur matériau argilo-sableux à
argileux issus de schistes argileux (Birrimiens)
ou d~ matériau d'altération ancien.
L'élément commun aux divers types de modelés que l'on a décrits sur schis-
tes (Cf. p. 20) est la faiblesse générale des pente de la surface fonc-
tionnelle creusée dans le matériau dérivé des schistes argileux, qui prend
le plus souvent l'aspect de plaines bordant des axes de drainage étroite,
peu incisés, souvent divagants. Il en résulte un drainage externe médiocre,
qui, conjugué à la faible perméabilité des matériaux, favorise l'engorgement
temporaire des sols. Ceux-ci constituent une unité pédologiqueremarquable-
ment homogène, caractérisée à la fois par un.type de ségrégations et une
structure originaux. L'accentuation de ces caractères avec le mauvais drai-
nage externe nous les a fait attribuer empiriquement à l'hydromorphie, et
classer ces sols parmi les sols hydromorphes. Cette interprétation ne suf-
fit pas cependant à expliquer leurs particularités qui découlent. probable-
ment de ln nature minéralogique du matériau (présence d'iUite ?). Leur
extension déborde pourtant porfois celle des schistes argileux telle que
l'a cartographiée J. DUCELLIER, et il est possible qu'ils puissent se déve-
lopper sur certains matériaux d'altération anciens de granites.
L'étroitesse de ces plaines, l'hétérogénp.tté fréquente du Birrimien schis-
teux, la présence de matériaux éoliens, ne nous ont pas permis, à notre
échelle, de cartographier ces sols en unité pure; ceci ne semble pas possi-
ble à une échelle plus petite que le 1/50.000. La constance de leurs ca-
ractères quelle que soit la nature des sols associés justifie cependant
qu'on les étudie isolément. L'étude des sols associés sera fa~tedans les
chapitres consacrés aux diverses unités cartographiques.
Profil type
Topographie
HVE 1 BAM
Plaine.
Coordonnées 13°33'45"
1°30'
Nord
Ouest.
Végétation Culture (sorgho) avec réserve d'arbres: Poupartia birrea
Karité, Anogeissus leiocarpus, Tamarinier. Sous-strate à
Guiera et Bauhinia, quelques Zizyphus mauritiana.
Aspect superficiel
o - 25 cm
25 - 45 cm
45 - 180 cm
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Champ modelé en buttes très basses,motteuses; entre
les buttes, surface dure, encroûtée brun jaune clair;
termitières alvéolaires de mê~e t~i~te.
10 YR 5/3,5 Brun, homogène - Très finement argi10-
sableux - Structure prismatique 10 à 15 cm en assembla-
ge très compact, débit des prismes très ma1ais~ (mar-
teau), peu mamelonné, cohésion forte -'Porosité tubu-
1airè faible.
5 YR 3,5/4 Contraste fort, transition 5 cm - Brun
rouge, réticulum ocre très. contrasté mais diffus - Ar-
gileux - Structure prismatique fine (1 à 2 cm) sous-
structure cubique de même taille en assemblage compact
mais fragile (horizon friable), cohésion forte - Poro-
sité tubulaire très faible.
10 YR 5/6 Contraste fort, transition progressive
(20 cm) - Brun jaune à taches rouge vif (5 YR 5/8),
taches réticulées blanches, concrétions noires avec ou
sans cerne rouge, tendre f/J.= 1 cm - Argileux'..; Struc-
ture prismatique plus large (5 - 6 cm), à sous-structure
cubique moins nette (débit cubique), coh~sion excessive -
Porosité à peu près nulle.
; ,
Les éléments caractéristiques de ces sols sont
Horizon desurfacc gris beige clair à brun, argilo-finement sableux, à
structure prismatique large en assemblage compact, dur, à cohésion très
forte, porosité visible réduite.
"
. " Hori~on intermédiaire à taches finement réticulées ocres sur fond'rouge,
',' argileux,. à structure cubique 1 - 2 cm en assemblage prismati'que com-
pact mais' fragile (friabilité), compact.
HoriZon à pseudo-g1ey net, structure prhmatiquetendailt à s'élargir,
. toujou'rs en' assemblage. compact, porosité. très faible.
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La dureté du premier horizon constitue un obstacle à la pénétration raci-
naire, qui semble par contre aisée dans l'horizon intermédiaire friable.
Les façons culturales traditione11es, qui consistent le plus souvent à grat-
ter la surface du sol pour accumuler de petites buttes de terre meuble sont
évidemment insuffisantes pour pallier à ce défaut; elles sont m~mes nuisi-
bles car, ne s'opposant pas au ruissellement, dont les traces sontmanifes-
tes malgré la faiblesse de la pente, elles favorisent l'entratnement des
éléments fins des buttes qui ne sont plus protégés par la massivité et la
cohésion de l'horizon de surface. Lbbservation de l'enracinement dans ces
monticules est toutefois instructive g il s'y développe intensément à la
faveur d'une porosité biologique et d'assemblage de mottes élevés, mais
bute sur la surface dure immédiatement sous-jacente, qu'il traverse diffi-
cilement en se raréfiant. La persistance d'une bonne porosité dans les
buttes après la saison des pluies (observations faites à partir du début
1967) serait un élément encourageant quant à la persistance des effets de
travail du sol; on aurait pu craindre cn effet, vu le type textura1 (argi10-
finement sableux) et la désaturation de ces sols, une battance plus accusée.
On verra cependant que les résultats d'analyses physiques contredisent cette
observation et en limitent laportée~
Dans les sites où lé drainage externe est le plus faible, aux abords des
axes de drainage, les profils gardent lam~me organisation d'ensemble et la
m~e succession d'horizons, mais les teintes rouges (2ème horizon) s'estom-
pent, passant au brun ocre (10 YR 6/2), la structure prismatique fine tend
à gagner sur l'horizon de surface qui s'amincit (10 cm) et sur l'horizon
profond, donnant à la majeure partie du profil une remarquable friabilité.
, Le calcaire apparatt fréquemment à la base de ces sols. Il peut accompagner
une évolution morphologique du profil vers les s6ls bruns eutrophes, que
l'on interprète par la présence de faciès plus basiques au sein des schistes
(Unité 44 - p. 299). Il peut aussi se surimposer au profil sans en modifier
l'aspect; la variation brutale du pH, qui, acide dans les horizons supérieurs
devient brusquement neutre ou basique en même temps qu'apparaissent pseudo-
myce1lium ou nodules calcaires, permet de conclure dans ce cas à un apport
par nappe. Il est en général trop profond pour influer sur la végétation
(sauf lorsque l'érosion a fortement tronqué le profil, Cf. infra) et n'est
décelable que par sondage.
L'érosion se manifeste en certains sites de façon spectaculaire. Le versant
sur matériau d'altération de schistes est alors recoupé, aux abprds du lit
majeur de l'axe de drainage, par un chanfrein décapé, à surfaces damée rou-
geâtre, souvent parsemé de domes de nodules calcaires dégagés par l'érosion.
Lorsque le glacis inférieur est étroit~ il peut être affecté dans son ensem-
ble par cette troncature qui raccorde au thalweg la cuirasse de l'interfluve
(Cf. Planche 26 ). La physionomie de ces chanfreins est~piquement sahé-
lienne; ils constituent des i1ôts allongés de steppe à épineux: tapis pres-
que absent (quelques Schoenfeldia et Cympopogon), par touffes iso1ees et
rares, lignes d'épineux (A. seyal, Gommier, Maerua crassifolia) disposées
perpendiculairement au thalweg et isolant des rectangles dénudés. La faible
densité de la strate ligneuse en fait une zone de passage préférentielle,
ce qui concourt, avec l'érosion, à dégrader le tapis et l'emp~cher de se
reformer; la piste de TOUGOURI à ZAMNOGO *, celle de OUAHIGOUYA à BAN au
Nord de KOMNBOURI *, empruntent en grande partie cette surface.
* ZAMNOGO 13°15' N - 0°27' W KOMMSOURI
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Matière organique
Les taux sont moyens, analogues à ceux des sols ferrugineux lessivés des
mêmes régions (unité 36). Le rapport CIN est par contre assez nettement
plus élevé, ce qui est attribuable à l'engorgement.
Texture
Sab10-argi1euse en surface, la texture s'alourdit progressivement vers la
base du profil (argi10-sab1euse à argileuse). On note une très grande fi-
nesse des sables; le rapport sables fins sur sables grossiers le plus fré-
quent est de 4, il n'est jamais inférieur à 3 et, dans certains profils,
les sables grossiers sont pratiquement absents. Les limons sont de même
assez abondants (2 - 20 microns: 12 à 15%, atteignant 30%). Ce type de
texture influe très défavorablement sur la structure du sol, il est hérité
de h roche-mère (schistes argileux principalement).
Complexe absorbant
Le pH est moyennement acide, peu variable dans le profil, sauf lorsque l'ho-
rizon profond est soumis à une action de nappe calcaire (observée dans un
profil sur deux); la remontée du pH est alors brutale, mais s'effectue hors
de portée du système racinaire des plantes annuelles. L'équilibre des bases
est normal, peu variable. Les taux de bases sont moyens à faibles en regard
de la texture, ceux de potassium sont insuffisants.
Equilibre Azote-Phosphore
Les taux d'azote et de phosphore sont moyens en valeur absolue. Leur équi-
libre est bon da ns un cas sur deux, médiocre dans l'autre cas.
Propriétés physiques
La capacité de rétention pour l'eau est convenable: 230 à 280 mm retenus
à pF 3 dans le premier mètre (moy. 260 méd. 270 7 profils), dont
90 à 120 sont utilisables (moy. 110 méd. 108).
SOLS llYDROMùRi?HES - FACIES STRUCTURE.
Sur matériau argilo-sableux à argileux issu de schistes
argileux (BIP~IMIEN) ou de matériau d'altération ancien.
TABLEAU 35
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! l-IVG 37
, 1 1 Méd. 1! PROFIL ~YPE OUAHIGOUYA. 11 PROFILS.; Max. I Min• ! Moy. 1....-
!------------------------------------------ --------------!------I------I------ ------1
, ! , , , 170- , ! ! !; :Profondeur. 0-10 20-30; 60.;.70 i. Arg.+Lim. fin .! ! 180 Surface ! 38 , 22 , 32,6 36,3 ,! , ! , ! . , , 1 !,Argile ! 11,4 ! 20,5 , 34,6 , 33,9 Horiz. struct. ; 52,1 , 35,5 1 42,3 39,3 1
, Limon fin ! 10,6 ! 15, l~ ! 16,0 ! 14,8 Base , 55,6 40,2 ! 47,6 47 !
! Limon gros. ! 17,7 , 16,1 , 17,6 ! 19,8 , ! !
! Sable fin ! 53,1 ! 44,2 ! ·30,6 ! 29,4 Mat. Orge , .., 1 1
! Sable gros. ! 6,4 ! 2,9 ! 0,7 ! 1,9 Surface 1,56 0, 8°i l,2O! 1,22 t
! ! , , , Azote , 0053: t,Hat. Orge % , O,BO; 0,90; 0,52; 0,15 surface 0,66 0,40; 0,51 1
,Azote 0/ 00 ! 0, if3 , 0,39; 0,31; CIN 1 1 ! t
, CIN ! 10,7 ! 13,3 ! 9,7 ! surface 17,8 , 10,2 ! 13,1 , 13,6
! , ' 1 ! ! , ! ,Phosphore 01 . 0,36; Phosphore! o ~{ ! , 1 , ,
! ! , , , Surface , 0,55, 0,23; 0,35; 0,30Fer libre '1 90' 1,99; 2,70; 2,03! ! - , , ! ! 1Fer total ? 3'" 2,47 ; 3,82; 3,10 K éch.méq/l00! ! _, o! , 1 ,
! Fer llFer t. 80 ! 80 ! 71 ! 65 Surface 0,36; O, l°i 0,22i 0,21
! ! ! ! ! Hom. struct. 0,27 1 ,0,07, 0,14, 0,11
! Bases écho ! , , , Base 0,19, 0,09; 0,13; 0,13
! Ca ! 2,17 ; 3,29; 4,07; 5,21 ! ! ,
! Eg ! 0,99; 1,38; 1,97 ; 2,40 Somme b. écho 1 , ,
! K. ! 0,10; 0,27, 0,16; 0,13 Surface t 7,60; 2,65; 5,18; 5,30
! ra ! 0,03; 0,03; , 0,04; 0,68 Horiz.struct., 9,50; 3, 75 i 6,30; 5,90,
! ! , , , base 1 18,3 , 5,00, 8,95; 8,40,
! s ! 3,30; 4,95; 6,25, 8,40 , , , , ,
! ! , , , Capacité éch.; 1 ,
, 8,1 1 1
! T ! 3,95; 6,35; 8,40; 8,05 Surface , 10,9 , 3,95, 7,00,
----,-- Horiz·. struct. ! 11,8 5,80; 8,5 7,30;! ! ! ! ! !
! SIT ! 8/f ! 78 ! 78 , Sato Base ! 18,2 , 6,30; 10,8 8,10,
! pH ! 6,3 ! 5,9 ! 5,8 ! 7,8 SIT Surface
,
84 ! 54 ! 72' 73 1! , Eau ! ! ! , , ! ! !
! ! , 1 , Horiz. struct. i 81 62 ! 73 75 1Densité app. 1 , l: Lj.' 1,53; 1,88i 1,99 Base , 100 70 . 85 79! ! ' ! ! 1
! Porosité ! 29, L~ ! 25,5 ! 13,1 ! 10,3 , , ,
- pH Surface 6,4 5,6 6,1 1 6,3 1! ! ! , ! , ,
1 pF 3 , 9,1 ! 13,2 ! 17,4 ! 19,8 Horiz.struct.; 6,3 5,8 1 6,0 , 6,0 ,
! pF 4,2 ! ':,,1 ! 6,8 ! 11,5 , 11,6 Base ! 8,8 5,7 1 , ,
, Eau utile ! 5,0 ! 6,4 ! 5,9 ! 8,2 ! , ! !
! ! , , , Eq. bases , Ca% Mg% , K% , Na% ,
! Inst. 8tr'jc. ! 3,91 ; 5,14; 3,42; 17,6 Surface 1 63 32 , 4 ! 0,6 1
! ferméabilité ! 0,9 ! 0,8 ! 1,3 ! 0,1 Horiz.struct., 66 31 1 2 ! 1 1
! ! ! ! ! Base , 66 30 ! 2 1 2 1
, ! ! ! ! ! , ! 1
-
Coordonn6e:: HVG 37 13°30'15" N
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La porosité de l'horizon de surface est plus élevée que celle que l'on peut
déduire de l'examen morphologique (20 à 30 cm3 pour 100 g de sol); elle est
probablement très fine, à la limite inférieure de la macroporosité. Elle
diminue rapidement en profondeur; le sol est toujours asphyxié à pF 3 dès
40 cm et l'aération probablement insuffisante dans la plus grande partie du
l'rofil pendant la saison des pluies.
La stabilité structurale, mauvaise en surface, s'améliore légèrement (reste
médio~re)dans l'horizon finement structuré, surtout par augmentation des
résultats du test de perméabilité. La matière organique est trop peu abon-
dante pour jouer un rôle stabilisant; en effet, le prétraitement au benzène,
qui sensibilise les terres peu organiques, détruit ici la plupart des agré-
gats. Cette mauvaise stabilité structurale est principalement attribuable
au type textura1 (richesse en sables fins et limons). La saturation par
des ions calciques de certains horizons profonds améliore parfois légèrement
ls,mais pas la perméabilité.
B. 123. Conclusion
La fertilité chimique médiocre de ces sols peut-être relevée par des apports
d'engrais. Les propriétés physiques sont par contre plus difficilement amé-
liorables. On ne peut guère espérer accrottre la stabilité structurale en
augmentant le-taux de saturation. L'utilisation d'engrais verts aurait plus
de chances de succès, mais nécessiterait des labours que l'on peut diffici-
lement envisager dans certaines régions trop pauvres.
L'observation de la terre travaillée sur une faible épaisseur montre que les
mottes résistent assez bien à l'action dé1itante des pluies; un travail un
peu plus profond faciliterait la pénétration racinaire, dont on a souligné
l'insuffisance~ et permettrait un meilleur drainage de l'horizon de surface.
Ces façons culturales peuvent rester manuelles, mais nécessitent un outil-
lage plus adapté et en particulier plus lourd que celui utilisé tradition-
neÙeinent. Il faut cependant reconnaitre que ces sols sont difficiles à
travailler; ils sont durs en sec, adhésifs lorsque très humides.
" '.
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/ UNITE 43 /
B. 13. Sols hydromorphes associés à des sols ferrggineux.
Qeu lessivés sur sables éoliens ou sur sables fins
argileux.
Au sud du parallèle 13 0 40' environ, les ensablements éoliens perdent leur
continuité et leur modelé dunaire. Ils persistent sous forme d'ensablements
de versants à modelé plan, que l'on ne reconnait avec certitude qu'à leur
texture et à la morphologie de leurs sols. Ils sont localisés le plus sou-
vent dans les vallées, soit qU'ils n'aient jamais envahi les interfluves
cuirassés, soit qu'ils en aient été déblayés préférentiellement par érosion.
Dans les vallées orientées Nord - Sud (Lac de BAM par exemple), l'ensable-
ment est plus continu et étendu en rive Ouest qu'en rive Est, et il s'accro-
che souvent en 'jup€Saux reliefs (buttes témoins cuirassées).
D'épaisseur faible, rarement supérieure à 1,5 - 2 m, le plus souvent de
l'ordre du mètre, ces formations sableuses reposent soit sur le reg gravi 1-
lonnaire qui borde les hauts de versant au contact de la cuirasse du moyen
glacis, soit directement sur les matériaux argileux, qui, en pays schisteux,
constituent les plaines centrales des vallées. (Cf. Planches 28 et 31 ).
Dans le premier cas, la nature éolienne de ces sables est évidente; ils por-
tent des sols ferrugineux peu lessivés à base légèrement enrichie en éléments
fins au contact du support gravi1lonnaire, caractère commun à tous les ensa-
blements peu épais; le développement du profil est limité par l'épaisseur
du matériau sableux.
Dans le second cas, la stratification, n'étant généralement pas soulignée
par un niveau grossier, a été effacée par mélange des deux niveaux meubles
en contact, probablement sous l'influence principale des remaniements bio-
logiques internes. On observe alors des sols à horizons supérieurs de type
ferrugineux peu lessivé, caractérisés par leur teinte, structure et porosi-
té, passant très progressivement vers la base à un matériau argileux dont
la structure est déterminée par sa teneur en éléments fins. On a déjà sou-
ligné l'existence d'un phénomène analogue dans l'unité 5 (Cf. p. 73 ); le
po1yphasage est toutefois rendu plus évident ici par le contraste très net
entre les horizons de surface des sols sur matériau issu de schistes (Cf.
p. 282) et ceux des sols ferrugineux peu lessivés.
Lorsqu'on aborde, venant du Nord, le massif de collines birrimiennes situé
à l'Ouest de KAYA, les sables typiquement éoliens sont progressivement rem-
placés par la formation à sables fins argileux, dont on a décrit le modelé
et les sols avec l'unité 33 (Cf. p. 223).
Au Nord de OUAHIGOUYA, ainsi que dans la région de PENSA, l'ensablement
voile la presque totalité du glacis inférieur, les sols hydromorphes formant
une étroite bande de part et d'autre des thalwegs; ceci apparatt sur la carte
sous forme d'une association à sols ferrugineux peu lessivés dominant.
(Unité 32).
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Nous étudierons successivement
B. 131. Les sols sur ensablement au-dessus de cuirasse.
B. 132. Les sols sur ensablement au-dessus de matériau d'altération
argileux.
N.B. Les sols hydromorphes de l'association ont été étudiés au
chapitre précédent (p. 282).
B. 131. Les sols sur ensablement au-dessus
de cuirasse.
Profil type HYE 43 SANTABA Coordonnées 13°20'30"
1°17'30"
Nord
Ouest.
Topographie Versant ensablé, pente 1,5%, profil situé en tiers inférieur
de pente (Cf. Pl. 31).
Végétation Savane à Karité et Stercu1ia setigera, quelques Anogeissus
1eiocarpus, Combretum glutinosum. Sous-strate à GUiéra, Bauhinia reticu1ata,
Acacia macrostachia, Boscia senega1ensis, Xymenia americana. Tapis à Ctenium
e1egans, Andropogon sp. Eragrostis tremu1a, Loudetia togoensis.
Aspect superficiel
o - 17 cm
17 - 30 cm
Sables déliés brun rouge clair, épais de 1 cm, recou-
vrant une croQte grise très fragile.
7,5 YR 5/5 Brun clair, homogène - Sableux assez hé-
térogène, dominance de sables moyens - Structure mas-
sive à débit régulier, cohésion moyenne - Porosité in-
tersticie11e fine bien développée.
7,5 YR 5/6 , plus rouge - Contraste moyen, transition
5 cm - Brun rouge, homogène - Même texture - Structure
massive à débit mamelonné, cohésion moyenne, noyaux à
cohésion moyenne à forte peu abondants - Porosité in-
tersticie11e plus grossière, très bien développée.
30 - 50 cm
50 - 70 cm
70 ~160 cm
Enracinement
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5 YR 5/6 Contraste moyen, transition 10 cm Rouge,
homogène - Un peu plus argileux, restant sableux (mêmes
sables) - Structure massive à débit très mamelonné, par-
fois polyédrique, cohésion moyenne à faible - Même poro-
sité.· .
7,5 YR 5/6 Contraste moyen, transition 10 cm - Rouge
jaune, homogène - Sablo-argileux - Structure polyédrique
en assemblage compact 2 à 3 cm, cohésion moyenne, noyaux
à cohésion forte - Porosité tubulaire et intersticielle
plus faible, restant assez bien développée.
Contraste fort,'transition linéaire - Horizon gravillon-
naire - Gravillons 70% en volume, à ciment ocre et noir,
quelques pisolithes à ciment rouge violacé très dures,
soudées en carapace vers la base par un concrétionnement
à ciment brun ocre et rouge - Emballage sablo-argileux
beige (10 YR 6/4).
Très bel enracinement fin jusqu'à 50 cm, disparaît vers
70 cm.
C'est un petit sol ferrugineux peu lessivé bien différencié. L'aspect su-
perficiel, à sables déliés colorés, en est caractéristique, ainsi que l'a-
bondance des Guiéra dans la sous-strate et la densité du tapis graminéen.
Caractères analytiques
Texture sableuse en surface (8 à 12% d'argile), sablo-argileuse au con-
tact du substrat gravillonnaire ou cuirassé•
. '
- Matière organique peu abondante (0,5 à 0,8'7.) •
• Complexe absorbant moyennement désaturé (S/T = 70%), pH acide (5 à 6 en
-:sutface, 6à 6,5 en profondeur), tau)( pc bases faibles (2 à 4 mé pour
100 g),_ potassium très insuffisant. '
Equilibre Azote-Phosphore moyen mais teneurs faibles en valeur absolue.
Capacid: de rétention pour l'eau faible (30 à 40 mm d'eau utilisable
par mètre de sol), .porosité élevée.
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B. 132. Les sols sur ensablement au-dessus
Profil type HVE 2 BOURZANGA Coordonnées 13°39'20"
1°30'25"
Nord
Ouest.
Topographie
Profil observé le 24 Février 1967.
Plaine.
Végétation Cultures (mil, sorgho, arachide) avec réserve d'arbres
Karité, Poupartiabirrea, Acacia pubescens. Tapis à Cassia to~a, Schoenfel-
dia gracilis, Eragrostis tremula, Pennisetum pedicellatum, Loudetia togoen-
sis, Aristidaadsenscionis, Andropogon pulchelum, Andropogon gayanus, quel-
ques Ctenium.
Aspect superficiel
o - 16 cm
16 - 32 cm
32 - 95 cm
95 - 150 cm
Sables déliés beige rosé épais de 3 cm.
10 YR 5/3 Brun clair, homogène - Texture sableuse,
granulométrie assez étalée à sables moyens dominant
(0,2 mm) Structure massive à débit plan non orienté,
cohésion moyenne à faible - Porosité intersticielle fine
bien développée.
10 YR 5/3 Légèrement plus rouge Contraste moyen,
transition 5 cm - Brun rouge, homogène - Sableux, m~es
sables - Structure massive à débit inamelonné,· cohésion
moyenne, noyaux à cohésion moyenne à forte - Porosité
intersticielle plus grossière très bien développée.
7,5 YR 5/4 Contraste moyen, transition progressive -
Brun rouge plus foncé, humide - S~bleux à sablo-argileux,
même fraction sableuse - Structure massive. à débit éga-
lement mamelonné,eohésiori non appréciable (humide) .
Porosité intersticielle et intér~grégats un peu plus
fine et moins développée, restant bonne. .
7,5 YR 5/6 Contraste moyen, transition progressive-
"Brun rouge plus clair, taches jaunes bien contrastées
mais diffuses (10 YR 6/6), taches beiges à limite nette
(10 YR 7/3) - Taches rouges (2,5 YR 5/8), quelques con-
crétions noires tendres - Argileux - Structure polyé-
drique à peu de faces, cohésion non appréciable (humide),
assemblage compact - Porosité très faible.
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES POLYPHASES. TABLEAU 36
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PRO FIL T Y P E II V E 2
!
!------------------------------------------------------------------------------------!! Profondeur ! O-H> ! 20-30 ! 50-60 ! 140-150 !
Argile io 8,8 9,9 12,4 30,9
Limon fin % 3,5 3,7 5,3 6,4
Limon grossier '70 5,6 5,5 8,9 6,4
Sable fin '70 45,1 43,0 41,9
, ! 26,7Sable grossier '70 36,3 37,4 31,0 29,4
Matière organique % 0,74 0,52, 0?45 0,23
Azote % 0,33 0,27 0,23
C I N 13,0 11,0 11~0
Phosphore '70 0,26 !
Fer libre % 1,73 1,82 1~65
, !
I~, 19
Fer total % 1,99 2,30 1, 9l~ 4,63
Fer libre/Fer total 91 79 '85 91
L
Bases échangeables en milliéqui-
valent pour 100 g de terre
Ca 0,89 1,69 1,88 2,52
Mg 0,46 0,57 0,55 1,50
K 0,13 0,05 '! 0,06 ! 0,14
Na 0,01 0,01 0,01 !' 0,02
!
Somme des bases échangeables 1,50 2,30 2,50 l~,30
Capacité d'échange 3,10 2,85 2,80 5,35
Taux de saturation 48 Bl 39 80
pH 5,1 6,2 6,2 ! 6,5
! Densité apparente 1,67 1,64 1,59 !. 1,78
Porosité cm3/100 g de sol 19,9 21;1 22,9 16,2 .
pF 3 4,8 4,4
! ' 6'0; ! 13,0, ,
pF 4,2 2,3 2,5 3;4 9,7
Eau utile 2,5 1,9 2,6 3,3
l :
Instabilité structurale 1,45 1,94 2,95 2,98
Perméabilité cm/h 1,7 1,9 1,2 1,2
'(
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Enracinement Abondant et bien réparti jusqu'à 60 cm, disparaît ensuite.
Les·trois premiers horizons sont, par leur teinte; leur texture et surtout
leur structure et porosité, caractéristiques d'un Gal ferrugineux peu lessi-
vé. Le contraste entre les sables superficiels, typiquement éoliens, à gra-
nulométrie étalée, le matériau argileU1[ profond tra :I.lit i.e pé>lyphasage. La
limite stratigraphique, estompée par la pédGgénèse, se situe vers la base du
troisième horizon; il est parfois possible de la préciser grâce à l'interca-
lation d'un mince niveau gravillonnaire, qui sépar2 les deux strates etèfi
limite le mélange.
On notera l'humiditéde la base du profil, observé en milieu de saison sèche,
qui souligne l'action bénéfique du recouvrement ~o lien : pErméab:Uité. flUP er'"
ficielle facilitant l'infiltration, effet mulch limitant l'évaporation•. · Le·
niveau argileux profond joue le rôle de magasin et contribue à augmenter· le·
stock d'eau utile. L'éventail des cultures possibles est large; on a w cui-
tiver sur ces sols, dans de bonnes conditioas (at'tant que l'on. puissee·n ju_
ger d'après les restes végétatifs), coton, sorgho, mil, arachide. Ils sont
faciles à travailler et relativement peu sensibles à l'érosion.
L'ensablement s'épaissit parfois suffisamment. pour limiter la vocation du
sol à celle des types sableux (mil, arachide), particulièrement lorsqu'il
affucte la forme de "jupes sableuses" adossées am: butt.es témoins ou au re-
bord de plateaux cuirassés (cas fréquent cn particulier sur le versant Ouest
du Lac de BAM, également observé entre DOURE * et MINIMA *, gatre ~O~LGO
KOKEN * et BOULLI *, sur la rive droite du même Lac).
Le substrat argileux étant lui-m~me pauvre en ba.ses, à faible capacité .d' é- .
change, il ne modifie pas les propriétés chimiques du matériau.éolien nus-
jacent. Celui-ci reste moyennement acide et désnturé, p~uvrc en bases échan-
geables, particulièrement en potassium, mal pourvu en phosphore (voir Tableau
36). L'amélioration de la fertilité globElle du sol, déduite de la vigueur .
de la végétation et des cultures, résulte exclusivement de l'amélioration du
régime hydrique (constatée sur le terrain). Ccci souligne que l'alimentation
en cau des plantes constitue le principal facteur. limitant.
B. 133. Conclusion.
La diversité des textures constitue un aV5ùta3c SOUS réscrve d'une réparti-
tion appropriée des cultures. Les agriculteurs conn8fsscnt général~ment
bien leur terroir et réservent au sorgho ou au coton les sc.~s hydromorphes,
tandis qu'ils cultivent en· mil (rarement en arachide) les hau~s de versants
ensablés ct les jupes sableuses. Ils connaissent également la polyv~lencc
des sols ferrugineux peu lessivés à base argilc1~::;r}.
La fertilité chimique de l'ensemble dessals de cette unité est à améliorer.
*
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1 UNITE 44 & 45 1
B. 14. Sols ydromorphes associés à des sols bruns eutro-
phes sur m&tériau argileux et à sols ferrugineux
peu lessivés sur sables éoliens ou sur sables fins
argileux.
Ces unités caractérisent principalement les vallées des régions de col-
lines birrimiennes basiques s'étendant de lQ\YA à TlKARE, elles ne diffè-
rent que par la présence ou l'absence d'ensablements éoliens. Collines
rocheuses et cuirasses structurent fortement le paysage et permettent de
localiser les grands ensembles pédologiques. De façon schématique, on
distingue (Cf. Planche 30), en partant des collines de schistes amphi-
boliques
Un versant de piedmont de collines rocheuses, à pente de 1 à 3%, cons-
titué d'éboulis de schistes amphiboliques, et portant des sols bruns
eutrophes vertiques graveleux. Des buttes témoins cuirassées, auréo-
lées de matériaux gravillonnaires, parfois accrochées à la colline,
peuvent les interrompre. Les plus vastes de ces piedmonts ont été
cartographiés isolément en sols bruns eutrophes vertiques (Unité 19 -
p. 153). Les autres, trop étroits, entrent dans les associations
44 et 45.
Une vallée, souvent large, à font plat, taillée dans le matériau d'al-
tération des schistes argileux. La couverture pédologique en est
variée. Les causes de cette hétérogénéité sont
Présence de filons de roches métamorphiques basiques (Cf. Coupe de
la Planche 30 au km 4,5), parfois décelables par les affleurements,
plus généralement à la présence de sols bruns eutrophes vertigues
typiques, que leur aspect superficiel (voir p. 152 ) suffit à faire
reconnaltre. On se méfiera cependant des voiles sableux éoliens
peu épais (5 à 10 cm), qui suffisent à les masquer et à les taire
passer inanerçus en l'absence de coupe (Cf. infra HVE 51).
Variations dans la composition minéralogique des schistes argileux
eux-mêmes, qui induisent la différenciation de sols intermédiaires
entre les sols bruns eutrophes vertiques typiques et les sols hydro-
morphes (sols bruns eutrophes hydromorphes sur schistes argileux).
Saupoudrage de sables éoliens introduisant des sols ferrugineux peu
lessivés identiques à ceux de l'unité précédente (type HVE 2). Ceux-
ci disparaissent au Sud de la Volta blanche. .
Un versant de piedmont peu pentu raccordant la "pl a ine ll centrale à la
ceinture cuirassée, où une toposéquence réunit en proportions variables
et de bas en haut
des sols hydromorphes (ou ferrugineux peu lessivés).
des sols hydromorphes (ou ferrugineux peu lessivés) à niveau gravillon.
des sols gravillonnaires, ces derniers constituent un terme mineur,
non mentionné dans l'association.
L'AfJOCIATiolf A SOLS HYMOHORPHfS BRUNS EUTROPHESt FeRRUGiNElIX PEU LESsives
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En l'absence de collines rocheuses, certaines vallées présentent les mêmes
types de sols, sols .bruns eutrophes de piedmont exceptés (Cf. Planche 31);
tel est· le cas eri particulier de l'extension orientale de l'Unité 44.
(R~gion de DAKIRi - MANI).
Nous donnerons tout d'abord un· exemple de sol brun eutrophe vertigue à
mince recouvrement sableux (B. 141), lea autres sols bruns eutrophes
vertiques ayant déjà été étudiés avec l'Unité 19 (p. 153). Nous étu-
dierons ensuite les sols bruns eutrophes hydromorphe~ qui constituent le
seul élément véritablement nouveau apporté par cette unité. Les sols
ferrugineux peu lessivés sont identiques à ceux de l'unité 43 (p. 289 ).
Les sols hxdromorphes ont~té étudiés p. 282 •
. i .
B. 141. ~~~~_~:~~~_=~~:~e~=~_~::~!g~~~_~~:
~~~:!~~-~:§!!:~~_!~~~~-~:_~=~!~~~~
~~~~!~~~!9~:~_~_:==~~~:~~:~~_~~~!:~~:
Profil type lIVE 51 SANTABA Coordonnées . p013'10" .Nord
1°14'40" Ouest •
. ,
Topographie Versant à pente faible (Cf. Planche 30).
Végétation Culture (mil), ·avec rèserve d'arbres: Karité, en bordure
d 1 axe de drainage : Anogcissus et Faidherbia. Sous-strate: quelques
. rares Guiera·. Tapis à Andr0l'l0gon gayanus et Pennisetum pedicellatum.
Aspect superficiel
o - 10 cm
10 - 33 cm
Sables déliés épais de 2 à 3 cm.
5 YR 4/6 Brun rouge) homogène - Sableux - Struc-
ture massive à débit en mottes aplaties horizontale-
ment, débit des mottes mamelonné, cohésion moyenne -
Porosité intersticielle très bien développée.
Entre 5 et 2,5 YR 3,5/4 Contraste de couleur fai-
ble, de structure très fort, transition linéaire
Rouge brun vif, homogène - Argilo-sab1eux Struc-
ture prismatique 15 cm en assemblage assez compact,
sous-structure cubique aplatie 4 x 6 cm, cohésion
forte - Porosité tubulaire et intéragrégats moyenne
à faible, d'assemblage moyenne (fentes de 1 à 2 mm).
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33 - 100 cm
100 - 140 cm
Enracinement
la YR 5/6 Contraste fort, transition rapide -
Brun olive à plages rouges diffuses - Argileux --
Structure en plaquettes obliques 4 à 5 cm, à faces
obliques lissées et striées, en assemblage compact,
cohésion excessive - Porosité tubulaire très faible.
Contraste faible, transition linéaire - Horizon gra-
veleux à fins débris de schistes amphiboliques (0,1
à 0,2 cm c 1 cm), passant à la base à des blocs plus
gros (10 cm), quelques débris de cuirasse pisolithi-
que Emballage identique à ci-dessus, quelques
taches noires.
Très bel enracinement jusqu'à 40 cm, disparaît vers
la cm.
Ce sol est un sol brun eutrophe vertique typique sur matériau argilo-gra-
veleux, recouvert d'un mince voile sableux. Il ne justifie pas une étude
particulière, mais on a tenu à le mentionner pour montrer les risques
d'erreur que l'on court en se fiant au seul aspect de surface. Nous avons
été surpris par la minceur du niveau sableux, que l'on s'attendait, lors
de la mise en place du profil, à trouver beaucoup plus épais. Dans cette
unité, comme dans quelques autres (15 - 20 - 30 - 31 ••• ) un sondage ou
une coupe sont nécessaires pour reconnattre l'épaisseur des recouvrements
sableux. On notera toutefois que, si mince que soit ce dernier, il influe
dans un sens favorable sur les caractères agronomiques du sol. et ouvre en
particulier l'éventail des cultures possibles. HVE 51 étajt cultivé en
mil, de belle venue, il pourrait aussi porter de l'arachide sans risque
de restes en terre; sorgho et coton y seraient également favorisés par
une meilleure infiltration.
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B. 142. ~~!~_~:~~~_:~~:~e~:~_~~~:~~~:e~:~_~~:
:~~!:~::_~:~!!:~~
Critères externes de reconnaissance
Les sols bruns eutrophes hydromorphes sont assez difficiles à déceler
avec certitude en l'absence de profil. plusieurs indices permettent ce-
pendant de les dissocier
des sols hydromorphes ~ teinte de surface plus colorée (brune ou brun
rouge contre gris beige ou beige), végétation comportant des espèces
neutrophiles (Acacia seyal et/ou Schoenfe1dia graci1is et/ou Cymbopo-
gon schocnanthus).
des sols bruns eutrophes vertiques ~ structure superficielle plus la r-
ge (prismes de 7 à la cm contre 2 - Sem) en assemblage nettement
plus compact, sqns sous-structure cubique.
Profil type HVD 84 SANTABA Coordonnées 13°16'30"
1°20'
Nord.
Ouest.
Topographie Versant à pente faible, inférieure à 1%.
Végétation Quelques champs de sorgho •. Savane arboré~àTamarinier,
Poupartia birrea, 'Karité, Stercu1ia setigera, La~nea acida •.. Sous-strate
à Zizyphus mucronata, Bauhinia reticu1ata, Guiera, Petits seya1"Combre-
tumacu1eatum, Boscia senega1ensis. Tapis à Schoenfc1dia g~acilis,
grands Andropogon gayanus, Andropogon sp.~ . Andropogonpu1chc1urn,
Eragrostis trernula. ..
Aspect superficiel
o - 16 cm
Surface brun rouge, dure.
5 Y~4/4 . )3run légèrement rouge., homogène- Argi 10-
sableux - Structure prismatique 10 cm en ·assemb1age
compact, débit des prismes malaisé (marteau), cohésion
forte - Porosité tubulaire et intéragrégats moyenne à
faible.
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16 - 33 cm
33 - 72 cm
70 - 107 cm
107 - 170 cm
Enracinement
Contraste nul, transition 5 cm (structure) - Même
teinte, fins débris de schiste altéré très fragiles,
ocre jaune - Argileux - Structure cubique 4 cm en
assemblage à tendance prismatique compact, cohésion
forte - Porosité intéragrégats dans remplissages de
canaux un peu plus développée.
Contraste faible, transition progressive - 5 YR 4/6 -
Brun un peu plus rouge, débris schisteux plus abon-
dants - Argileux - Structure cubique ou en plaquettes
obliques à faces non lissées, 5 cm en assemblage
compact, cohésion très forte - Porosité tubulaire
grossière faible.
Contraste moyen, transition 5 cm - Brun jaune (7,5 YR
5/6) à réseau brun (10 YR 6/6), nombreuses concrétions
noires tendres 0,5 à 1 cm - Argileux - Structure po-
lyédrique à peu de faces 2 à 3 cm, cohésion très
forte - Porosité nulle.
Contraste fort, transition 5 cm - Horizon légèrement
graveleux à débris de schiste argileux, graviers de
quartz, débris ferrugineux - Emballage à réseau rouge
(2,5 YR 4,5/6) englobant des plages grises 00 YR 6/3) -
Argileux - Structure en plaquettes obliques non lis-
sées, cohésion forte - Porosité nulle.
Moyennement abondant jusqu'à 40 cm.
Ce profil est intermédiaire entre les sols bruns eutrophes vertiques et
les sols hydromorphcs sur schiste argileux étudiés précédemment (P. 282 ).
Des premiers, il diffère par la largeur des structures superficielles,
par ses caractères vertiques peu nets, des seconds, par l'épaisseur des
horizons bien drainés (70 cm). Dans l'horizon profond on'retrouve l'as-
pect caractéristique des matériaux d 'altération des schist'es argileux bir-
rimiens, dont l'origine est confirmée ici par la présence de débris iden-
tifiables. Cet horizon peut être le siège d'un concrétionnement calcaire.
Les mêmes sols peuvent parfois évoluer vers les vertiso1s moyennement
structurés; citons en particulier, le versant gauche de la vallée de
TOUGOURI, au Nord de la route KAYA - DaRI, qui porte des vertiso1s à
nodules calcaires (voir également la coupe de la Planche 31).
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Matière organique
La matière organique est peu abondante, bien évoluée.
Texture
Les variations de la texture dans le profil sont importa~tes : sab10-
argileuse en surface, elle s'alourdit, souvent assez brctalement, vers
30 - 40 cm pour devenir argi10-sableuse a argileuse. Dans de nombreux
cas, nous interprétons cet allègement superficiel de la texture comme une
pollution par des sables éoliens qui sont identifiables dans la fraction
grossière.
Complexe absorbant
Légèrement désaturé en surface, tend à sc saturer en profondeur, tandis
que le PH tend vers la neutralité. Les taux de bases, moyens en surface,
augmentent dès 30 - 40 cm, à portée du système racinaire; leur équilibre
est normal, les taux de potassium sont faibles *
Equilibre Azote-Phosphore
Les taux d'azote sont moyens. ceux de phosphore faibles à moyens *.
* Plusieurs profils ont été observés et analysés (voir Tableau 38) dans
la région de DAKIRI où ùes essais agronomiques ont été effectués ou
sont en cours de réalisation. Les profils HVE 93 (sol brun eutrophe
hydromorphe peu différencié sur matériau polyphasé à niveau gravi110n-
naire) et HVE 94 (sol brun eutrophe hydromorphe), observés sur des
points d'essais, montrent une fertilité chimique nettement plus élevée
que l'ensemble des sols bruns eutrophes hydromorphes : pH neutre dès
la surface, taux de phosphore eJ~cellents, et, pour HVE 94, richesse en
potassium élevée. De ce fait, ils n'ont pas été inclus dans la popula-
tion, relativement homogène. qui a servi à établir le Tableau 37. Cette
fertilité est naturelle puisqu'on l'observe sur tout le profil; elle
est probablement due à une variation pétrographique locale; du seul
point de vue chimique, ces sols sont plus proches des sols bruns eu-
trophes vertiques sur granite de la région de THION - MANI, encore
que mieux pourvus en phosphore. Ces essais pourraient être utilement
complétés par d'autres placés au voisinage de HVE 92 (situé au Sud de
la route DM<IRI - ~~I, à 1,6 km de l'école rurale vers l'Est), qui,
lui, est bien représentatif des sols bruns eutrophes hydromorphes les
plus largement répandus. L'ensemble de ces essais pennettrait de tes-
ter la relation résultats analytiques/fertilité.
SOL.5 BRUNS EUTROPHE~ HYDROMOR PHE-S
iABlEAU31
Profil t.ype. HV.o l'Lo SAr4TA&A 1 Prot'\3 M!flll. 11.~, ~..,. 1"1~4.
Ppoff*CII.",. ._ I@ ,.,50 -U··SS ~.IH I,e.l~() "'li lit. .lh.'...f
e.- $tif'fae... G'1,1 If', &. _ ,z( 5 ~l,J}
"'"l,le. "4 f ',1 SO,6 55,Z lI,' 3'.! 1 K~Il"AMi mJd~ ''',4 ..z8,+ "'~,5 4' If IjL,",." 'ift % 1,1 F, 8 ~+ '.S 12,4 ;a~&. 'S,f 55,' If". "Jt~
li....'" 'f'OMi&"~ 1,1, ',1 6,5 1.0 'S,~
~.~i .. f. % 11,fJ 3+,1 ~~, 3~,3 15..5 M~t.•f"%
~. \,1. ,.,..ake"~ 1S," 1',3 13, » 22,-' 1.1,' .s.~i;O.fIll."~ l,a' O,fi1 0, " ~",,~@t'& Of..
Mat, •.,. % 0,'1 O,S'! 0,31 t),Z4 O,8g .s. fil W'.f3lo M- 0,59 0,5.2 (J,~ 5 Q,4-5
l\-a.t. ,.•• D,"'" a,l' ~lS 0,1"" ?",,~p~~~
t/H' Il,. ",5 I.S 8,t PY'flt.ce (J, 44 ~".s O,~I a, 2. f
"'••wJ. .... %. o,l' 0,23 ?ot~~~iu_~tJ:.".
'bCll""",c.~ O,Z4 0," ~l? Q,"
F... li" ,.. 4,S5 4,5' If; f' ~.5' ',lB ~.It't%l-Ol\ "".~e!;I.~ 1 CI,I S 0,0' 0, €», 'V)~
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r...l~",... t.. 14 1S 15 11 '4 s.: SYiffau 8, -3 5' _3/IS ',4,.0 S,lit)
&•••• ~"'. ~'H~r, ou\?> l1li>&e\ i~". 1~I !O S,Hf 10,'0 IfJ,W
""'1/.ooS Ca "',01 1,5' 1,01 9,31 /f, 5 bdlo, ... e& /lt-i 10 1,20 -jQ,ltJ il.,UJ
Mt 2,5~ J.lf Jl,l,tJ 2, Il 5, ,,, 1
K 0,1+ ",01 O,cl a, li' 0;07 1: ~Ii'fll\eit ll,1.too it,lJ5' 8,00 1,6;"
t4e. tJ,f)1 or f)2. 0, fJJ.. ~/O~ 0,0' "" ..".."'" _'d,a.. 15'. il) 9,90 Il,lg.Q iS,lO
b~ll'" 15", Hl 8fIS- 15,1.0 15, gO
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SOLS BRUNS EUTROPHES HYDROMORPHES.
REGION DE DAKIRI.
TABLEAU 38
RVE 92 RVE 94 HVE 93
------------!1---------------1---------------------------
, "" 150-
• Profondeur. 0-10' 15-25' 45-55'
l '! 1 ! 160 0-10
! ' , 150-
! 30-l~; 55-65; 160 0-10 ! '! 40-50;
! Argile %
! Limon fin %
Limon gros. %
Sable fin %
Sable gros. '0
, ,! 1 1 l "10,6 , 21,4 , 39,6 1 41,0 16,5,21,7 1 31,0 ,34,1 19,9 1 31,0 ,
5,0 1 8,4! 7,3 ! 10,2 5,1, 1,8 , 4,8, 8,.6 5,6,10,0 1
5,9! 6,0, 6,0 18,9 4,3, 5,3 , 6,6 ;-- 8;6 4,7, l~,5 1
46,0 , 37,1 1 27,6 1 22,6 36,8, 32,1 1 27,5; 23,6 34,1, 26,8 ,
31,5 , 26,1 1 18,9 ,17,2 36,2 138,5 , 29,8 ,24,9 35,0, 27,2 ,
Mat.Org. % 098' ° 96' ° 57 1 0,11 1 06! 0,61~ 031 1 0,16 ° 71 1 ° 52 1
',',', " l', ',',N 0/ 00 0,51; 0,49; 0,40; 0,56; 0,39; 0,27; 0,44' 0,41;
CIN 11 2 . 11 4' 8 , 3 ' 10 9 ' 9 2' 6, 7' 5 , 5 9 3 1 7 3 '
! ' , ' Il ' ! '! 1 ' 1 ' 1
1 l'" '" '1
, Fer litire % 1 1,92; 2,82; 3,94; 4,75 3,44" 3,10; 3,22; 4,15 3,88; 3,75;
Fer total % , 2,23; 3,63; 4,99; 5,69 4,10;. t.,17; 4,90; 5,52 4,73; 5,38'
1 Fer llFer t. 86 78' 79 '84 84 "7~· . 66 '75 82 '70 1
! "! l' I!..;....-------..;.--......;;---=-----~---I__--.--:---.:...----=----_If__---=----.;.
, l ' I! 1 1-1
. Bases écho
; Ca 2,22 4,45; 6,42; 8,41 1.<,8S; 5,20; 7,14; 1~,6 4,67; 7,28;
; Mg 1,26 2,56; 3,79; 4,22 1:77; 1,50; 1,98; 2,70 1,49; 1,88;
,K 0,24 0,14; 0,11; 0,14 0,57; 0,25; 0,25; 0,33 0,19; 0,08;
; Na 1 0,02, 0,03; 0,08i 0,08 v,02; 0,04; 0,05; 0,06 0,02; 0,03;
!1 Som. évh. S i 3,75: 7,20; 10,4 ; 12,8 7,20; 7,0 i 9,40; 14,7 6,35; 9,35;
; Cap. écho T ! , '1 '" "1 4,05; 8,65; 12,1 1 14,6 7,05; 7,0 ,9,25; 13,0 6,55; 9,00;
1 70 1 1 75 1 1,94
" ' ,18,7 ' 17,2 . 11,6
, 1
, 86
1
1 88,1 SIT!
pH Eau
Densité app.
Porosité
1 93
!
6,8
,
, 1,69
19,2
, 83,
16,1 !
16,2
1
6,4
1 Sat 1 Sat ! Sat ! Sa-t 197 1 Sat '
1 Il! 1 l ,
Il! ; !7,4 i,3 7,3 8,6 7,2' 7,8
1,71! 1,74! 1'84! 1,861 : :
! !15,2
1 111,1
! !4,1
!
9,4
6,4
3,0
1
2,83
1,8
1 17,2
! 12,5
1 4,7
1
,
3 47', ,
1,8 '
!
13,8
9,9
3,9
19,7
!7,2
!2,5
1
,
3 97', ,
1 .
!
. ,
~,68',
0,6 !
2,09
3,3
17 ,2
12,7
4,5
3 44', ,
3,8 .
1
1 !15,61 !11,2
! 14,4
1
, . ,
2 41', ,
2,5 1
10,2
6,0
4,2
!
5,6
3,2
2,4
1 Inst. struc.
, Perméabilité1
pF 3
pF 4,2
! Eau utile,
1
Il
RYE 92
HVE 93
HVE 94 . :
'13°17'25" N .
13°17 '40",. N,
13°17'55" N
0°15'38" 1.J.
- 0°16'30" w.
- 0°16' 5" l'J.
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Propriétés physiques
Les propriétés physiques sont, dans l'ensemble convenables
Capacité de rétention pour l'eau, moyenne; pour le premier mètre de so 1:
pp 3.
Eau utile.
265 Imll.
103 ImIl.
Min.
187 mm.
75 nnn.
230 mm.
85 mm.
,
238 ImIl •. ;
84 Imll. •
7 PROFILS.
Porosité élevée en surface (18 à 29cm3/100 g de sol), ne diminue que
lentement avec la profondeur. Seuls, les horizons profonds sont compacts.
Cette porosité est fine, non appréciable à l'examen morphologique, au .
cours duquel on avait toujours noté une porosité faible. Les risques
d'asphyxie partiels apparaissent vers 40 à 50 cm (porosité inférieure à
la moitié du volume d~au retenu à pF 3); l'asphyxie n'est totale à pF 3
qu'au delà de 1 mètre.
La stabilité structurale, moyenne ou parfois médiocre en surface, s'amé-
liore en profondeur; le test de perméabilité en particulier donne des
résultats assez élevés *, sauf rares exceptions (HVE94 DAKIRI en parti-
culier) •
La structure superficielle est large (prismatique 7 à 10 cm), en assem-
blage compact, à cohésion moyenne à forte ou forte~ La résistance néca.
nique au travail du sol est de ce fait assez élevée, sauf pour les sols
à recouvrement sableux, tels que HVE 92 DAKIRI.
En résumé les sols bruns eutrophes hydromorphes se distinguent
des sols hydromorphes associés par
= Des taux de matière organique plus faibles .àC/Np1us bas.
* Rappelons que cela ne signifie pas nécessairement que le sol en place
soit perméable, mais que ses agrégats naturels ou artificiels (créés par
le tamisage) résistent à une percolation prolongée sans se disperser.
Les résultats de ce test donnent en particulier une indication précieuse
quant à la résistance des structures créées par le travail du sol, résis-
tance avec laquelle ils sont en relation directe.
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= Des teneurs en bases échangeables plus élevées, surtout à partir du
deuxième horizon (20 cril).Un pH plus faiblement acide en surface,
augmentant progressivement.vers la neutralité en profondeur, alors
qu'il reste acide ou est brutalement modifié par une action de nappe
en profondeur dans les sols hydromorphes. Dans l'ensemble, les sols
bruns eutrophes hydromorphes ont une fertilité chimique plus élevée
que les sols hydromorphes, mais présentent les m~mes déficiences en
phosphore et potassium.
= Des propriétés physiques nettement plus favorables et, en particulier
une meilleure stabilité structurale et des risques d'asphyxie moin-
dres. Leur résistance mécanique au travail du sol est un peu moins
forte, assez voisine de celle des sols bruns eutrophes sur granite.
des sols bruns eutrophes vertiques associés par
= Un pH et des taux de saturation légèrement plus faibles, donc une
fertilité chimique un peu moindre.
= Une structure superficielle nettement plus large, en assemblage plus
compact et cohérent, entrainant une résistance mécanique au travail
du sol notablement plus élevée.
Conclusion
Ces unités (44 et 45) constituent des ensembles agronomiques intéressants,
mais réunissent des sols de texture, fertilité chimique, vocations' variées.
On ne peut envisager à priori de leur appliquer des techniques d'améliora-
tion (travail du sol, amendements chimiques) uniformes. Il serait bon de
tester leurs besoins en des sites homogènes, par exemple au voisinage immé-
diatdes profils cités, ou bien des points choisis sur les coupes topogra-
phiques~ là où l'on a indiqué une couverture pédo10gique homogène.
De telles unités nécess·lteraient une étude pédologique au 1/50.000ème pourla mise au point de projets de mise en valeur très élabOrés •
.: .
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1 UNITE 46 1
B. 15. Sols hydromorphes associés à des sols ferrugineux
peu lessivés sur matériau sab10-argileux peu épais
à niveau gravil10nnaire.
Cette unité réunit l'essentiel des sols évolués associés au modelé que l'on
a décrit (p. 22 ) connue caractéristique du massif schisteux birrimien for-
mant une bande large de 30 à 50 km de TIOU * à TII~ * (Massif schisteux
de OUAHlGOUYA).
Les sols s'y répartissent en une toposéquence à l'échelle de la vallée et
qui se répète avec une remarquable régularité. On distingue, de la ligne
de crête au thalweg (Cf. Planches 33 et 34 )
Une croupe arrondie ou ondulée à cuirasse aff1eurante ou couverte d'un
mince manteau de débris (glacis po1ygénique à 1ithoso1set sols gravil-
10nnaires), pouvant être échancrée et laisser apparattre le matériau ar-
gileux sous-jacent (à régoso1s). La végétation y est très clairsemée,
constituée de quelques buissons épars de saxicoles (C. micranthum, Pté-
rocarpus 1ucens, Grewia), avec un tapis très discontinu, vite desséché,
à Loudetia togoensis et Pennisetum.
Un mince manteau sableux à sab10-argi1eux (sols ferrugineux) sous lequel
plonge la cuirasse avec un pendage très faible par rapport à la surface
topographique. Ce recouvrement se termine en biseau à l'amont du glacis
et sa limite avec la cuirasse affleurante est en général linéaire; il ne
s'épaissit quc lentement vers l'aval, sans d~passcr 1,5 à 2 m.
Une plaine centrale au milieu de laquelle s'étale un axe de drainage peu
incisé, large, souvent ramifié. Cette plaine recoupe le matériau argi-
1eux d'altération des schistes et porte dcs sols hydromorphes structurés.
La dissymétrie des versants peut faire disparaître 10ca1emcnt le recouvre-
ment sableux (Cf. Planche 34 au km û); ciest souvent le versant Est ou Nord
qui est ainsi affect~.
Entre BERINGA * et TlKARE, des collines s~histeuses" viennent rompre la mono-
tonie de ces :pàysages. Elles n'apportent toutef9isque des modi·f1.cations
négligeables dans la répartition des sols utilisables car elles sont cernées
de cuirassc; tout au plus trouvera-t-on, immédiatement à leur pied, quelques
lambeaux de sol meuble, à tendance brun eutrophe, sur matériau argileux mêlé
de gravillons ferrugineux (Cf. P1anch6 34 au km 14).
*
TlOU
TlKARE
BERINGA
13°48' N
13°17' N
13° 6' N
2°39' l'T.
1°43' w.
2° 8' W.
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L'origine du manteau sab10-argi1eux des glacis pose les mêmes problèmes que
celle des sables fins argileux de la région de KAYA (Unité 33 - p. 223 );
ces deux formations sont en effet morphologiquement très voisines et occu-
pent des positions identiques dans le modelé. Les mêmes arguments militent
ici en faveur d'une mise en place éolienne. Cette interprétation implique
l'impossibilité de voir se reconstituer ce recouvrement meuble lorsqu'il est
attaqué par l'érosion hydrique.
Critères externes de reconnaissance
L'observation de la topographie suffit dans la plupart des cas à localiser
à quelques dizaines de mètres près la limite entre les sols ferrugineux et
les sols hydromorphes. La pente du glacis ensablé, bien que faible et de
l'ordre de 0,5 à 1%, est perceptible et contraste avec la platitude de la
plaine centrale.
L'aspect superficiel est également révélateur. L'horizon supérieur des sols
ferrugineux peu lessivés tend à se délier sous culture, alimentant un mince
niveau de sables particulaires, commun à l'ensemble des sols sur sables éo-
liens (noté ailleurs, sables déliés). On pourra aussi apprécier la struc-
ture de surface à l'aide d'un instrument à dents; elle est massive, à débit
peu mamelonné, cohésion moyenne ou plus faible, porosité intersticie11e fine
bien développée. Ces caractères contrastent avec la relative dureté super-
ficielle des sols hydromorphes à structure prismatique large, parfois massive
mais très cohérente et compacte, à surface encroÜtée (battance).
La végétation reflète aussi l'épaisseur du sol et son régime hydrique. La
strate arborée des sols fe~rugineux est peu élevée, composée de Karité,
Poupartia birrea, petits Faidherbia, auxquels se mêlent des espèces saxico-
les ou xérophiles: Acacia macrostachia, Ptérocarpus lucens, Combretum mi-
cranthum, Cassia sieberiana, Lannea acida, Balanites ••• Les plaines argi-
leuses portent au contraire une savane arborée haute et dense, passant par-
fois à la forêt ga11erie aux abords des axes de drainage~ et où dominent
souvent de grands Faidhf~rbia a1bida, associés à des Ficus, Karité, Kaya se-
negalensis, Tamarinier et parfois de grands Lannea acida.
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(Cf.. p •. 282).
Variations
Au Nord de OUAHIGOUYA, on constate un épaississement progressif du manteau
sableux en même temps qu'il s'appauvrit en éléments fins, jusqu'à l'appari-
tion de modelés dunaires très amortis au Nord de POGORO. Ceci se traduit
sur la carte par l'introduction d'une unité à sols ferrugineux peu lessivés
dominants (32). Cette variation étant graduelle, il n'est pas possible de
la cartographier avec précision. Ainsi, à TIOU, la plaine centrale est
elle-même envahie de sables qui recouvrent le matériau argileux sur 0,5 à
1 m., conférant au sol un profil de type ferrugineux peu lessivé, qui rem-
place alors, dans la même position topographique, les sols hydromorphes.
L'apparition de caractères vertiques au sein des sols hydromorphes de cette
unité est rare. On l'a observée au Sud de BARGA sur une surface suffisante
pour être mentionnée sur la carte. De même, dans la vallée de TIOU, à l'a-
mont de ce village, les sols h~dromorphes passent par endroits aux sols
bruns eutrophes hydromorphes, ce qui se manifeste par une teinte superfi-
cielle plus foncée, brune à brun rouge et, parfois, par un tapis ou domine
Schoenfeldia et Cymbopogon schoenanthus.
Certaines vallées étroites, installées sur la cuirasse ou l'ayant à peine
entaillée, ont leur fond colmaté par un matériau argilo-limoneux, ne pouvant
être issus que de la cuirasse qui constitue l'ensemble du bassin versant.
Ils se distinguent des sols hydromorphes sur schistes par leur teinte super-
ficielle grise, un pseudo-gley marqué dès la surface (taches linéaires ocres
le long des racines). Ils ont été étudiés avec les sols peu évolués gravil-
lonnaires associés à des lithosols sur cuirasse (p. 59 ).
Profi.l type HVG 35 OUAHIGOUYA Coordonnées 13°31 '40"
2°20'20"
Nord
Ouest.
Topographie Glacis ensablé, pente 0,5%. Profil situé à 100 m du biseau
amont de l'ensablement.
Végétation Jachère, non loin d'un champ de mil. Savane arborée à Karité,
Poupartia birrea, Lannea acida, petits Tamariniers, sous-strate à Ximenia
americana, Guiera, repousses de Combretum glutinosum, Acacia macrostachia.
Tapis à Ctenium, Andropogon amplectens, Loudetia togoensis, Andropogon ga-
yanus, Pennisetum.
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Aspect superficiel Sous culture : sables délié5 jaune rouge clair; sous
tapis naturel: encroQtement grisâtre surmonté d'un saupoudrage de sables
jaune rouge, quelques plages décapées par l'érosion en nappe.
a - la cm
la - 35 cm
35 - 65 cm
65 - 92 cm
92 - 130 cm
7,5 YR 5/6 Brun clair, homogène - Assez fine ment
sableux - Structure massive à débit peu mamelonné, co-
hésion moyenne - Porosité intergranulaire fine, bien
développéè.
5 YR 4,5/6 Moins rouge - Contra3te moyen, transition
5 cm - Brun légèrement rouge homogène - Mêmes sables
avec plus d'éléments fins - Structure massivé à débit
mamelonné,cohésion un peu plus que moyenne, éléments
à cohésion moyenne à forte - Porosité tubulaire et inté-
ragrégatsplus grossière, un !.Jeu moins développée; for-
tement travailié par la faune.
5 YR 5/6 Contraste moyen, transition 5 Cm - Brun
rouge, homogène - Finement sablo-argileux àargilo-
sableux - Structure massive à débit polyédrique, cohé-
sion moyenne à forte - Porosité de même type, un peu
moins développée restant assez bonne.
7,5 YR 5,5/6 Contraste moyen, transition la cm
Brun jaunâtre, nombreuses traces noirâtres d'~ctivité
biologique - Même texture - Structure massive à' débit
très mamelonné, cohésion forte - Porosité tubulaire et
intéragrégats grossière, nettement plus faible.
Niveau gravillonnaire
Gravillons
Emballage
70%, petits (0,5 cm) très émoussés, à
ciment brun ou rouge, très durs.
Identique à l'horizon ci-dessus (couleur
et texture), fortement concrétionné, con-
crétions à ciment rouge violacé·, dur mais
cas~ant, englobant de nombreux quartz
limpides. Ces concrétions cimentent la
base du niveau gravillonnai:::e en carapace.
130 cm Cuirasse mas~{ve; dure; fraGment~e à son sommet en blocs
patinés.
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Ce profil peut être considéré comme le type moyen le plus largement répandu.
Les extrêmes vont du mince saupoudrage sableux de 10 à 20 cm reposant sur le
niveau gravillonnaire et qui borde l'interfluve à cuirasse affleurante, au
sol ferrugineux peu lessivé épais de 2 mètres, tel qu'on l'a observé 300 m
à l'Est du radier' de SEGUENEGA; ce dernier c.as semble rare. Les' extr~Ïnes
étant exclus, l'épaisseur du recouvrement meuble exempt de gravillons' varie
de.~O cmà lm avec une moyenne de 80 cm (moyenne calculée sur 16 Profils).
L'horizon gravillonnaire est très généralement cimenté en carapace par le
concrétionnenient ferrugineux. Ce type de concrétionnement' se forme cl,assi-
quement en milieu sableux soumis à un engorgement temporaire (Cf. Unité 27).
On ne sait, n'ayant pas observé de profil en pleine saison des plaies, slil
est actuel ou non. Le niveau gravi1lonnaire' repose soit sur la dalle du
g~acis polygéniq'le (cas de HVG 35), soit, lorsque celle-ci a .été déblayée ,.
surla carapace sous-jacente (cas fréquent en bas de pente).
La prospection s'étant poursuivie après les premières pluies de l'hivernage
1967, on a pu faire quelques observations sommaires sur le c6mpoitement de
ces sols vis à vis de l'eau et Si apercevoir que ,malgré lE:!Ur texture super-
ficielle sableuse et leur porosité convenable, i~s s'humectent difficilement.
Ces premières pluies furent violentes mais peu abondantes (18 mm à SEGUENEGA
le 28 Avril). Elles laissèrent sur ces sols (observés à proximité deSEGUE-
NEGA le 29 Avril) des rr:.arques de ruissellement actif sous forme de traces
d'écoulement très larges, à peine incisées (moins de 1 cm), avec des délais-
sés abondants au pied des touffes d'herbe (brindilles) témoignant d'un cou-
rar:tt assez rapide malgré la pente faible (0,5%). La tranche mouillée va-
, riait de 7 à 11 cm, ce qui, vue la te;{ture, représente une infiltration de
4 à 6 mm. Il n'est pas possible d'évaluer le coefficient d'infiltration,
ces averses étant très localisées, mais il est probablement très. faible lors
des premières pluies. On a également observé, sur ces mêmes sqls et~
une flaque en eau, une tranche mouillée de 8 cm seulement, 12. heures après
la pluie, ce qui dénote une très faible perméabilité au champ du sol sec.
Il se pose donc, au moins en dé1:..ut de saison des pluies, un problème. d'in-
filtration, que l'on ne pourra résoudre que par le travail du sol ct un fa-
çonneIIl:ent des champs qui freine le ruissellement. . Sans tenir cQmp.te de- .-
l'effet néfaste de l'érosion sur ces matériaux dont on a souligné la mise
en pla.ce inactuelle, etmême·si le sol s'humecte convenablement.au'cours de
1 iliivert?-age, il est important d'emmagasiner au maximum les premières ,plui es'
'. "pour ~a . réussite des semis.
Voir Tableau 39.
Mati~re organique .
Les taux sont faibles en vnleur ~bsblue, moyens en regard de la texture.
;. 'l r','
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SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES SUR MATERIAU SABLO-
ARGILEUX A NIVEAU GRAVILLONNAIRE.
TABLEAU 39
1 PROFIL TYPE HVE 35 OUAHIGOUYA 15 PROFILS. ! Max. 1 Min. ! Moy. 1 Méd.1 ! 1 - 1 1
!---------------------- --------------- --------------!-------!-------I-------I-------
! Profondeur. 1 0-10 20-30 ! 50-60 Arg.+Lim. fin ! ! ! !1 ! ! 1 ! 1 1
! 1 1 Al 1 15,7 1 8,9 ! 12,3 i 11,8Argile 11,1 22,4 28,4 A2 25,8 14,6 21,6 22,71 Limon fin ! 2,5 3,3 1 3,1 B ! 32,3 1 21,6 ! 26,5 ! 26,6! ! ! ! ! ! 1
! Limon gros. ! 5,7 5,1 1 6,0 ! ! ! !
1 Sable fin 1 55,2 48,3 ! 43,9 Mat. Orge '70 ! ! ! 1
! Sable gros. 1 24,9 20,2 ! 18,1 Al 1 1,74 ! 0,48 1 0,75 1 0,64
! 1 ! Azote %0 ! ! ! !
1 Mat. Orge ! 0,63 0,81 ! 0,49 Al ! 0,86 1 0,23 ! 0,43 1 0,38
! Azote
%
0 ! 0,36 0,45 , 0,30 C/N 1 ! 1 !
1 c/N ! 10,0 1 9,1 9,3 Al ! 13,2 1 6,9 ! 10,5 ! 11,2
! Phosphore 01. 1 0,32 ! Sonnne b. S 1 ! ! !! CD! 1 ! ! 1 !
! ! ! Al ! 3,45 ! 2,25 ! 2,81 ! 2,62
1 Fer libre ! 2,51 ! 4,18 4,44 A2 ! 4,25 ! 3,15 ! 3,60 1 ..3,67
! Fer total ! 2,72 ! 4,92 4,76 B ! 4,35 ! 3,35 ! ' 3,80 ! 3,63
! Fer l/Fer t. ! 92 1 85 93 ! ! ! 1
1 1 ! Cap.éch. T ! ! ! !
! Bases écho ! 1 ! Al ! 5,05 ! 2,95 1 3,6 1 3,40
1 100 g terre. 1 1 ! A2 1 6,35 ! 3,65 ! 4,85 1 ,5,40
! Ca 1 0,72 ! 3,07 1 2,71 B ! 6,35 ! 3,85 ! 4,80 1 '5,25
! Mg ! 0,73 1 1,46 ! 1,32 ! ! 1 !
1 K ! 0,13 ! 0,10 1 0,10 SIT ! 1 1 !
! Na 1 0,03 ! 0,05 ! 0,04 Al ! 88 ! 62 ! 76 1 75
1 1 ! 1
A2
! 96 ! 67 ! 75 1 76
1 S 1 1,60 1 4,70 1 4,15 B 1 94 1 68 ! 81 1 85
1 T 1 3,00 ! 5,30 1 4,55 pH Al 1 6,6 1 5,1 ! 6,1 ! 6,0! ! 1 ! 1 1 ! !
! ! 1 ! A2 1 6,4 1 5,6 1 6,1 1 6,1
! SIT ! 53 ! 89 ! 91 B ! 6,9 ! 5,7 1 6,4 ! 6,4
! pH Eau 1 5,3 ! 6,5 ! 6,0 ! Régions de nlIOU & SEGUENRGA1 ! 1 1 1 exclues;
! Densité app. ! 1,58 1 1,65 ! 1,69 Pot.éch. Al ! 0,21 0,08 0,û:4 0,13! ! 1 , 1 ! ! !
1 Porosité 1 23,1 1 20,5 i19, 3 A2 1 0,11 1 0,07 1 0,10 1 0,10
1 1 1 ! B ! 0,10 1 0,08 ! 0,09 1 0,09
1 pF 3 ! 5,7 1 11,3 1 11,6 1 1 ! !
1 pF 4,2 ! 3,4 1 7,9 ! 8,0 Phosph. Al 1 0,39 ! 0,12 1 0,28 ! 0,30
! Eau utile 1 2,3 1 3,4 1 3,6 1 1 1 !Bq.Bases Ca '70 Mg '70 K '70 Na '7'01 1 ! ! 1 1 1 !
! Inst. struc. ! 1,30 ! 2,OB ! 2,55 Al 1 51 ! 42 1 6 1 1Perméabilité 1,5 1,9 2,3 A2 ! 65 1 32 1 2 i 1! ! ! ! B 66 31 2 1
! ! ! 1 1 1 1 !
Coordonnées HVG 35 13°30'40" N - 2°20'20" W.
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Texture
Sableuse en surface, la texture devient rapidement sab10-argi1euse dans
l'horizon A2 et s'affine encore un peu dans le B. L'analyso granu10métrique
d'échantillons prélevés dans des buttes culturales * montre que celles-ci
sont nettement appauvries en art~ile (différence de 7 à 10%) par rapport aux
interbuttes et à l'horizon sous-jacent, cc qui tend à confirmer l"effet né-
faste de ces façons, par appauvrissement superficiel en éléments fins sous
l'influence de l'érosion. La fraction sableuse est à large dominance de
sables fins.
Complexe absorbant
Le pH, faiblement acide en surface, augmente légèrement vers la base du pro-
fil, en même temps que le taux de saturation. Les tam~ de bases sont moyens,
leur équilibre normal. Les teneura on potassium et, à un moindre degré, en
phosphore sont insuffisantes. Cependant, certainca petites régions se dis-
tinguent par des sols très bien pourvus en ces deux éléments ou seulement
en potassium. Ce sont les régions de TIOU (13°48' N - 2°40' W) et de
SEGUENEGA (liste non exhaustive, des variations analogues ayant pu nous
échapper ailleurs vue l'échelle).
VARIATIONS REGIONALES DES TAUX DE POTASSIUM & DE PHOSPHORE.
Région de THIOU "
4 Profils.
Max. Nin.! ~!oy.
!--------!--------1--------
Région de SEGUENEGA
4 Profils.
Hax. Min. 110y.
--------1--------!--------!
Potassium Al 0,47 0,35 0,40 0,48 0,34 0,41
Echangeab1e A2 0,93 0,20 0,43 0,65 0,19 0,36
mé/l00g B 0,88 0,20 00,37 0,36 0,18 0,27
Phosphore %0 Al 0,58 0,44 0,55 0,32 0,20 0,26
1 Ca; % K '70'·
,
. ! Equi1. Bases !:!~- K % Na % C~ % Hg '70 Na %;
Al 60 25 16 1 60 24 15 1
.1 A2 67 20 12 1 69 23 . 7 1
'. ! B 65 21 13 1 69 26 6 1
. 1
..
* On a parfois constaté dans ces buttes un pH beaucoup plus élevé que celui
des interbuttes et de l'horizon sous-jacent (8 contre 5,9), un complexe
saturé par le calcium (seul élément présent en plus grande abondance dans
les buttes que dans les autres horizons). Il s'agit là probablemeat du
résultat d'apports localisés d'amendements, dont l'effet ne se fait sen-
tir de façon perceptible que sur la terre travaillée.
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Ce tableau montre que les taux relatifs de potassium sont particulièrement
élevés (voir: Equilibre des bases). Un rapport Mg/K inférieur à 3 serait,
selon B. DABIN, l'indice d'une carence en magnésium; il en est ainsi pour
tous les horizons des profils de TIOU et pour l'horizon de surface des sols
de SEGUENEGA.
Propriétés physiques
La capacité de rétention pour l'eau est faible. Dans la tranche de sol ex-
ploitable par les racines (70 à 120 cm), elle varie à pF 3 de 106 à 195 mm
(moy. 157 - méd. 137) (7 profils), dont 31 à 63 sont utilisables (moy. 49 -
méd. 50). Ces données ne tiennent pas compte cependant du ralentissement
du drainage en profondeur qui améliore probablement le régime hydrique, amé-
lioration dont on n'a pu constater les effets, ces sols ayanté~é observés
en fin de saison sèche.
La stabilité structurale est moyenne et la proportion élevée de sables fins
n'influe pas notablement sur les résultats du test de perméabilité qui reste
convenable (1,5 à 2 en surface, augmente généralement en profondeur).
La porosité pour l'air est élevée (20 à 25 cm3/100 g de sol en Al) et il n'y
a pas de risques d'asphy,de dans la partie meuble du sol.
Conclusion
La fertilité chimique médiocre (les régions de TIOU et SEGUENECA exceptées)
peut ~tre améliorée par des amendements chimiques.
Au contraire des sols hydromorphes associés, les sols ferru~ineuxpeu les-
sivés sont faciles à travailler et ils pourraient ~tre l'objet de pratiques
simples de conservation. Un léger billonnage isohypse cloisonné améliore-
rait en particulier l'infiltration des premières pluies qui jouent un rôle
important dans la réussite des semis (voir : Climatologie - p. 5 ). :Ob1 i-
geant à remuer un volume de terre plus important que les façons tradition-
nelles, il entraînerait un travail de sol plus profond, avec pour conséquen-
ces, une meilleure répartition des engrais et une pénétration plus homogène
de l'enracinement.
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/ UNITE 47 /
B. 16. Sols hydromorphes associés à des sols
gravillonnaires et à sols bruns subarides
sur matériau argileux.
Les paysages steppiques sahéliens apparaissent en région schisteuse vers
l'isohyète 600 mm. Ils s'annoncent vers BOURZANGA par des ilets isolés au
milieu des savanes ouvertes, à la faveur d'une érosion hydrique accrue,
probablement d'origine anthropique. Ils ne prennent leur plein développe-
ment qu'à l'Est de DJIBO où ils alternent avec des ensablements éoliens.
La végétation est une steppe à Balanites et Pterocarpus 1ucens mêlée de
rares Seya1s, Maerua, Acacia pubescens. Le tapis est typiquement discon-
tinu, à Loudetia togocnsis et Pennisetum; il alterne avec des plages dénu-
dées jaunâtres, encroQtées. La steppe à épineux (A. Seya1,' Gommier, tou-
. jours associés à quelques saxicoles) est localisée sur les taches de sols
bruns subarides, qui se manifestent également par la teinte de surface brun
rouge vif.
Le profil des sols hydromorphes ne diffère pas sensiblement du type (Cf.
p. 282); seul l'horizon supérieur est en moyenne moins épais (12 à 15 cm),
un peu plus dur et compact. Ces sols sont totalement incultes et ieur
utilisation est conditionnée par l'amélioration des propriétés physiques
de leur horizon de surface et par leur régime hydrique. La pluviométrie,
inférieure à 600 mm, est limite pour l'utilisation des sols argileux en
l'absence d'aménagements hydrauliques.
Les sols bruns subarides sont identiques à ceux d'ARIBIN~~
p. 138), l'intercalation d'un niveau gravi110nnaire au sein
présente en particulier la même fréquence.
(Unité 17
du profil y
Les sols gravi1lonnaires coïncident avec des i1ôts, ,non cartographiables,
de l'Unité 4.
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B. 2. Les sols hydromorphes à pseudo-gley modaux.
/ UNITE 48 /
B. 21. Famille sur alluvions argilo-sableuses.
Nous avons réuni dans cette unité, les sols sur alluvions fluviatiles suf-
fisamment étendus pour être cartographiés à notre échelle et qui, suscepti-
bles d'être utilisés, sont environnés de sols non ou actuellement difficile-
ment exploitables (sols gravillonnaires~ solonetz, sols bruns subarides ver-
tiques). Ailleurs, les sols d'alluvions, peu étendus, sont'intégrés' tacite-
ment dans les unités cartographiques des versants. Leur6 pr.opriétés·sont
souvent orientées par celles des sols des bassins versants: ce'sont des
vertisols ou des sols hydromorphes vertiques dans les unités à sols verti-
ques, des sols à pseudo-gley modaux dans celles à sols ferrugineuJt;des sols
à pseudo-gley structurés dans les régionc schisteuses.
L'étude de ces sols relève typiquement de prospections à grande échelle du
fait de leur grande variété (Cf. Etude pédologique des vallées 'de:LQUGA, de
DAKIRI), aussi ne donnerons nous ici qu'un type de profil, pouvant être
considéré comme le plus fréquent.
Profil type HVB 15 SAOUGA Coordonnées 14°2.2'20"
0° 8'40"
Nord
Ouest.
Topographie
Végétation
Lit majeu~ du Gorouol, ruarqu6 de dépressions' allongées très
peu creus~ee, parallèles au lit mineur.
Savane hygrophile à Mitragyne, Vetiver, Cassia tara.
Aspect superficiel
o - 18 cm
Encroûtement gris.
10 YR 5/3 Gris clair~ fortement taché d'ocre (5 YR
4/4) le long des racines - Finement sabla-argileux
Structure prismatique 10 - 15 cm en assemblage compact;
prismes à débit horizontal préférentiel, plan, trahis-
sant un litage non visible, débit vertical non orienté,
mamelonné; cohésion forte, porosité tubulaire moyenne
à faible.
18 - 160 cm
. Enracinement
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10 YR 5/8 Contraste moyen, transition linéaire
Ocre à réticulum gris (10 YR 6/2), concrétions noires,
tendres, de plus en plus abondantes vers la base
Argi10-finement sableux - Structure prismatique en as-
semblage très compact, 10 à 20 cm, prismes à débit hori-
zontal préférentiel, débit vertical très mamelonné, co-
hésion excessive en sec, légèrement humide.- Porosité
tubulaire très faible. .
Abondant dans le premier horizon, rare ensuite, mais
présent jusqu'à la base du profil.
La morphologie du sol dénote un engorgement temporaire du sol sur toute son
épaisseur, probablement par submersion lors des crues. L'engorgement se
prolonge en profondeur par une action de nappe temporaire, très fugace tou-
tefois puisqu'elle ne se manifestait plus que par une légère humidité lors
de l'observation du profil le 12 Décembre 1967.
Variations
Diverses tendances peuvent se manifester à partir de ce type moyen : ten.-
dance vertique observée dans les alluvions du réseau alimentant la mare de
TASSAMAKAT, tendance vers un affinement de la structure à BOUKOUMA (14°11' N -
0°44' W) et en certains points du lit majeur du GOUDEBO.
La texture la plus fréquente est argi10-finement sableuse, mais la strati-
fication alluviale peut introduire des variations brutales vers les textures
plus sableuses, affectant plus souvent la base des profils que· leur surface.
La présence de calcaire, observée par exemple dans les alluvions du GOROUOL
au Nord de MENEGOU, n'est pas décelable sans coupe. Il s'agit de dépôts
de nappe sous forme-de pseudo-mycelium, d'amas, rarement. de nodules.
Les propriétés analytiques sont aussi variables que la.morpho1ogie des pro-
fils (voit Tableau 4O),.et il.n'est guè1'e possible d'en tirer de conc1u-
sions"gériérq1es. On signalera seulefllcnt.1a bonne fertilité chimique de
UVB '76; prohl situé à l'aval d'un barrage de terre (rompu). Ce site, 'én
parÙculier, . est susceptib le d' ~treaménagé pour les cultures irriguéès ou
de décrue (riz, sorgho); :toutefois, l'essentiel des sols alluviaux es·t.
situé à l'amont du barrage ,actuel.
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SOLS HYDROMORPHES A PSEUDOGLEY MODAUX.
TABLEAU 40
PROFIL TYPE
HVB 15
PROFIL CALCAIRE
HVA 8
PROFIL A TENDANCE
STRUCTUREE HVB 76
!---------------------I---------------
! ! 100-Profondeur. 0-10! ! 110
!! 50,2
! 8,3
! 5,6
! 27,2
8,5
!! 47,6
! 7,7
! 3,6
! 30,6
.! 10,1
34,5
7,6
5,7
36,5
13,6
-----------------------!
0-10 ! 30-40 1 130- !
! ! 140 !! 80-90!
13,0! 1,0
2,5! 60,8!
!. 22,6
! 40-50!
!10,9 13,3!2,0 ! 1,5
4,2 ! 2,9
71,1 60,3!11,3 ! 21,8
0-10
! 30,6
2,2
1,1
44,8
21,1
35,5 !8,9 !3,4 !35,9 !
14,9
1 Argile %
! Limon fin %
! Limon grossier %
: Sable fin '70
Sable grossier %!
! !! Matière organique % 1
Azote 0/ 00
! CIN
!
!1,42 1
0,84 ;
9,8 .
!
0,21
0,16
7,5
!0,50 !
0,27 !10,7 !
!0,16 !
0,08 !
11,2
0,12
0,34
2,0
!2,05 !
1,19 !
10,0 !
!0,35 !
0,35 !
5,7
!0,21 !
0,36 !
3,3 !
!! Phosphore 0/ 00
!0,59 0,30!
! !0,15 0,24! !
!0,46 ! !! !
! 1.Fer libre %! !Fer total %! !Fer librelFer total! !
!2,25 !
4,13
55 !
!
2,11
3,19
66
11,2
15,1
74
! 17,3!! 23,0
75!
!
! 13,3
! 19,9
! 67
3,03
4,30
70
!
! 2,91
,4,.28
1. 68 ..•.
! !
! 3,09!
! 4,23!
! 73 !
! Bases échangeables!r méq/l00 gde terre
Ca
Mg
K
Na
!
!
!5,52 !
2,82 !
0,26 !
ù,02 !
6,43
3,16
0,22
0,03
!
!
!3,76 !1,52 !
0,22 !
0,01 !
!7,46 8,53!0,96 .1,15,
0,15! 0,17
0,01! 0,03
2,53
1,82
0,48 !
0,02 ,
,
!
,
3,92 !
2,56 !
0,16 !
0,04 !
!
!
!7,25 !
3,05 !
0,08 !
0,80 !
! ,!! ! !! Somme bases écho S 8,60! 9,85 5,50! 8,60! 9,90 4,85! 6,70! 11,2 !
.;.!....;;...----------;.!---...;!:-----~----:-!----:!:-----~----:-!--;......-:!:----- !
! Capacité d'écho T ! 14,3 ! 9,95 5,15! 6,85, 7,20 11,2 , 9,60! 11,2 !
1 !' " !!!! SIT ! 60 ; 99 Sat! Sat ! Sat 43 ,70,! Sat !
! !! !! !!,! pH Eau ! 5,5 ! 6,6 6,3! 7,8 ! 7,9 5,0 1 5,6 ! 7,4 !
! !l,58 ! !23;.2! .! !
!1,58 !
23,2
! !
! !
!
1,86
14,4
! !
! l,70!
! 18,4 !
! Densité apparente! Porosité cm3/100 g!
!
! pF 3
! pF 4,2
Eau utile!
! .
! 16,7
! 11,0
! 5,7
!! 13,5
9,1
4,4
!6,0 !
3,8!
2,2
6,9
4,4
2,5
..
!20,1 !
11 ,4 !
'8,7 !
11,7
, 9,9
7~8
!! 22,1
! 14,1
8,0
!! Instab~té struc.
Perméabilité cm/h!
! !
! 2,17!
! 2,2
3,81
4,4
!3,40 !
2,5 !
!3,02 !
2,0 2,1
!2,13 !
1,2 !
3,78
2,3
! !
! 11 ,63 !
0,05 !
HVB 15
HVA 8
HVB 76
140 22'20" N
14°22'50" N
14°10'4511 N
0° 8'30" W.
0°17'30" W.
0°44' 40" vI.
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/ UNITE 49 /
B. 22. Famille sur alluvions argilo-sableuses associée
à des vertisols.
Cette association caractérise les dépôts alluviaux d'une vallée affluente
de la mare de SOUM, orientée Nord-Sud, et dont le bassin versant est cons-
titué à l'Ouest de schistes argileux fortement cuirassés, à l'Est par un
massif birrimien basique. En rive Est s'étalent des flats à vertisols
hydromorphes analogues à ceux de la mare de SOUM <Cf. - p. 90), princi-
palement développés au débouché des affluents. Ces vertisols constituent
le terme mineur de l'association où dominent les sols hydromorphes à pseudo-
gley.
11
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1 CARACTERISATION MICROBIOLOGIQUE DES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS 1
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IX CARACTERISATION MICROBIOLOGIQUE DES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS.
Un c~rtain nombre d'échantillons superficiels de profils appartenant aux
principales unités cartographiques ont été soumis à des analyses biologi-
ques effectuées sous la direction de C. MOUREAUX. Ces analyses sont des-
tinées à apprécier l'activité microbiologique des horizons humifères,
ainsi qu'à préciser dans une certaine mesure leur déficience en certains
éléments fertilisants (p, K).
1. TYPES D'ANALYSES EFFECTUEES.
On peut subdiviser ces analyses en deux groupes. L'un caractérise
l'activité microbiologique du sol en mesurant soit l'intensité de sa
respiration, soit l'action de sa micro-faune sur des substances appor-
tées au sol; on en déduit des indices d'activité microbiologique.
L'autre mesure soit la rapidité de transformation de substances exis-
tant déjà dans le sol (transformation de produits azotés en nitrates),
soit la réponse de cultures de champignons (Aspergilus Niger) à des
apports d'éléments fertilisants; les résultats de ces analyses sont
regroupés sous le terme d'indices biologiques de fertilité chimique.
A. Indices d'activité microbiologique
50 g de sol sont conservés dans un récipient étanche de 1 litre
après humidification. Après une incubation de 7 jours à 30° on
mesure le'volume de CO2 dégagé~
Après addition d'une solution sucrée (saccharose) à une prise
de sol et incubation de 24 h à 37°C, on dose la quantité de
sucres réducteurs formés à partir du ~accharose ajouté.
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Après addition d'un corps réductible à une prise de sol, on
mesure la quantité réduite de ce corps après incubation de
20 h. .
Après addition de glucose-au sol et incubation de 24 h. à 30°C,
on mesure la quantité de glucose disparue.
IDG = Glucose disparu x 100
Glucose initial
~ Pouvoir ammonifiant
Après addition d'urée et incubation de 24 h, on dose l'azote
ammoniacal formé.
B. Indices biologiques de fertilité chimique
Après dosage de l'azote nitrique présent dans le sol (N03 in),
on fait incuber l'échantillon préalablement humidifié pendant
28 jours à 30°, puis on mesure à nouveau l'azote nitrique
(N03 4S).
N.B. N03 4Sest parfois inférieur à N03 in, lorsqu'il y adénitrification.
~::~!!!~~_=~!~!9~:_~!~~~!~ (C. MOUREAUX) FG
L'échanti11~n, additionné de carbone. (saccharose) et d'azote
(sulfate d'ammoniac) e~t ense~encéavecAspergi1us niger. Après
6 jours, on pèse le myce1ium formé. Son poids sec est pris
comme indice minéral du sol.
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L'analyse est menée comme la précédente (FG), mais avec addi-
tion dè phosphore soluble. FGP = poids de mycelium formé.
Même procédé, mais addition de potassium soluble au lieu de
phosphore•.
Indice calculé à partir de lOG, N03 48 et FG. Il est égal à
la surface d'un triangle ayant pour base N03 48 + FG/l0 et
pour hauteur IDG.
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II. INTERPRETATION.
Les résultats ont été regroupés par type de sol dans les tableaux 41
ct 42 où l'on a rappelé certains résultats d'analyse chimique. On a
également donné, en face de chaque chiffre une appréciation par rap-
port à une échelle établie par C. MOUREAUX à partir de sols variés.
A. Activité microbio10gique
Les indices correspondants ont trait à diverses fonctions physio-
logiques des microorganismes et se complètent mutuellement. Il
est difficile, sur un lot de sols aussi variés, de les interpré-
ter isolément. Dël'en"s"emb1e des résultats, il ressort que l'ac-
tivité biologique des sols étudiés est faible ou très faible,
avec quelques exceptions pour certains vertiso1s, sols bruns eu-
trophes, sols brunssubaridcs vertiques et sols hydromorphes, dont
les indices sont moyens.
Ces résultats concordent globalement avec le bas niveau organique
décelé à l'analyse chimique *. Ils confirment que l'amélioration
du stock organique (fumure, engrais vert) reste partout l'un des
facteurs d'amélioration de la fertilité.
*
La faiblesse des taux de nmtière organique, générale sous climat
sec en milieu bien drainé ou seulement très temporairement engor-
gé, impose, pour différencier les sols très pauvres des sols moins
pauvres, d'étaler l'échelle d'appréciation. Ainsi, les sols que
l'on a notés comme moyennement ou bien pourvus en matière organi-
que le sont par rapport à la population étudiée en Haute-Volta
septentrionale ou dans des régions de climat analogue, mais non
par rapport à une échelle idéale de richesse organique.
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B. Indices biologiques de fertilité chimique
Azote
Les taux d'azote nitrique, avant ou après incubation, sont
faibles ou très faibles, sauf rares exceptions pour certains
vertisols (mare de SOUM : HVC 15 - mare d'OURSI : HVA 20) et
sols hydromorphes (HVF75 TIOU - HVB 76 ARIBINDA). Ces ré-
sultats sont en accord avec la faiblesse du taux organique
souligné au paragraphe précédent. On ne peut en effet attri-
buer l'insuffisance de ces taux à une minéralisation trop len-
te de la matière organique, car les coefficients de minérali-
sation sont dans l'ensemble, moyens à. élevés, même pour les
vertisols
COEFFICIENT DE NITRIFICATION %
Maximum.
, ,
Minimum. i Moyenne. i Médiane.
!----------!----------!----------!----------!! ! ! ! !
Vertisols
• •••••• Il •• 4,5 1,5 2,45 2,15 !,!
Sols bruns subarides 5 2,15 ! 3,12 2,2
vertiques ·.........
Sols bruns eutrophes 3,25 0,95 2,1 2
vertiques ·.........
Sols ferrugineux peu 8,3 1,68 3,9 3,35lessivés o ••••••••• !
Sols ferrugineux 7,1 1,44. 3,2 1,84lessivés ·.........
Sols hydromorphes 5,1 0,94 2,85 2,00
La réponse au phosphore est constante et très élevée (FGP/FG
varie de 6 à 45). On n'a pu établir aucune corrélation entre
cette réponse et les taux 4e phosphore total dosés chimique-
ment. Ceci est probablemènt dQ à l'interférence des autres
càrences, qui, selon la richesse du sol, influent plus ou
moins sur la croissance d'Aspergilus niger et modifient sa
réponse au phosphore. De ce test, on~eut toutefois déduire
que tous les sols analysés répondent à-de~ apports phosphatés.
, .'
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Elle est faible ou nulle. Ceci est anormal étant donné la
forte variabilité des taux de potassium échangeables. Il est
probable que la déficience en phosphore, étant le facteur li-
mitant prépondérant, annihile la réponse aux apports de potas-
sitml•. Ce test serait plus concluant s'il consistait à mesur er
l'effet d'un apport mixte I;'et K, que l'on comparerait fruc-
tueusement à l'apport P seul. Du test FGK tel qu'il a été
effectué ici, on peut toutefois déduire que les engrais potas-
siques ne seront probablement efficaces qu'associés aux engrais
phosphatés.
Il e$t noté partout t~ès faible ou faible, sauf dans un verti-
sol de la mare de SOUM (RVC 15) et dans un sol hydromorphe de
la région dë TIOU (RVF 75). Ces notations sont basées sur une
échelle absolue de fertilité, qui.m~~imise les.différences au
sein d'une m~me région où les sols sont tous carencés en cer-
tains éléments, mais présentent cependant d'importantes diffé-
rencesen ce qui concerne certains facteurs de fertilité (Taux
de saturation, taux de bases 'échangeables ••• ). L'examen des
variations des résultats 'les uns par rapport aux autres montre
cependant une certaine gradation de la fertilité, quicoincide
souvent avec celle déduite dés analyses chimiques. Ainsi,
panni les sols vertiques,. on peut établir la séquence :de fer-
tilité décroissante suivante
Vertisols hydromorphes - Sols bruns subarides vertiques sur
toutes roches et sols bruns eutrophes vertique.s sur granites -
Sols bruns èutrophes sur roches basiq'ues et vertisols litho-
morphes.
Cette séquence correspond approximativement à celle que l'on
peut déduire de l'ensemble des résultats d'analyse chimique.
On retrouve, en particulier, la plus grande fertilité chimique
des sols bruns eutrophes sur granite par rapport à ceux sur
roches basiques soulignée lors de l'étude de ces sols.
En conclusion, les analyses biologiques apportent des renseigne-
ments qui complètent et nuancent les concl.usions tirées de l'ana-
lyse chimique•. l.1s donnent. une image synthétique de la fertili té
·des sols, alors que l'analy~echimiqueetphysique permet, dans
une certaine mesure, de dissocier les divers facteurs de la fer-
tilité.
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INDICES D'ACTIVITE MICROBIOLOGIQUE.
TABLEAU 41
,
' ..
PROFILS. DH !. , lOG AM ':4
1 l ,
; Mat.Org; Azote; CIN
"tot ~ " to~ 01 "! ". 'o'! • OO!
, !-~--,.---~------! --------! --------! --------! .;;.:._-----! --------,! --------! --------! -------'- !
'. SOLS PEU EVOLUES D'EROSION -' FACIES HYDROMORPHE (Unité 4 p.p.)
'. !
! SOLS PEU EVOLUES D'EROSION -, FACIES FERRUGINEUX (Unité 5)
!
HVE ·57 1i 234 F
.. . . 1 1
2,7 TF i 1,6 TF i 1,37 ! 0,67 ! 11,3
!
!
!
!
!
!
!
!
HVA 26
, ,
i 8,4 TF ! 215 F 3,1 TF ! ° !,
,SOLS ~RUN :ROUGE EVOLUES (Unité 12)
!
r
!
!
l
_---:=----_----=._-.,-----=-..,...-...,..,.;,.....,..,-..;----'--""""----
SOLS BRUNS SUBARIDES VERTIQUES (Unités 13 - 14 - 15 - 16 17 -;,:18)
!.' *. .
..
! !27 7
, ! 1HVA 14 F 990 AE 2,7 TF ;23,5 M 1,31 0,65 . 11,7! 1 ' ! 1 --1--- .. ---- -'HVA, 21 . 7,9 TF 265 F
°
"12 3 F ,0,65 ' .: 0,47 '" 71:2! ' ' ! ! !- ..,
... - .,.
HVA 63 325' F 0,8 TF "13 5 F :.0,59. ·· ...'i! HVB 82 ! !
1 . , ! ! !
-iTj{j438 M
°
ip,7 F 0,82 0,47! :! ! !
. ! ! Il,!"
+.---.::HV::'.=A=3=8=---~:1! ·.L!~1~3~3_F--.JL..:::1.:..,.:..2_T-:..F~. ..L_O':""5~'_T_F-l,i.:..16~,:...9",--_F_l!...: _._0..:,:_2_1'_".l..._0:....,1_9_.1.!.---'._6~,_3~.!
!
!
., J
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INDICES D'ACTIVITE MICROBIOLOGIQUE. (Suite).
TABLEAU 41 (Suite) •
15,8 110,2 1
.11,8
'. !0,481 !0,54
1 1
! ." 0,5~. !
1,31
0,95
1,13
! !
F , ,
F i21,1 F!
F ! !
,
;16,5
1 9,6
i18 ,3
! 3,1 TF,
1,2 TF
! 1,2 TF1
! 755 AE
! 645 M
!
!
!
! 9,2 TF!
1
SOLS BRUNS EUTROPHES VERTIQUES SUR GRANITE. (Unités 22 - 23 - 24)
SOLS BRuNs EUTROPHES VERTIQUES SUR ROCHES BASIQUES (Unités 19 - 20 - 21)
HVB 47
HVD 40
HVE 83
1
. !
r
.~! --:- -:- -:-- ~----:"~:-------:"------:-'- -----.I
.1 HVB 52 .! ! 310 F!O : 4,1 TF '15,8 F 0,59! 0,40 ! 8,5 !
! HVE 49! ! 325 F! ° 5 44 7 1,03 1 5! !,;10, F , M 0, 8 19,2 1
! ~: ~: :19,8 TF : ~~~ ~ : ~ . ! ~:~ T: ~~:~: o,ao:' 0,36 ...: 12.,8,
: HVG 35 ; 7,0 TF : 355 F i 1,9 TF : 6,2 F 8,9 TF 0,63: 0.,36; 10
!
!
!
1
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES - PEU DIFFERENCIES (Unité 25)
.!
1
J . .. ..!
i HVA 2: : 234 F : 4,2 TF : 2,7 TF : 6,7 TF: 0,28 : 0,21 : 7,5 i
...I-------.;.----=----~---.;......-----.;:..----.:.---.....;..----=----T
1 SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES MODAUX. (Unité 26) 1
! 1
! '1 1 1 1 1 Il!
! HVA 24 ! 2,6 TF i r. 0 ,4TF 1 1,1 TF ; ! 0,24 1 0,23! 6,1 1
. !
: !
1 !
1! SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES SUR ENSABLEMENTS EPAIS
! AU-DESSUS DE ROCHES CRISTALLINES. (Unités 20 - 27 - 30)
1
1
HVA3
HVC 41
HVC 99
! 280 F
1 200 F
, 310 F
1
! 3,9 TF1 1,5 TF! 3,91
! !
1 2,2 TF 1
0,4 TF! 13,0 TF! !
8,8 TF ! 0,221 0,37
0,91
! 0,181 0,26,
.0,42,
!
!
1.
1
-1.
~
1 .SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES A BASE ARENACEE (Unités 20 - 27 - 30) !
! .. ,
----------------------.....;....---------------_.:...! '!"!!!!!! HVA 5 ! 7,0 TF ! 200 F . i 2,9 TF , 1 0,28 1 0,14.! 101 ,1 !
HVA 97 200 F ! 0,8 TF 0,29 0,171 1 1 1 1 1 Il! ... 1
! HVC 42 ;39,6 F ! 428 M; 0,8 TF ;18,6 F ;51,9 M 1 0,74 1 0,45 ! 9,6 !
HVE 5.6 ;18,5 TF ! 165 F ; 0,4 TF i 3,9 TF i11,8 F ;0,59 ; 0,26 ! 13,1 !
! 1
, SOLS FERRUGINEUX PEU LE'SS'IVES SUR ENSABLEMENTS AU-DESSUS DE CUIRASSE (Unité . 27) !
-l
,
.,
,
.,! 11,3
1{)
·10,8 !8,8 .. !
! 0,31
! !
1 0,35!.
0,25 !0,25 1
1M 0,60.
!F 1 '0,60'
F ; , 0,47
F;i 0,38
'35 9, ,.
; 14,7
; 10,5
"23! .
1 4,0 'l'F
! 0,5 TF
! 0,9: TF! 3,2' TF!
1 1,2 TF
!
,6,5 F
;13,1 F
. 0,4 TF
1
!18,5 TF 1
;14,1 TF 1 234 F
;15,8 TF ! 325 F
9,7 TF ! 234 F
! 1
HVD 13
HVG 84
HVG 23
HVG 20
!
!
!
!
!
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INDICES D'ACTIVITE MICROBIOibGIQUE. (Suite).
TABLEAU 41 (Suite).
SOLS FERRUGINEUX LESSIVES (Unité 36)
, , , !HVF 98 ;25,5 F '12 7' M 5,6 F 1 0,40 14,5
, , , ' , ,HVG 53 ;40,5 M' ;24,3 AE 4,7 TF ;24,3 F' , 1,11 0,49 13,1,
HVG 54 ;19,8 TF 390 F ! 1,9 TF 8,8 F i14,1 F ' 0,85 0,53
SOL 0 NET Z (Unités 24 - 37 - 38 - 39)
HVB 8 ! ' ! 0 1,7 TF 0,79 0,47 9,7, !HVE 86 i31 ,2 F ! 500 M 5,4 F 1,9 TF 1,32 0,44 12,7
SOLS HYDROMORPHESA GLEY (Unité 40)
HVA
,
92 '0 4,6 TF 1,03 0,62 9,7 l!
!
SOLS HYDROMORPHES A PSEUDOGLEY STRUCTURES (Unités 42
- 43 - 44 - 45 - 46 - 47) !
, , ! 15,7 !HVE 1 , 340 F ; 0,8 TF ' 0 , 1,15 0,42,
13,6HVF 75 i72,2 AE 743 AE i15,4 M '31 M i27 ,2 F 1,56 0,66 !!
SOLS HYDROMORPHES A PSEUDOGLEY MODAUX. (Unités 48 - 49) .!
, .
1,19 !HVB 76 34 TF i22 ,8 M 2,05 10
N.B. Les lettres suivant les chiffres correspondent aux appréciations
suivantes
T.F. :' = Très faible.
~" = Faible.
!!. = Moyen.
A.E., = Asse~ élevé.
E. = Elevé.
T.E. = Très élevé.
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LOCALISATION DES PROFILS ANALYSES
PROFILS.
! LATITUDE. LONGITUDE.!
!----------------------1--------~----------- __ !------- ________________
! ! !
RVA 2 ·..... 14° 3'50" N. 0° 3'10" ~l.
RVA 3 ·..... ! 14° 2'30" N. 0° 3'20" w.
RVA 5 .. ..... 14°21'10" N. 0°17' w•
RVA 14 o ••••• 14°32'45" N. 0°26' {-l. f .
HVA-W
• 0 ••••
14°38 ' N. 0°30 '30" w.. .!
HVA 21
·..... 14°38 '30" N. 0°30'50" w.
HVA 24 ·..... 14°42 ' 5" N. 0°28'45" w.
RVA 26 o " • 0 •• 14°41' N. 0°29'30" loI.
HVA 38
• •••• 0 .14°56' N. 0°34' w. !
. ! 'HVA 63
• a •• 0 • 15° 2 ' N. 0°30'40" w.
HVA 92
• •• 0 •• 14°46'20" N. 0° 8' w.
H'lA 97
·..... 14°38 '45" N. 0° 9' w.
---
HVB 8 ·..... 14°28 ' N. 0° 7'30" ~l.
HVB 47 ·..... 13°52 ' N. 0°16'15" w.
RVB 52
• 0 ••• 0 13°41'35'1 N. 0°20' w.
EVE 76
·" .... 14°10'45" N. 0°44'40" w.
---HVB 82
·" .... 14°13' 15" N. 0°53' 40" w.
Hve 15
• III •••• 14°46'35" N. 1° 4' 30" w.
Hve 25
• 0 CI ... 0 14°33' 50" N. 1° 5'30" w. . !
RVC 41 ·..... 13°53 '15" N. 0° 4' 15" w.
! Rve 42 ·..... 13°52 '40" N. 0° 4'50" w.
Bve 53
• 0 ••• a 13°29'25" N. 0°19'30" w.
_._--
Rve 59
• •• 0 • 0;0 13° 9' 30" N. 0°53 ' w.
---Rve ··79
• •• 0 •• 13° 7' 2()" N. 0°56'45" w.
--- 5"Rve 99 o ••• 0 • 13°35' N. 0°38'25" w. !
RVD 13 a ••••• 13°l~2 '25" N. 0°38'30" w.
HVD 40
• • 0 ••• 13°42'55" N. 1° 9'30" w.
RVE 1 ·..... 13°33'50" N. 1°~0' w.
RVE 49
• •••• CI 13°14'15" N. 1°15'30" w.
----HVE 54
• ••• 0 • 13° 0'40" N. 1°14' 30" w.
HVE 56 ·..... 13° 7'30" N. 1°15'30" w.
HVE 57 ·..... 13° 7 ' 5\' N. 1°14'50" w.
HVE 83 ·..... 13°10' N. 0°17'40" w.
RVE 06 (1 ••••• 13°13' 40" N. 0°14' 25" w.
RVE 99 " ..... 13° 2' 40" N. 1° 4'40" w.
HVF 75 ·..... 13°45'40" N. 2°37 '2Y' w.
HVF 98 " ..... 13° 2'15" N. 2°18'20" w.
HVG 20
• 0 •••• 14° 5' N. 2°27'40" w.
HVG 23 ·..... 14° 5 ' l~5" N. 2°24'40" w.
HVG 27 o • 0 •• 0 14° 1 ' 5" N. 2°14'35" w.
HVG 35
• ••• 0 •
13°31' 40" N. 2°20'30" w.
HVG 53
• • 0 ••• 13°22' 40" N. 2°36' w.
HVG 54
·.. " .. 13°22'30" N. 2°36' 5" w.
HVG 84
• •• 0 •• 13°25' N. 2°51'30" w.
INDICES BIOLOGIQUE,S DE' FERTILITE CHIMIQUE.
TABLEAU 42
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N P r , 1PROFILS. FG ! N034S N03 in FGP FGK S
r r ;K ach. r
! itotaL itotaL i méq • !
!----~-----!--------!~-----~-!~-------~--------!--------!--------!------!--~--~!------!
! !
S,OLS PEU EVOLUES D'EROSION
-
FACIES HYDROMORPHE (Unité 4 p.p.)
! ! ! r ! JHVE 57 36 TF 6 TI' 3,8 TF 338 43 7,7 TF 0,67 0,:30 0,06! ! ! !
SOLS PEU EVOLUES D',EROSION
-
FACIES FERRUGINEUX (Unité 5) !
!'
1 r r , ! r 0,44 0,09 !HVC 79 49 TF 9,7 TF 4,5 TF 1.078 48 j54,8 1" 0,23
.! r! ! !
!'
! SOLS FERRUGINEUX LESSIVES (Unité 5) !
r !HVC 59 25 TF 3,3 TF 4,5 TF 379 41 0,6 TF 0,23 0,11 0,07! ! ! !
:VE:RTISOLS.· TOPOMORP:-lES (Uni.tés 7
-
8
-
14) ! '
!
r 416 0,59 ' ' 0,47 0,62 ! 'HVA 20 101 F ;26,5 }1 1.246 109 1"
Rve 15 102 F ;27,5 M 985 669 M 1,28
,
0,94
HVC, 25 '. 7,5 TF ! 4 TF 303 175 ! 0,51 0,70 0.,35
! ;
! , !' !
! ,
:VERTISOLS LITHOUORPHES (Unités 9
-
10)
,. ,.
r 0,59 0,17 " (),21Hve ,.' 53 28 TF '10 5 F 5,0 F 1.262 32 , 136 1"r .' ! ' ! 'HVG 27 41. TF ! 8,5 TF 1,8 TF 1.• 166 '! 47 j la, 1 TF 0,36 0,18 ., 0,28 ! '" .
!
SO~~ BRUN ROUGE PEU DIFfERENCIES (Unité 11).
27 r 8,5
, ,
427 25 ! 0,18 1 . 0,06HVA 26 TF TF 3,8 TF ! ,:0,09 ., ! ! '! ' !
SOLS BRUN ROUGE EVOLUES (Unité 12)
1
.. r . r
. ! ! !HVA" 38 ! 47 TF 9,5 TF .' 941 54 3,6 TF 0;19 0,06 0,12r -, . r .. : ,. , , !
"\
SOLS BRUNS SUBARIDES VERTIQUES (Unités 13
-
14
-
15 16 -. 17
-
18)
, . :1,:
! 14 ! !
f' ,
HVA 14 60 TF "1" 3,8 TF' 1.224 113 235 1" 0,65 0,17 ' ,0,37
HvA 21 35'TF '16 3 F ! 9 1" 518 !, ; 38 1121 8 F ' o... .!. , ' , " .' r . , ,HVA 63 34,TF . 23,5 11 1.·155- ;181,6 1" 0,47 0,30 0,57
HVB " 82 l.l TF ! 10,3 1" 1.143
,
48 . 84 2 1" d~47 0,21 0,21! ! ! '
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INDICES BIOLOGIQUES DE FERTILIT2 CHIMIQUE. (Suite).
TABLEAU 42 (Suite)
SOLS BRUNS EUTROPHES VERTIQUES SUR ROCHES BASIQUES
J "
(Unités 19 - 20 - 21)
! HBV 52
RYE 49
HVE 54
HVE 99
HVG 35!.
55 TF 5,5 TF
37 TF' 5,5 TF
35 TF 8,9 TF
40 TF 7 3 TF
, '18 TF ;U,O F
4 TF
4,5 TF
5,0 F
8,8 F
5,0 F
555
450
}82
, ·956
, ... 968
59
48
43
45
55
'22,6 TF
'48,3 TF
'18,0 TF
'51,4 F
'39,7 TF,
0,40 0,17 0,11
0,58 0,29 0,15
, 10,36 0,30 0,14 ~
0,36 0,32 0,13
!
SOLS BRUNS EUTROPHES VERTIQUES SUR GRANITE (Unités 22 - 23 - 24)
!
,.
WB 47,
HVD 40.
HVE 83
81 TF
38 TF
128 F
'12,7
'17 5
, '
'la 7
! ',
F
F '18
F !
AE
1.252
972
1.277
94
47
173
'171,6 F
'102,2 F
:215,0 F
,
0,48
0,54
0,56
0,29
0,20
0,65
0,33
0,09 '!0,47 ! .
,
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES PEU DIFFERENCIES (Unité 25)
HVA 2: 57 TF : 4,5 TF : 370 63 '13,8 TF, 0,21 0,09
,
0,03
SOLS ~RRUGINEUX PEU LESSIVES MODAUX (Unité 26)
HVA 24' 17 TF ' 7, 7 TF ' 6 , 2 TF '=::.-~, , !., 749 36 5,2 TF ' a 23 '0,03 0,10, ' !
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES A BASE ARENACEE (Unités 20 - 27 - 30)
HVA
HVA
:HVC
HVE
5 ,.
! ..97
42 !
56
30 TF
46 TF
152 F
68 TF
, 8,7 TF
! 7 3 TF
1 '
'12 F
'la 5 F, '
3,8 TF
4,8 TF
8 F
8,2 F
557
1.229
1.225
1.057
105
90
, ... 173
81
'17 TF
!
'253,0 F
'33,7 TI',
0,14
0,17
0,45
0,26
0,08
0,08
0,46
0,26
0,09
0,53
0,11 ,
0,13,
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES SUR ENSABLEMENT EPAIS
AU-DESSUS DE ROCHES CRISTALLINES. .(Unités 20 - 27 - 30)
HVA 3
HVC41
HVC 99
39 TF ;10,5 F
20 TF .; 1,5 TF
24 TFi 8,3 TF
3,8 TF
438
700
1. 277 .,
100
48
·46
1
;15,8 TF
~l~:i ~~
0,18
0,26
0,42
0,09
0,21
0,14
0,06
0,10
0,18
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES SUR ENSABLEMENT AU-DESSUS DE CUIRASSE (Unité 27)
, ., r
0,42 .! 0;48 !
0,11! ID,18 ,
0,09 ! 0,10 ;
0,17 0,16', ,
0,31
0,25
0,25
0,25
43 ; 25,8 TF
~~ :~:~ ~~
,95 ; 20,6 TF
1.235
1.242
!777
477
. , !
TF
TF ' 6,2 F'
F 4,8 TF,.
TF 6 F,
33 TF,1 9,6
44 TF ' 9 7, '
'36 TF 'u
182 TF ' 4,7
. l,
13 ,
84
23
20 1
HVD'
BVG
HVG
HVG
,
..:... _-----~-----------------------------~---
INDICES BIOLOGIQUES DE FERTILITE CHIMIQUE. (Suite).
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TABLEAU 42 (Suite).
SOLS FERRUGINEUX LESSIVES (Unité 36)
98
, ,
HVF 42 TF ; 6,8 TF 599 57 ;30,8 TF 0,40 0,23 0,08
HVG 53 35 TF ; 9 TF 4,5 TF 1.225 112 ;29,4 TF 0,49 0,23 0,14
HVG 54 30 TF ;18,0 F 8,3 F 1.325 43 ;95,9 F 0,53 0,43
S °LON E T Z. (Unités 24 - 37 - 38 - 39)
1 ,
HVB 8 75 TF ;16,8 F 841 96 ;20,7 TF 0,47 0,15 0,11
HVE 86 70 TF ; 5~1 TF 3,5 TF 1.101 125 ;23,6 TF 0,44 0,29 0,27
SOLS HYDROMORPHES A GLEY (Unité 40)
, , , , , , ,
HVA 92 " 37 TF ; 5,8 TF ! 1.016 61 ;21,9 TF ; 0,62 i 0,15 i 0,64!
SOLS HYDROMORFlIES A PSEUDOGLEY STRUCTURES (Unités 42
- 43 - 44 - 45 - 46 - 47)
, ! !HVE 1 45 TF , 7,6 TF 1.006 56 , 0,42 0,27 0,15
HVF 75 l}4 TF ;33,6 AE 8,3 F 1.115 53 "589 M 0,66 0,24 0,36!
SOLS HYDROMORPHES A PSEUDOGLEY MODAUX (Unités 48 - 49)
, ,
HVB 76 109 ,27,6 M 1.205 144 i438,9 F 1,19 0,46 0,48

1 CON C LUS ION S 1
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CON C LUS ION S
L'étude pédologique du Nord de la Haute-Volta a montré la grande variété
des sols qui s'y développent, variété liée à celle du climat, de la géolo-
gie, ainsi qu'à l'héritage géomorphologique des climats anciens. A ce
dernier l'on doit la grande extension des cuirasses qui couvrent une forte
proportion des interfluves et qui, peu altérables, soumises à l'érosion, ne
portent que des sols minces, peu évolués, incultivables ou très pauvres. On
soulignera que ces cuirasses et leur quasi dénudation sont anciennes, anté-
rieures à l'ère agricole, ct que l'homme n'est probablement pas responsable
de cette dégradation qu'il n'a fait que parachever en certains endroits.
Les sols épals et évolués n'existent (en dehors des ensablements éoliens)
que sur ,la dernière surface qui entaille la cuirasse inférieure. Cette
"surface fonctionnelle (glacis inférieur) peut se situer à divers niveaux
du matériau d'altération kaolinique sous-jacent aux cuirassés fossiles, ou
bien atteindre le front d'altération et porter dans le premier cas une cou-
verture pédologique homogène dont l'uniformité est liée à celle du manteau
kaolinique, dans le second cas, des sols dont le matétiauet la différen-
ciation varient en fonction de la nature du substrat géologique ("sols
lithodépendants");
Des fluctuations climatiques récentes ont déterminé la mise en place de for-
mations éoliennes qui, presque continues au Nord du parallèle 14°30', cou-
vrent encore une fraction importante de la surface jusqu'à 23°30'. Des
témoins éoliens existent jusqu'à la limite Sud de la carte (région de KAYA),
et rendent plausibles des actions éoliennes superficielles sur les sols les
plus méridionaux, pouvant expliquer certaines particularités texturales.
Quatre grands ensembles de sols peuvent 8tre distingués
1°/. Lithosols et sols peu évolués sur matériaux ferrugineux
Les lithosols sont associés aux témoins des cuirasses anciennes et du
glacis supérieur où toute couverture meuble a disparu et n'a pu se
reformer. Les sols peu évolués sont localisés sur le moyen glacis
et ses produits de démantèlement; leur faible épaisseur est liée à
leur troncature par érosion superficielle et à la faible épaisseur
de leur matériau meuble.
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2°/. Sols évolués sur matériau d'altération kaolinique ancien
Ils sont principalement localisés dans les régions granitiques où
l'épaisseur du manteau kaolinique ancien fait que l'entaille du glacis
inférieur atteint assez rarement le front d'altération. Ils appartien-
nent au groupe des sols ferrugineux lessivés.
3°/. Sols évolués "lithodépendants"
Lorsque le glacis inférieur atteint la proximité immédiate du front
d'altération, apparaissent, sur roches métamorphiques basiques et sur
roches cristallines, des matériaux d'altération ca+actéris~s par une
forte teneur en argiles gonflantes. Cette composi~.ion minéralogique
oriente la pédogénèse et les sols appartiennent, soit ,aux sous-groupes
vertiques des sols bruns eutrophes, des sols bruns subarides, des ver-
tisols, soit'à la cl~sse des sols halomorphcs, sélon la co~position
chimique de la roche-mère. .
Les sols sur schistes argileux birrimiens présentent un drainage in-
terne et externe déficient et appartiennent à la classe des sols
hydromorphes. ..
4°/. Les sols sur matériaux éoliens
Ces sols doivent principalement leur originalité aux propriétés phy-
siques (texture, porosité, perméabilité) et minéralogiques (sables
quartzeux) de leur matériau originel. Ils appartiennent au sous-
groupe des sols ferrugineux peu lessivés.
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AMELIORATION DE LA FERTILITE.
A. Fertilité chimigue
L'étude des résultats d'analyses chimiqueset biologiquesmontre qu'il
n'existe pas (ou exèeptionnellement) dans la zone étudiée de sols à
fertilité chimique optimum. Il est probable que tous les sols répon-
draient à des apports phosphatés, azotés et, souvent potassiques. La
recherche des formules d'engrais -adaptées pourra être orientée au dé-
part par les propriétés chimiques des sols étudiées dans ce rapport,
mais elle n'aboutira que grâce à des essais effectués sur les divers
types de sols.
La faiblesse généra~e des t~ux de matière organique amène de façon
générale, à recommander l'apport d'amendements organiques.
Toutefois, les variations, d'un type de sol à l'autre, de certains fac-
teurs de la fertilité, tels que la capacité d'échange, le taux de satu-
ration et, corrélativement, le pH, les teneurs absolues en azote, phos-
phore, potassium~ pernlettent d'étab1i~ une classification de la ferti-
lité naturelle des sols, en éliminant, par suite de la constance de
certaines défi,ciences, les classes de fertilité élevée et très élevée
(Voir Tableau 43).
B. Fertilité physique
L'un des principaux facteurs limitant apparaissant à l'examen de la vé-
gétation naturelle et des cultures est constitué par l'insuffisance des
des réserves en eau du_sol. Cette insuffisance est liée soit à la faible
épaisseur du niveau meuble, soit à l'imperméabilité des horizons super-
ficiels qui limite l'infiltration et favorise 1érui,sse1lement. L'amé-
lioration du régime hydrique (e11en'est-guèré possible que dans le se-
cond cas cité ci~dessus)èntraineraprobablement des augmentations de
rendement comparables à:celles que- l'on peut espérer-de l'utilisation
des amendements chimiques seuls, et permettra une meilleure rentabili-
sation de ces derniers. L'augmentation des réserves hydriques du sol
pourra être obtenue à peu de frais par la confection de billons isohyp-
ses cloisonnés (le cloisonnement éliminant les risques encourus par
suite d'un tracé défectueux des billons), pratique que l'on a recomman-
dée pouz:la :-plupart des types_ de_ sols. Des essais, effectués en parti-
culier ptli'Hi"I.R._H.O., ontartlp1èment'démontré l'efficacité de ces fa-
çons culturales à 'la fois.comme moyen de lutte contre l'érosion et comme
facteur d'amélioration immédiat de la fertilité
- 342 -
,
NIANGOLOKO (Haute-Volta) : Comparaison de l'effet de billons isohypses fermés'i
de billons inclinés à 0,5% ouverts et de la culture à plat sur le ruisselle- ,
ment, l'érosion et les rendements (moyenne 1956/1960 pour deux cultures) •.
Pente 2,5%. (1).
Ruissele Erosion. Rendement Rendement
lement. Arachide Mil
'70 t/km2. kg/ha. kg/ha.
Billons isohypses fermés. 0,91 143,7 845,7 729
Billons ouverts inclinés 6,27 610,4 479 376à 0,5'700
Culture à plat. 12,15 1.318,6 658 t 352t
Les résultats cités ci-dessus mettent en lumière 1~é1ioration ~portante
apportée par la réalisation de billons cloisonnés dans une région où la plu-
viométrie est pourtant nettement plus favorable que dans le Nord de la Haute-
Volta (1.300 mm contre 500 à 750 mm). La mise en pratique de ces façons
,culturales ne nécessite aucun investissement financier, mais exige un tra-
vail accru de la part du cultivateur, qui devrait ~tre compensé par l'aug-
mentation des rendements. On objectera peut-~tre que la période réservée à
la préparation des champs est trop brève pour que puisse ~tre effectué ma-
nuellement un travail du sol plus élaboré que le buttage sommaire classique-
ment adopté et dont on a déjà souligné la nooivité. Cette objection n'est
valable (avec des exceptions citées dans le cours de ce rapport) que pour
certains types de sols difficiles à travailler et pour lesquels il faut at-
tendre les premières pluies avant d'entreprendre la préparation du sol (voir
Résistance au travail du sol - Tableau 43). Sur les autres types de sols,
les façons aratoires peuvent ~tre étalées sur une plus large période, car le
travail en sec est possible (mais nécessiterait peut-~tre une adaptation de
l'outillage manuel). Les risques d'érosion éolienne imposeront probablement
dans ce cas l'établissement de brises vent.
La mise én pratique de ces mesures nécessite un effort d'encadrement et de
vulgai-tsai:ion (qui, lui, est co~teux) important pour modif'1er1es coutumes
agricoles des ,cu1tivateurs~ Sans en sous-estimer les difficultés, cet ef-
fort nous parait nécessaire, non seulement pour franchir un seuil important
sur la voie, de l'utilisation optimum du sol, mais aussi pour préserver le
patrimoine foncier, attaqué par une érosion en général lente et assez dis-
crète, mais dont les effetssont difficilement' et incomplètement réversibles.
(1) • Tir,é de " ':"LA RECHERCHE EN EROSION & CONSERVATION DES SOLS DANS LE
CONTINENT AFRICAIN" par F. FOURNIER
Sols Africains - Vo1~ XII - ~o 1 - Janvier/Avril 1967.
CLASSEMENT DES SOLS SELON LEUR FERTILITE - RAPPEL DE LEURS PRINCIPALES CARACTERISTIQUES.
TABLEAU 43
Abréviations TEXTURE A =Argileux
P = Phosphore
AS = Argi10-sab1eux
K = Potassium
S = Sableux
N = Azote
N° Type Résistance Améliorations au- Utilisation agricole. Etudede Texture. ! au travail Facteur limitant. tres qu'apport ! détaillée
Unités. sol. ! du sol. d'éléments Actuelle. . 1 Proposée. p.
1 ! ! nutrihls. ! ! 1
I------~--!-------------!---------!-------------!-------------------!-------------------!--------------!--------------1-----------1
1
SOLS A FERTILITE MOYENNE A ELEVEE mais plus ou moins déficients en certains éléments. (N- pL 1
1
7 Vertisols ft. ~ , , Important risque Contr81e d~s eaux ! Nulle. Sorgho. 7 83 1, Génera1ement; 18 hydromorphes i très élevée.! d'asphyxie - A1i- superficielles 8 90 113 sur allu-· ! mentation en eau (condition néces- 13 121
49 insuffisante dans saire à toute 49 323 1vions. 1les conditions utilisation) • !
naturelles. ,
1 8 Sols bruns A E1evée.
" "
Sorgho. 8 90 11 1 Nulle. 129 subarides 29 2121 vertiques J 11 sur a11uv. 1 11 1 ,
1 13 Sols bruns AS E1evée. Alimentation en Impluviums d'ap- ! Sorgho. 13 121 11 ! Nulle. 1
1 14 subarides , eau très insuffi- point (cultures 1 14 128 115 vertiques a sante dans les en bandes a1ter- 15 1311 1
sur roches A conditions natu- nées) nécessaires 1 11 1 t 1
1 ! basiques. relles. à toute mise en t t
J ! - macroporosité valeur. t 1, 1 insuffisante. 1 t
t 17 Sols bruns AS Variable t
"
1 Nulle. Sorgho. t 17 138 t" VJ!
subarides , élevée ou ! ! t t ~t a VJ
vertiques très élevée.: ! t t! , A ! 1sur schistes'
1 argilèux. ! 1 t
t t 1
\
(Suite 2) TABLEAU 43
E1evée ou
, '1 ' ,tres è evee.i
AS, Sols b=un::
;. eutrophes ,
· sur erani te. i
Structure large; T!'ayail du sol Sorgho dan::; • Sorgho. ! 22 : 167
en surface. i am6liorant struc- 1 régicns m6ri-:Coton (dans ,23 173
Risque d'as- ture et porosité -;: diona1es . régions méri-; 24 176phy;~ieo Billons. ! (Sud 13°40).~' diona1es et ;
, , l , , ,- - _' , si structure 1: ,
· . . . . .,'. améliorée). - .
!-------------!---------!-------------!--------~----------!----_·_------------I~-------------!--------------!-~--~--~---!
, , ,., i , , l '
· Sols gravil-; S.A . Moyenne. . . Billons. ;' Sorgho. . Sorgho. 23 173 .
10nnaires . à Coton dans ,24 176!
associés. AS régions méri- j-
diona1es. !
! :
! 22 .
13
! 24
!
23
24
1: Type Résistance!: Améliorations au-Utilisation agricole. !'EtudeN° -!; de!, Textureq! au travail ! Facteur limitant. tres'quJapport!- f' 1détaillée
! Unités. solo! ! du sol. ! d'éléments !'Actuelle. 1 Proposée. ! p.
! 1 1 nutritils.!' ! ! l'
!---------!~------------!---------!-------------I-------------------I-------------------!--------------!--------------!~----------!
! !
! SOLS A FER'T'II..IT.E MOYENNE A EI,F.\TE mais' plus ou moins Jéficients en certa'ins élémentG. (N - p). (Sui te). !.
. .~ .' .. :.," .
Sols hydro- AS
morphes à ,
gley argi- a
1eux. A
Sols hydro- S
morphes à , ,
gley sab1euxi a
sableux. 1 SA
19 153 1
20 159 ' !
30 159
21 166
44 299
! 45 299
1 40 271f
!
!
!
19
20
21
30
44
45
40
41
41
Sols bruns
eutrophes
sur roches
basiques. !! .
AS
,
a
A
l!oyenne
,
a
élevée.
,
Très élevée.;
Moyenne
à
faible.
! Billons. ! Sorgho.
Coton.
Nulle.
Nulle.
Sorgho.
Coton.
Sorgho de
décrue.
Mara!chage. 41 271
(Suite 3) TABLEAU 43
Type 1 Résistance Amélioxations au- Utilisation agricol e. Etude
de Texture.! au travail Facteur limitant. tres qu'apport l détaillée
Unités. sol. 1 du sol. d'éléments Actuelle. 1 Proposée. p.
t 1 nutrilifs. ! 1 !
!---------!-------------!---------!---~---------!-------------------i-~-----------------~--------------!-----7--------!--~--------!
l ' , 1
SOLS A FERTILITE MOYENNE ,A FAIBLE - Déficience N P (K). 1
i
1 l' 1Mil - Niébé., Mil - Niébé -J 15 : 131 i
Arachide ; Arachide - 1 20-30: 159,
(rare). ; Sorgho au ,27 ~ 191 .
Sorgho au j. Sud. ;: 31 : 217
Sud. '1 32-43: 289:
! ,33 223 •
. 45 :99 :.
Billons isohypses
au moins pour les
unités les plus
méridionales (30- T
43-45-46) qui sem-;
blent plus sensi. .
! bles à l'érosion.
Moyenne.
!. Faible.
S
à
SA
Surf.
S à SA
Prof.
AS
S
parfois
SA à AS T
en prof.;
(mélange;
ru,,,,t~riat1;
d~altér·i
, ( ! 5 tBillons isohypses., Sorghç. f Sprgho. 63 ,
! Coton. r Coton. t 36 245 1
l ! Mil. r Mil. 1
r 1 A,rac~id~ '. 1 1
, , 1 1(selon t~xturel ".!
. ~ , . de surface). ~ , ..
--------- -------------!-------------------I---~-~-------------!--------------I--------------I--------~--l
Moyenne. ! E' i ffi! " ! Mil ! Mil ! ,.1, pal.sseur nsu -, .--' " 1 1
. santE: du sol. . Sorgho. j' Sorgho. 1 1
Arachide.! l. l,
Sols ferru-
gineux
lessivés.
5
36
1 ------:.~--
1 15
! 27
31
,35
l:·5
!
1
!
1 1
I---------!-------------
1 ! !l , So~s gravil-,
. . lonnaires ;
associés. .
Sorgho
Riz.
32 42 Sols hydro-
. 43 44 morphes à
45 46' pseùdo~gley
structurés.
, !
!
48 .Sols hydro-
49 morphes à
pseudo-gley
modaux.
AS
à
A
SA
à
A
Elevée.
! .
! ~oyenne
a
élevée.
Propriétés physi- Amélioration de
ques défavQra)Jles " la .structure .! (structure large, ;, (travai~ du sol,
instable) ;.engraisvert 1).
drainage déf~fiepti . '
. 1·
Contrale des
eaux superfi-
cielles.
Sorgh~.
., Coton.
Nulle.
!! Sorgho. 1 p.
Coton (néces-, et
site amélio- i;
1. ration struc- 1:
! turale). !
1 48
1 49
280
282.
320
323
(Suite 4) TABLEAU 43
, Type , Résistancè Améliorations au- Utilisation agricol e. EtudeN° -!. de Texture.! au travail Facteur limitant•.! tres qu'apport 1 détaillée
·Unités. sol. ! du sol. ! d'éléments Actuelle., Proposée. p.
l "nutrih/s. . '1
!------~--!-------------!---------!-------------!-------------------!------------~------!--------------!--------------!---~-------,! ,
! SOLS A FERTILITE FAIBLE Déficience N P K. ,
1
26 Sols ferru-
gineux peu
lessivés
modaux.
S Faible. Pluviométrie
insuffisante.
Pâturage. Mil - Niébé
possible.
Maintien du
pâturage
conseillé.
26 186 '
"""
Faible ou
!
.!
à
S
S
SA
34 : 228 i
ou ,moyenne. , , . , , , 'SA . . . . ,
---------!----~--------!-.------------------!------------------~!--~-~---------!--------------!---------~-l
, ! , ! '.". IMoyenne. Erosion - épais- Amélioration de .! Mil et , Milet Sorgho, 28 207 1
! seur du sol sou- ,l'infiltration. ,Sorgho i possible àveci 29 212 1
vent insuffisante .; Billons isohypses. i au Sud. , am6lior. du ,
(28). ~! régime hydre i 1
Sols ferru-
gineux peu
lessivés à
drainage in-
terne limité
en. profon-
deur.
34
28
29
!---------!
!
.!
4
, l '1 1Sols peu S à SA Moyenne. Erosion, epaisseur; ! Sorgho. Sorgho. . p. 54 1
évolués très du sol insuffi- '.. .'. Coton.
d . ·1 1, mo aux. 1 grav1 - , 1 sante. 1 1 1 1 1
. . lonnaire· . . . . .
!-------------!---------!-------------~-------------------!------------------~,--------------I--------------1-----------1
! ! ! ! ! ! ! ! !Sols peu SA Moyenne. Epaisseur insuf- Billons très Igname~ Igname. p. 59 1·!! .! .' ! ! !évolués fhante du sol 1. hauts, méthode Riz.! à! , .. ! 1 f
.hydromor- !. engorgement i deja appliquée ! 1
phes. AS! temporaire., en: cert;ains 1i: endroits •...
,- l ,"
SOLS A FERTILITE TRES FAIBLE OU A FACTEUR LIMITANT INTERDISANT OU RENDANT TRES ALEATOIRE TOUTE CULTURE
Solonetz et sols bruns subarides alcalisés (unités 37 à 39)
propriétés physiques très défavorables associées à une pluviométrie insuffisante p. 257.
Sols peu évolués g ravillonnaires intergrades vers les sols ferrugineux
épaisseur du sol insuffisante, régime hydrique très déficitaire, érosion
(unité 4)
p. 49.
Sols brun rouge et sols ferrugineux peu lessivés peu différenciés
pauvreté excessive en éléments fins, sensibilité à l'érosion éolienne - Vocation pastorale p. 108 & 184.
Sols brun rouge subarides modaux
pluviométrie insuffisante - Vocation pastorale p. 113.
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METHODE D'EXAMEN DE LA STRUCTURE DU SOL
La; structure caractérise le'IIlode d'assemblage des particules élémentaires
du sol. Celles-ci peuvent ~tre simplement juxtaposées sans liens mécaniques
(structure particulaire) ou bien liées entre elles, de façon continue (struc-
ture,~ssive)'oU discontinue (structure fragmentaire), tous les intermédiai-
;~es étant,possibles entre ces trois cas. La structure est décrite par la
forme,:d~s éléments structuraux, leur taille,-leur mode d'assemblage, leur
cohésion. Lorsque les éléments structuraux sont nettement isolés les uns
des autres, leur description ne présente pas de difficultés. Cependant,
,~ls soqt :souvent eux-mêmes liés entre eux et leur étude nécessite qu'on les
, --dis'socie' les uns 'des autres. Selon le mode de dissociation (écrasement d'un
fragment au creux de la main, chute d'un bloc d'une hauteur donnée, éclats
obtenus sous le choc du marteau), les formes élémentaires varient et des di-
vergences apparaissent dans le diagnostic de la structure, divergences fort
g~nantes, en particulier pour l'utilisateur désirant déterminer un profil à
partir d'une description type. Ceci souligne L' int!âr~t ~ 'une méthode norma-
, U~~e d 'exainende la structure, 'basée sur une succession d'opérations bien
:dé,finie. On trouvera exposé ci-dessous, le mode opératoire utilisé lors de
la prÇ>spection de la Haute-Voltà'Centte Nord.
Mode opératoire
1°/. Extraire un fragment aussi gros que possible à l'aide d'un instrument
à dents. ','La ta'ille et la forme de ce fraBttlent donnent un premier
renseignement
si la structure est massive
non ou peu cohérente (tendance particulaire) on obtiendra diffi-
cilement des fragments de plus de quelques cm, qui seront de
forme quelconque. Type: sols ferrugineux peu lessivés ou brun
rouge p~u diffé~~nciés su~ erg récent.
moyennement cohérente (cimentation ee/ou tassement) on peut
obtenir des', fragments deft 6rdre d1,j dm3 ,également de forme
quelconqoe~,Ex t: solS' évo~ués' sur' erg l:1ncien.
.. ' . ',' .". '" ,
.:: ": ~ r.,
très cohérente (cimentation) : on peut dégager des fragments
très volumineux de plusieurs dm3, de forme quelconque.
si la structure est fragmentaire, le fragment obtenu sera un
élément structural simple ou composé.
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2°/. Rompre le fragment par flexion avec précaution
Noter l'effort fourni
difficile.
le "débit" peut ~tre très aisé à très
Noter l'orientation des faces de rupture: elles peuvent ~tre non
orientées (structure massive) ou orientées et délimiter des volu-
mes particuliers, qui définissent la forme de la structure et que
l'on décrira.
Noter l'aspect des faces: elles peuvent être planes,mamelonnees.
Un débit à faces mamelonnées indique l'existence de surfaces de
moindre résistance résultant d'un début d'orièntation de la
structure.
- Noter la cohésion sur un fragment que l'on choisira toujours de
mêtlle. taille.
Ges quat;re éléments permettent de caractériser la structure. On aura
ainsi, en allant de la structure presque particulaire aux structures
fragmentaires bien développées, avec toutes les gradations possibles :
Structures massives
Structure massive à débit aisé, non orienté, à faces planes,
cohésion faible (sols sur erg récent).
Structure. massive à débit aisé, non orienté, à faces mamelon-
nées, cohésion moyenne (horizon B des sols sur erg ancien).
Structure massive à débit non aisé, non orienté, faces planes
ou mamelonnées, cohésion forte (horizon B de certains sols
ferrugineux lessivés).
Structures à tendance fragmentaire
Les éléments structuraux ne s'isolent pas distinctement, mais
le débit est orienté, délimitant des volumes particuliers
structure massive à débit polyédrique, cubique, prismatique •••
aisé ou non.
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Structures fragmentaires
La rupture du bloc initial donne aisément des volumes à forme
à peu près constante, assemblés sans fissures (structure X en
assemblage compact) ou avec des fissures entre les éléments
(structure X en assemblage plus ou moins lâche).
Le bloc initial peut ~tre un élément structural simple et se
débiter de façon quelconque. Sa forme définit alors le type
de structure.
L'assemblage des éléments structuraux peut définir d'autres
volumes caractéristiques que l'on mentionnera. Le plus fré-
quent est constitué de prismes formés par l'association de
cubes. Selon que les éléments les mieux individualisés sont
les cubes ou les prismes, on parlera de structure cubique
en assemblage prismatique (lâche ou fragile) ou de structure
prismatique à sous-structure cubique (en assemblage compact).
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Association à sols hydromorphes à gley de profondeur 
sur malêriau sableul( 
SOLS HYDROMORPHES PEU HUMIFÊRES À PSEUDOGLEY 
SOLS À TACHES l:T CONCRETIONS 
SOLS HYOROMORPHES À PSEUDOGLEY STRUCTURËS 
42 LJ Sur matériau argilo-sableul( colluvio-alluvial 
Sur matériau argile-sableux à argileux issu de schistes 
argileux (BIRRIM IEN) ou de matériau d'altération ancien 
Association à sols ferrugineux peu lessivés sur sables 
éoliens ou sur sables fins argileux 
Association à sols bruns eutrophes sur matériau argileux 
Association à sols bruns eutrophes sur matériau argileux 
et à sols ferrugineux peu lessivés sur sables éoliens 
ou sur sables fins argileull 
Association à sols ferrugineux peu lessivés sur matériau 
sabla-argileux peu épais à niveau gravillonnaire 
Association à sols gravîllonnaires et à sols bruns subarides 
sur matériau argileux 
SOLS HYOROMORPHES À PSEUOOGLEY MODAUX 
•a ~ Sur alluvions argile-sableuses 
,., r - ,I Association à vertisols 
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